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D'ADAM    FAN    O  O  RT. 

O  R  D  A  E  N  S  naquit  à  Anvers 
le  1 9  Mai  i  594,  (  <^  )  11  eut  pour  J^^ 
Mai  cre,  Adam  van  Oon.  Ce  Pein- 
tre livré  à  u;ie  crapule  honteufc, 
rebuta  tous  fes  Eicve's  ;  mais  les 
charmes  àc  Catherine  van  Oort  la  fille ,  firent 
TQ7ne  II  A         oublier 

{«}  La  Vie  de  jM^ms  Jerdatns  appartient  par  l'ordre  chro-» 
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"  oublier  a  notre  jeune  Artifte  les  vices  du  perff ,' 

^  594-  qui  le  récompenfa  de  fa  complaifance ,  en  la  lui 
^—  accordant  en  mariage.  A  peine  fut  -  il  engagé  , 
qu'il  fentit  vivement  la  perte  de  fa  liberté ,  & 
qu'il  regretta  de  ne  pouvoir  point  voyager  en 
Italie,  pour  fe  perfedionner  :  Ce  regret  répan- 
dit fur  fa  vie  une  efpece  d'amertume  qui  ne  finie 
qu'avec  elle. 

Il  égaloit  déjà  fon  beau-pere  ;  mais  peu  fatis- 
fait  de  cette  gloire  ,  il  voulut  le  furpalîcr  :  H 
rechercha  en  Flandres  les  plus  précieux  Tableaux 
des  grands  Maîtres  d'Italie ,  pour  fe  former  fur 
leur  manière.  Il  étudia ,  il  copia  les  Tableaux 
du  Titien. 

Bientôt  fa  réputation  s'accrut  :  C'efl  la  ré- 
compenfe  d'une  étude  alTidue  &  bien  conduite. 
Rubens  le  rechercha  ;  les  grands  hommes  ne  font 
ni  envieux  ni  jaloux  :  Virgile  ne  le  fut  point 
d'Horace  ni  d'Ovide  ;  jamais  Rubens  ne  le  fut 
d'aucun  grand  Peintre.  A  peine  eut -il  connu 
Jordaens  qu'il  l'aima ,  qu'il  vanta  fa  belle  ma- 
nière ,  qu'il  lui  confia  quelques  ouvrages  ,  & 
fur -tout  des  cartons  en  détrempe,  deflinés  au 
Koy  d'Efpagne ,  pour  être  exécutés  en  tapifîè- 
rie  fur  les  delTeins  du  jeune  Rubens. 

Sandrart  a  prétendu  que  ce  grand  Artifte  en^ 
gagea  Jordaens  à  peindre  en  détrempe ,  pour 
lui  faire  perdre  infenfiblement  le  goût  du  coloris. 

Loin 

nologîque  au  premier  Volume  de  cet  Ouvrage ,  &  auroîr  dîl 
être  placée  après  celle  d' -Adrien  dt  Bit  ^  page  407.  Quelques 
doutes  fur  les  événements  particuliers  de  fa  Vie ,  ainfi  qu2 
fur  l'année  de  (a  mort ,  n'ont  pu  être  éclaircis  que  dans  le 
voyage  que  j'ai  fait  fur  les  lieux ,  depuis  i'impreflion  du  pre- 
tnier  Tome, 


Flamands ,  Allemands  &  Hollanâoîil        5 
Loin  de  craindre  d'être  furpaiïe  par  Jordaens ,  •* 

Riibens  lui  donna  des  avis  fi  utiles ,  que  Jordaens,   M 94' 
en  imitant  la  manière  de  Rubensy  en  devint  plus     ■ — - 
vigoureux  &  plus  parfait.  On  acquiert  quelque- 
fois plus  de  gloire  en  imitant ,  qu'en  s'efforçant 
d'être  original. 

La  fortune  de  Jordaens  fut  aflez  confidérable  : 
Ses  Ouvrages  ne  furent  pas  payés  le  même  prix 
que  ceux  de  Rubens  ;  mais  il  avoit  tant  de  faci-r 
lité,  qu'il  gagna  prefqu'autant  que  celui  qu'il 
prenoit  pour  modèle ,  parce  qu'il  faifoit  plus  de 
Tableaux.  Charles  Guftave ^  Roy  de  Suéde,  lui 
commanda  douze  grands  Tableaux  reprcfentanc 
la  Paflîon  de  notre  Seigneur.  Emilie  de  Solms g 
Douairière  du  Prince  Frédéric-Henri  de  Naflau, 
lui  lit  peindre  les  adions  mémorables  du  Prince 
fon  époux  ,  en  plufieurs  Tableaux  ,  auflî  ingé- 
nieux par  les  allégories,  qu'exprefTifs  par  la  cou- 
leur &  l'harmonie.  Le  chef-d'œuvre  de  ce  Pein- 
tre efl  le  Tableau  où  il  a  reprefenté  ce  Prince 
dans  un  char  de  triomphe ,  tiré  par  quatre  che* 
vaux  blancs,  entouré  de  grouppes  fymboliques. 
Ces  Tableaux  décorent  le  fallon  d'Orange  à  la 
Maifon  au  Bois ,  près  de  la  Haye  ;  &  ils  fujffifent 
pour  montrer  combien  Sandrart  s'effc  trompé  , 
quand  il  a  dit  que  Jordaens  colorioit  froidemenc 
depuis  qu'il  avoit  peint  en  détrempe  :  Cet  Ecri- 
vain Allemand  auroit  dû  fçavoir  que  Jordaens 
étoit  jeune ,  quand  il  a  peint  les  cartons  pouf 
l'Efpagne ,  &  que  tous  les  Ouvrages  que  nous 
connoiflbns  depuis  ce  tems ,  l'emportent  beau- 
coup fur  ceux  de  fa  première  manière. 

Les  Eglifes  Se  les  Maifons  Royales  furenc 
enrichies  de  fes  Ouvrages  ;  mais ,  pour  fe  délaiTer  , 
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*~- — -"  il  quitta  fouvent  les  compofitions  nobles  &  éle- 
Ï594.    vees  pour  des  fujecs  comiques.  On  ell  prefque 
^^^^   certain  de  réuflîr ,  quand  on  traite  ce  qui  a  rap- 
port à  ion  propre  caradere.  Son  Roy  boit ,  auflî 
agréable  que  fon  Auteur ,  a  été  loué  générale- 
irient. 

Jordaefis ,  enrichi  par  fes  Ouvrages ,  travailloit 
afTidument  le  jour  ;  mais  il  alloit  palier  le  foir 
^vec  fes  amis  ,  la  plupart  Artiftes  :  Cette  vie 
tranquille ,  qui  ne  fut  jamais  altérée  par  des  cha- 
grins domefliques  ,  lui  procura  une  heureufe 
vieillefle.  Il  atteignit  l'âge  de  84  ans ,  lorfqu'il 
fut  pris  d'une  maladie  appellée  la  fuette ,  donc 
il  mourut  à  Anvers  le  1 8  Odobre  1 678.  Sa  fille 
£liz.abe*h  Jordaens  décéda  le  même  jour  :  Ils 
furent  enterrés ,  comme  Calviniftcs ,  dans  l'Egii* 
fe  Réformée  de  la  Seigneurie  &  Bourg  de  Pûtte  , 
x)u  étoit  déjà  inhumée  Catherine  van  Oort  fa  fem- 
me ,  morte  le  17  Avril  1659. 

Dans  tous  les  Ouvrages  de  Jordaens^  on  re- 
marque une  grande  harmonie  de  couleur  &  une 
belle  entente  du  clair  obfcur  :  Ses  compofitions 
font  ingénieufes  &  abondantes  ,  fes  exprefTions 
Naturelles  ;  mais  fon  deffein  étoit  fouvent  fans 
goût.  Il  copioit  la  nature  ,  fans  en  choifir  les 
beautés  &  fans  en  écarter  les  défauts.  Il  drapoic 
de  meilleur  goût ,  mais  fon  principal  mérite  con- 
(îfle  dans  la  facilité  &  dans  la  touche  de  fon  pin- 
ceau. Mal -à -propos  a-t'on  voulu  l'égaler  à 
iRubens  :  Ce  dernier  avoic  bien  plus  de  nobleffe 
&  plus  d'élévation.  Jordaens  fçavoit  arrondir  ïes 
figures  &  donner  le  même  éclat  à  fa  couleur  <Sc 
jieut-être  plus  de  vigueur  ;  mais  le  premier  a 
toujours  l'avantage  dans  toutes  les  parties  de  U 

Peinture-, 
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Peinture.  Nous  allons  donner  une  lifte  des  prin-  — — ^ 
cipaux  Tableaux  de  ce  Peintre ,  dont  le  grand  M  94- 
nombre  fourniroit  un  volume ,  ii  nous  voulions     - — 
les  décrire. 

On  voit  chez  le  Duc  d'Orléans  le  Portrait 
d'un  homme  armé ,  accompagné  de  deux  Pages  , 
fur  l'un  defquels  il  s'appuie.  Chez  l'Eledeur 
Palatin  ,  une  Alîèmblée  d'hommes  &  de  fem- 
mes alfis  à  table  :  On  croit  les  voir  boire  & 
manger  ,  on  croit  les  entendre  caufer  &  rire. 
Une  Fuite  en  Egypte ,  Saint  Jofeph  marche  le 
premier ,  une  lanterne  à  la  main.  La  Fable  du 
Satyre ,  qui  voit  fouffler  le  chaud  &  le  froid  : 
Ce  Tableau  a  toute  la  force  <Sc  la  perfedion  du 
coloris ,  ainfi  que  celui  de  Pan  &  Sirinx  ;  les 
iigures  en  font  grandes  comme  nature  :  ce  mor-^ 
ceau  fut  fait  en  fix  jours, 

Dans  l'Eglife  ParoifTiale  de  S.  Jacques  à  An- 
vers ,  la  Vierge  &  plufieurs  Saints  &  Saintes  , 
Tableau  d'Autel  de  la  Chapelle  de  la  Vierge. 
Dans  l'Eglife  des  Béguines ,  un  Chrifl  j  la  Mère 
de  Dieu  &  S.  Jean  à  côté  de  la  croix  ,  &  au 
pied  ,  la  Madelaine.  Plufieurs  Tableaux  ,  dont 
les  fujets  font  tirés  de  la  Vie  de  notre  Seigneur, 
font  placés  dans  l'Eglife  des  Jacobins  ;  d'autres 
Tableaux  du  même  ,  dans  l'Eglife  des  Augu- 
llins  :  Celui  du  grand  Autel  reprefente  le  Mar- 
tyre de  Sainte  Apoline,  Tableau  capital  &  des 
plus  beaux  de  ce  Maître.  Dans  la  falle  de  la 
Confrérie  de  Saint  Sebaftien ,  fe  trouve  un  beau 
Tableau  peint  par  Jordaens  &  Fyt  :  Le  premier 
y  a  peint  cinq  figures  ,  Diane  ,  Neptune ,  &  Fyt 
y  a  ajouté  toutes  fortes  d'animaux ,  des  chiens, 
des  oifeaux  6c  beaucoup  de  gibier  :  Ce  beau 

A  3      Tableau 
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■'  Tableau  eft  à  la  veille  de  périr.   Un  Ebénifle 

^594*  ou  Menuifîer,  chargé  de  réparer  la  bordure, 

'^ s'ell  avifé  de  frotter  la  toile  par  derrière  avec  de 

l'huile  d'olive;  foit  l'humidité  ou  cette  huile  qui 
ne  Téche  point,  on  apperçut  peu  de  temps  après 
la  couleur  s'écailler.  Au  lieu  d'avoir  recours  aux 
Artifles  d'Anvers  ,  capables  de  le  réparer ,  on 
s'adrefla  à  un  Paiîànt ,  qui  afliira  pofléder  le 
beau  fecret  de  M.  Picot  [a) ,  &  en  conféquence 
on  lui  accorda  400  florins  pour  enlever  ce  Ta- 
bleau de  deflus  Ta  toile  6c  le  porter  fur  une  toile 
neuve  ;  mais  comme  on  exigeoit  de  lui  une 
*  épreuve  de  fix  mois,  c'efl- à-dire,  qu'il  n'auroic 

été  payé  que  lorfque  le  Tableau  n'auroit  point 
décollé  au  bout  de  ce  temps-là ,  il  ne  voulue 
pas  l'entreprendre.  Il  feroit  à  défirer  que  ces 
Meflieurs  appellaffent  M.  Pîcot,  pour  fauver  un 
des  plus  beaux  Tableaux  d'Anvers. 

On  voit  à  Malines ,  dans  l'Eglife  de  Sainte 
Catherine ,  le  Tableau  d'Autel  de  la  Chapelle 
de  Saint  Jofeph  :  11  repréfente  la  Vierge,  l'En- 
fant Jefus  &  Saint  Jofeph.  Aux  Religieufes  de 
Leliendaely  de  l'Ordre  de  Prémontré  ,  deux  Ta- 
bleaux ,  l'un  S.  Pierre  &  l'autre  S  Paul  :  Ils  font 
tous  deux  placés  au-deiîus  des  deux  portes  dans 
l'Eglife.  Aux  Carmélites ,  le  Tableau  du  grand 
Autel  ;  Jordaens  y  a  peint  une  Sainte  Famille. 
Dans  la  petite  Ville  de  Liere,  le  Tableau  du 

maître 

{*)  M.  Picot  bien  connu  par  le  beau  fecret  qu'il  a  trouve 
d'enlever  les  Tableaux  fur  toile ,  fur  cuivre ,  fur  bois ,  fur 
la  pierre ,  &c.  &  de  les  porter  fur  la  toile  ou  tel  autre  fond , 
fuis  altérer  ni  défunir  la  couleur  ;  Les  épreuves  qu'il  a  faites 
à  Paris  &  à  Verfailles ,  font  plus  que  iuffiiantcs  pour  méri- 
ter U  coQÊaacc  du  Fublic. 


TJiimanâsy  Alîemanâs  &  Hollandols.         y 
înaître  Autel  de  l'Eglife  de  S.  Gomare  ,  repré-  ^ 

lente  notre  Seigneur  crucifié  ,  belle  &  grande  1 594» 

compofition  de  ce  Maître.  La  naiffance  de  Jefus-     -. 

Chrifl,  Tableau  d'Autel  dans  l'Eglife  Paroiiîîale 
de  Dixmude.  Notre  Seigneur  au  milieu  des 
Dodeurs,  Tableau  du  grand  Autel  de  l'Eglife 
de  S.  Walburge ,  à  Furncs  ;  c'efl  une  des  plus 
abondantes  &  des  plus  belles  produirions  de 
Jordaens  :  Il  efl  fouvent  attribué  à  Rubens ,  & 
il  feroit  honneur  à  ce  dernier.  Dans  l'Eglife  Pa- 
roiffiale  de  S.  Brice  à  Tournay,  on  trouve  du 
mt3me  un  Tableau  d'Autel ,  reprciéntant  Jefus- 
Chrift  mort  fur  les  genoux  de  fa  mère  :  Au  mi- 
lieu d'une  gloire  d'Anges,  on  voit  S.  Martin  qui 
chaffe  le  démon  du  corps  d'un  pofTedé  :  Ce  Ta- 
bleau admirable  efl  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de 
S.  Martin, 


A  4     ANTOINE 


ANTOINE 

VAN  DYC 


1591 


ELEVE    DE    RUBENS. 

A  VILLE  d'Anvers  donna  le 
jour  à  cet  cxcellcnr  Peintre ,  le 
2.Z  Mars  1 599  ,  (S:  félon  d'autres 
en  1 5 c)^.HoHbraken nous  apprend 
que  Ton  père  étoit  de  Bois-le-Duc 
&  qu'il  peignoit  fur  verre.  Dans 
la  dercrîption  de  la  Ville  de  Gouda  ,  il  en  efl 
fait  mention ,  en  parlant  du  fils  de  Tomberge , 

lequel 
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lequel  avoir  (  dit  l'Hillorien  Wdvis  )  travaillé  "      "^ 
fept  ans  chez  Weflerhout ,  6c  delà  fut  à  Bois-le-   j^^9  J 
Duc ,  chez  le  père  d'Antoine  van  Dyck. ,  bon 
Peintre  fur  verre.  Il  ajoute  que  la  mère  de  notre 
Peintre  excelloit  à  broder  au  petit  point.    Son 
père,  qui  le  fit  étudier  dès  fa  tendre  jeunefie, 
ne  tarda  pas  à  connoitre  le  penchant  que  fon  fils 
avdit  pour  la  Peinture  :  Il  lui  en  donna  les  pre- 
mières leçons  &  le  plaça  chez  Henri  van  Balen, 
qui  avoit  palTé  quelque  temps  en  Italie  ,  fous  les 
plus  grands  Maîtres  :  Le  jeune  Elevé  furpalîa  . 
{es  camarades. 

La  réputation  de  Rtihens  Se  la  vue  de  quelques- 
uns  de  fes  Tableaux  ,  lui  firent  briguer  l'honneur 
de  devenir  fon  Elevé.  Rtihens  le  reçut  &  prévit 
en  peu  ce  qu'il  feroit  dans  la  fuite  ;  il  lui  confia 
quelques  ébauches  d'après  fes  efquifies  :  van  Dyck. 
en  a  même  fini  qui  ont  pafîe  pour  être  de  Rubens  : 
Il  fut  d'un  grand  fecours  à  fon  Maître,  qui  étoit 
furchargé  d'ouvrages.  Rubens  ne  fit  bien-tôt  que 
compofer  &  retoucher  les  Tableaux  d'un  Elevé 
de  ce  génie  &  de  cette  diftindion. 

Rubens  fortoit  tous  les  jours  vers  le  foir,  pour 
prendre  l'air  ;  les  Elevés  qui  payoient  annuelle- 
ment Un  petit  tribut  à  Valvéken ,  ancien  Dome- 
ftique  de  Rubens ,  obtenoient  la  permifiîon  d'en- 
trer dans  le  cabinet  de  Rubens ,  Se  d'y  obferver 
fa  manière  d'ébaucher  Se  de  finir.  Un  jour  que 
chacun  d'eux  s'approchoit  de  plus  près  ,  pour 
mieux  examiner  la  touche  du  Maître ,  Dlepenbéke 
poufié  par  un  autre ,  tomba  fur  le  Tableau  qui 
étoit  l'objet  de  leur  curiofité  ,  Se  eft'aça  le  bras 
de  la  Madelaine ,  6y  la  joue  6;  le  menton  de  la 

Vierge , 
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■  Vierge ,  que  Rubens  venoic  de  finir  dans  la  jour- 

^  59^'  née.  On  pâlit  à  cet  accident  :  La  crainte  d'être 

' "    renvoyé ,  allarma  toute  l'Ecole  &  les  déterminoit 

à  la  fuite ,  lorfque  Jean  van  Hoek  prit  la  parole 
&  dit  :  Mes  chers  camarades ,  il  faut ,  fans  per- 
dre de  temps ,  rifquer  le  tout  pour  le  tout  ;  nous 
avons  encore  environ  trois  heures  de  jour,. que 
le  plus  capable  de  nous  prenne  la  palette  ,  ôc 
tâche  de  réparer  ce  qui  e(l  effacé  :  Pour  moi  je 
donne  ma  voix  à  van  Dyck. ,  feul  de  nous  en  état 
de  le  faire.  Tous  applaudirent  ;  van  Dyck,  feul 
douta  du  fuccès  :  Prefle  par  leurs  prières ,  ou 
craignant  lui-même  la  colère  de  Rubens ,  il  fe 
mit  à  l'ouvrage  &  peignit  fi  bien  que  le  lende- 
main Rubens,  en  examinant  fon  travail  de  la 
veille ,  dit  en  préfence  de  fes  Elevés  qui  trem- 
bloient ,  voilà  un  bras  6c  une  tête  qui  ne  font 
pas  ce  que  j'ai  fait  hier  de  moins  bien.  Plufieurs 
rapportent  que  Rubens ,  ayant  fçu  l'hifloire ,  effa- 
ça tout  :  D'autres  au  contraire  difent  qu'il  le 
laiffa  dans  l'état  que  van  Dyck  l'avoit  mis.  On 
peut  voir  ce  que  j'ai  rapporté  de  ce  Tableau  , 
qui  paffe  pour  un  des  plus  beaux  de  Rubens  ■•  C'eit 
la  Defcente  de  Croix  qui  efl  dans  l'Eglife  de 
Notre  -  Dame  d'Anvers. 

C'eil  l'époque  où  l'on  prétend  que  Rubens , 
ayant  conçu  une  jaloufie  extrême  contre  cet  il- 
luftre  Elevé,  lui  confeilla  de  faire  le  Portrait  & 
d'abandonner  l'Hiftoire  ;  j'efpcre  démontrer  le 
contraire ,  par  le  témoignage  même  de  van  Dyck,  : 

11  s'adonna  effcilivement  à  peindre  le  Portrait  ; 
il  en  fit  plufieurs  fous  les  yeux  de  Rubens ,  qui 
étonnèrent  tous  les  Artiiles.  Mais ,  foit  qu'il  fùn 

tenté 
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tenté  du  gain ,  foie  par  la  crainte  de  ne  jamais 
égaler  fon  Maître  dans  les  Tableaux  d'Hiftoire , 
il  pria  Rnhens  de  lui  laiiïer  préférer  le  Portrait, 
comme  un  genre  qui  lui  plaifoit  plus  que  les 
autres  parties  de  la  Peinture. 

On  ne  croira  plus  les  Ecrivains  ,  qui  ont 
avancé  que  van  Dyck,  s'apperçut  de  la  jaloufie 
de  Rnbcns  &  qu'il  Te  retira  ;  quand  on  fçaura  que 
Rnbens,  en  parlant  fouvent  à  lés  Elevés  Aqs  beau- 
tés qu'il  avoit  remarquées  dans  les  Tableaux  des 
grands  Peintres  d'Italie ,  leur  confeilloit ,  &  fur- 
tout  à  van  Djck,  de  faire  ce  voyage  :  Ce  con- 
feil  efl  plutôt  celui  d'un  Maître  bien  intentionné 
pour  fon  Ecolier  ,  que  d'un  Maître  jaloux. 
yan  Dyck  le  crut  &  prit  congé  de  Rnbens ,  après 
lui  avoir  donné ,  pour  marque  de  reconnoilTan- 
ce  ,  un  Ecce  homo  <Sc  un  autre  Tableau,  dont  le 
fujet  efl  notre  Seigneur  dans  le  Jardin  des  Oli- 
viers :  Ce  dernier  repréfente  une  nuit ,  tout  y 
efl  éclairé  aux  flambeaux  ;  il  efl  d'une  grande 
beauté.  Rnbens  le  mit  dans  un  de  ks  principaux 
appartemens  &  ne  cefToit  de  le  louer ,  ainli  que 
le  Portrait  de  fa  femme,  peint  par  le  même.  Il 
fit  en  revanche  prefent  à  l'Auteur  d'un  des  plus 
beaux  chevaux  de  fon  écurie. 

F'an  Djck  quitta  Anvers  &  pafla  par  Bruxel- 
les ,  dans  l'intention  d'aller  en  Italie  ;  mais  le 
penchant  qu'il  avoit  à  l'amour ,  l'arrêta  auprès 
d'une  jeune  Paylanne  du  Village  de  Savelthem , 
près  de  cette  dernière  Ville  :  Il  fut  tellement 
épris  des  attraits  de  cette  fille ,  qu'elle  l'engagea 
à  faire  deux  Tableaux  d'Autel  pour  fa  Paroiife: 
Le  premier  repréfente  Saint  Martin  ;  il  s'efl  peint 
lui-même  fur  le  cheval  dont  Rnbens  lui  avoit  fait 

préfenr. 
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^  préfent.    L'autre  repréfente  la  Famille  de  la 

^^9°'  Vierge  [a).    Il  mit  dans  ce  dernier  le  Portrait 
'  de  fa  Maîtrefle,  de  fon  père  &  de  fa  mère. 

Tous  ceux  qui  ont  vu  ce  Tableau  ,  aflurent  que 
la  Payfanne  y  juftifie  aflez  par  fa  beauté  les  atten- 
tions du  jeune  Peintre.  Rubens  attentif  aux  dé- 
marches de  ce  cher  Elevé ,  eut  peur  que  cette 
inclination  déplacée  ne  fût  un  obflacle  à  fon 
avancement.  11  employa  fes  amis  &  n'épargna 
rien  pour  l'en  détourner  :  Il  réveilla  en  lui  le 
cléfir  de  voyager ,  &  fur-tout  celui  de  la  gloire. 
Si  l'amour  eft  quelquefois  favorable  aux  talents  , 
il  leur  eft  plus  fouvent  contraire.  Van  Z)jr/^  quitta 
brufquement  fa  Maîtreflé,  mais  avec  regret  :  Il 
partit  accompagné  du  ChevalieriV^»«/,  &  voya- 
gea par  toute  l'Italie  6c  s'arrêta  à  Venife.  Le 
Titien  &  PaulVeronefe  furent  ceux  qu'il  prit  pour 
modèles.  Il  copia  beaucoup  de  leurs  Ouvrages 
&  fit  des  études  particulières  fur  leurs  airs  de 
têtes  :  Cette  pratique ,  fuivie  des  réflexions  ju- 
dicieufes ,  le  forma  dans  fa  manière  délicate  & 
facile. 

Ne  travaillant  que  pour  fe  perfe^Riionner ,  il 
dépenfa  ce  qu'il  avoit  aporté  à  cette  intention, 
&  fut  de  Venife  à  Gênes  :  Ce  fut-là  qu'il  donna 
des  marques  de  la  fupériorité  de  fon  talent.  Il 
ramena  la  délicatelTe  de  fes  teintes  à  celles  qu'il 
voyoit  dans  la  nature  :  Il  joignit  dans  fes  Por- 
traits les  perfedions  de  l'Art  aux  charmes  de  la 
vérité.    La  fimplicité  naïve  dont  il  fçavoit  les 

orner , 

(  "  )  Le  Tableau  repréfentant  la  Famille  de  la  Vierge ,  ar 
été  enlevé ,  faiis  que  l'on  fçache  par  qui  &  où  il  eft  placé 
depuis. 
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orner ,  touchoit  ceux  mêmes  qui  en  ignoroient 
l'artifice.  Une  reffemblancc  frapante  des  traits 
&  des  étoffes ,  railliloic  tout  le  monde  :  En  ad- 
mirant ks  talents  ,  on  le  combla  de  richeiîes. 
Il  étoit  furchargé  d'ouvrages  ,  &  les  Seigneurs 
du  Pays  n'auroient  pas  cru  le  payer  fuffifam- 
jnent,  fi  à  des  Ibmmes  confidérables  ils  n'avoient 
pas  joint  des  marques  de  diflindion  6c  d'amitié. 
11  ne  s'écartoit  gueres  de  cette  Ville ,  que  pour 
celles  où  on  lui  indiquoit  quelques  Tableaux 
dignes  de  fa  curiofité  ;  mais  il  revenoit  toujours 
à  Gènes.  Il  la  quitta  enfin  &  fut  à  Rome ,  oii 
fon  premier  ouvrage  fut  le  Portrait  du  Cardinal 
de  Bemîvoglio  :  Il  fit  pour  le  même  quelques 
Tableaux  &  plufieurs  Portraits  pour  d'autres 
perfonnes.  Il  eut  le  déplaifir  d'entendre  décrier 
fes  Ouvrages  par  Tes  Compatriotes ,  parce  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  embraller  leur  vie  libertine  , 
à  laquelle  il  préféra  toujours  l'étude  ;  &  il  re- 
tourna de  nouveau  à  Gênes ,  où  il  fut  reçu  avec 
joie  6c  fort  employé ,  tant  au  Portrait  qu'à  des 
Tableaux  d'hiftoire.  Delà  il  paflà  en  Sicile ,  où 
il  fit  le  Portrait  du  Prince  Philbert  de  Savoye  : 
11  quitta  des  Ouvrages  commencés  à  Palerme  , 
pour  éviter  la  pelle  qui  commençoit  à  s'y  faire 
fentir.  Il  s'em.barqua  fur  une  galère  pour  Gênes , 
dont  il  fe  retira  enfin  pour  retourner  dans  fa  Pa- 
trie. Arrivé  à  Anvers ,  il  fit  un  Tableau  de  S. 
Auguflin  :  On  le  voit  repréfenté  en  extafe  ;  le 
refle  de  l'Ouvrage  eft  d'une  grande  compoli- 
tion.  Tous  les  Artifles  l'admirèrent  6c  convin- 
rent que  le  voyage  que  van  Djck,  venoit  de 
faire  ,  avoir  embelli  fa  manière  de  peindre , 
6c  qu'il  avoit  achevé  de  prendre  des  grands 

Maîtres 
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- — "^  Maîtres  ce  qui  lui  reftoic  à  acquérir. 
159^-  Il  fembloit  que  ce  grand  homme  fut  fait  pouf 
^— — ^  eflliyer  des  difficultés  :  11  fut  appelle  à  Courtray 
par  les  Chanoines  de  la  Collégiale,  &  il  fit  prix 
pour  un  Tableau  du  grand  Autel  de  leur  Egli- 
îe.  11  le  peignit  à  Anvers  &  alla  lui-même  pour 
le  placer  ;  le  Chapitre  accourut  pour  le  voir  : 
En  vain  le  Peintre  demanda-t'il  jufqu'au  lende- 
main pour  le  placer,  difant  que  l'on  en  jugcroît 
mieux.  On  ne  fe  rendit  point  à  tout  ce  qu'il  put 
dire  :  On  fit  venir  des  Ouvriers  ;  on  le  déroula, 
mais  quelle  fut  la  furprife  de  vah  Dyck. ,  quand 
on  vit  le  Chapitre  entier  regarder  &  l'Ouvrage 
&  l'Auteur  avec  mépris  :  On  le  traita  de  mife- 
rable  barbouilleur  ;  on  lui  dit  que  le  Chrifl  avoic 
l'air  d'un  porte-faix ,  que  les  autres  figures  reffem- 
bloient  à  des  mafques  ;  &  tous  lui  tournèrent  le 
dos.  Il  refta  feul  avec  un  Menuifier  &  quelques 
Domeftiques ,  qui  crurent  le  confoler  en  lui  con- 
feillant  d'emporter  fon  Tableau ,  en  l'affuranc 
que  tout  ne  feroit  pas  perdu  &  que  fa  toile 
pourroit  être  employée  à  faire  des  paravents. 
Il  ne  fe  rebuta  point ,  il  plaça  fon  Tableau  &  le 
lendemain  il  fut  de  porte  en  porte  prier  cn^ 
McHieurs  de  revenir  ;  il  n'eut  d'eux  que  de  nou- 
velles injures  :  'L.Q'i  ignorants  ont  de  plus  que 
leur  bêtife ,  le  ton  d'être  incapables  d'un  meilleur 
avis.  Enfin  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours, 
il  fut  payé ,  mais  de  fi  mauvaife  grâce  que  toute 
fa  vie  il  n'a  ceflé  d'en  être  indigné.  11  retourna 
à  Anvers  &  n'ofa  jamais  parler  de  cette  aven- 
ture ,  qui  ne  refla  cependant  pas  fecrette.  Quel- 
ques Amateurs ,  paiîant  par  Courtray ,  virenc 
ce  Tableau  avec  admiration  &  le  publièrent  ; 

bien- 
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bien-tôt  on  y  vint  en  foule  :  L'aventure  fut  con- 
nue <Sc  ne  tourna  pas  à  l'honneur  des  Chanoines. 
On  les  traita  d'ignorants  (  épithétc  trop  modé- 
rée. )  Enfin  ils  ne  purent  reîufer  une  efpece  de 
réparation  :  Ils  convoquèrent  un  Chapitre,  dans 
lequel  il  fut  arrêté  que  le  Tableau  étoit  beau  , 
&:  pour  conflater  le  mérite  de  l'Auteur  &  ré- 
parer leur  honte ,  ils  ajoutèrent  qu'il  falloit  lui 
écrire  &  lui  commander  deux  autres  Tableau>f 
pour  différents  Autels.  Mais  van  Dyck,  leur  ré- 
pondit féchement  qu'ils  avoient  allez  de  Bar- 
bouilleurs dans  Courtray  &  aux  environs  ,  qu'ils 
n'avoient  que  faire  d'en  faire  venir  d'Anvers  ; 
6c  que  pour  lui  il  avoit  pris  la  réfolution  de  ne 
peindre  déformais  que  pour  des  hommes ,  & 
non  pas  pour  des  ânes.  On  prétend  que  ce  der- 
nier mot  formalifa  un  peu  le  Chapitre,  qui, 
pour  s'en  venger ,  ordonna  à  Gafpard  de  Crayer 
les  deux  Tableaux  commandés  à  van  Dyck,.  Crayer 
fit  fon  marché  de  façon  qu'ils  s'obligèrent  de 
prendre  &:  payer  fes  Tableaux  bons  ou  mauvais. 
L,e  Tableau  de  van  Dyck,  eil  placé  dans  l'Eglifc 
Collégiale  de  Notre-Dame  au  grand  Autel ,  & 
repréfente  notre  Seigneur  attaché  fur  la  croix  , 
que  les  boureaux  élèvent  pour  la  planter  :  C'efi 
un  des  plus  beaux  de  ce  Maître.  Les  deux  au- 
tres peints  par  de  Crayer ,  font  dans  la  même 
Eglife  :  L'un  repréfente  la  Sainte  Trinité  ,  & 
l'autre  le  Martyre  de  Sainte  Catherine  :  Ce  font 
de  beaux  Tableaux  d'Autels ,  mais  inférieurs  à 
celui  de  van  Dyck- 

Houhraken  dit  que  Ruhens  lui  offrit  en  ce  temps- 
là  fa  fille  aînée  en  mariage ,  éc  que  van  Dyck 
fi'excufa  fur  ce  cju'il  avoit  envie  de  retourner  à 

Home: 
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^  Kome  :  D'autres  prétendent  qu'il  ne  refufa  k 

^^''{^J  fille  ,  que  parce  qu'il  aimoic  pallïonnement  la 
mère. 

Van  Dyck,  eut  quelque  difficulté  avec  les  Re- 
ligieux Augurtins  ;  ils  l'obligèrent  de  changer 
l'habillement  du  Saint  ,  de  blanc  en  noir.  Le 
Tableau  fini ,  il  ne  put  être  payé  ;  ils  s'excuferenc 
fur  le  peu  de  fonds  qu'il  y  avoir  dans  leurs  coffres; 
'Se  on  lui  fit  entendre  que  ,  s'il  faiibit  prefcnc 
d'un  Clirift  de  fa  main  ,  l'on  ne  tarderoit  pas 
à  chercher  les  moyens  de  le  fatisfaire.  Quoi- 
qu'indigné  de  cette  mauvaife  foi  ,  fon  befoin 
d'argent  lui  fit  accepter  cette  condition  :  Il  don- 
ne le  Chrift  ,  qui  eft  eflimé  plus  que  le  grand 
Tableau  ne  leur  a  coûté. 

Autant  qu'il  fut  loué  par  Rubens  &  les  grands 
Maîtres ,  autant  fut-il  critiqué  par  les  Peintres 
fes  Camarades  d'étude,  tels  que  Schut ,  &c.  Ils 
oferent  dire  qu'il  n'avoit  qu'une  petite  manière , 
qu'il  ne  fçavoit  pas  manier  la  brofie  ;  qu'ils  lui 
avoient  vu  peindre  la  poitrine  d'un  Ange  grand 
comme  nature  (  dans  le  Tableau  des  Auguftins  ) 

avec  un  petit  pinceau 6cc.  Ennuyé  de  ces 

tracaiTeries  ,  il  abandonna  d'autres  Tableaux  , 
quoique  commencés ,  pour  aller  à  la  Cour  dé 
Frédéric  de  Najfau ,  Prince  d'Orange  ,  qui  l'en 
Ibllicitoit ,  6c  pour  s'éloigner  des  ingrats  <5c  des 
envieux  ,  ennemis  ordinaires  des  grands  hommes. 
Il  palTa  à  la  Haye  ,  où  il  peignit  en  pied  le 
Prince,  la  PrincelTe  d'Orange  &  leurs  Enfants: 
La  beauté  de  ces  Portraits  engagea  tous  les 
Seigneurs  de  cette  Cour  ,  les  Amballàdeurs ,  les 
riches  Négocians  à  fe  faire  peindre  ;  plufieurs 
Etrangers  y  vinrent  de  leurs  Pays ,  pour  le  même 

fujec  ; 
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fujet  :  Le  nombre  des  curieux  de  Ces  Tableaux 
augmentant  de  jour  en  jour,  il  les  leur  fit  payer 
au(fi  cher  qu'il  le  voulut ,  fans  jamais  réufTir  à 
Jes  en  dégoûter. 

L'idée  que  l'on  a  de  la  libéralité  des  AngIoi$ 
Bc  de  leur  goût  pour  les  Arts ,  le  conduifit  en 
Angleterre  :  Il  y  fit  quelques  Tableaux  dignes 
de  lui  ;  mais  ce  voyage  ne  fut  pas  auiïl  heureux 
«ju'il  auroit  dû  l'être. 

Il  revint  à  Anvers ,  &:  fongea  à  réparer  le 
temps  qu'il  difoit  avoir  perdu  en  Angleterre  6c 
en  France  ;  car  on  ne  fçait  pas  plus  par  quelle 
fatalité  ce  grand  Peintre  n'y  eût  pas  tout  le  fuc- 
cès  qu'il  méritoit.  Le  premier  Tableau  qu'il  fit: 
à  fon  retour  en  Flandres,  fut  un  Crucifix  pouc 
les  Capucins  de  Dendermonde  :  Il  pafîe  pour  le 
plus  beau  qu'il  ait  fait.    Il  peignit  auffi  une  Na^ 
tivité  pour  la  grande  Eglife  de  la  même  Ville, 
On  voit  de  lui  un  autre  Ouvrage  chez  le^; 
Francifcains  d'Anvers  ,  dans   la    Chapelle   de 
l'Abbé  Scaglia ,  c'eft  Jefus  -  Chrifl  mort  fur  le? 
genoux  de  fa  mère  ;  quelques  Anges  font  auprès , 
ainfi  que  le  Portrait  de  cet  Abbé ,  qui  en  avoiç 
fait  préfent  à  cette  Eglife. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems  qu'il  fit  le 
Tableau  de  S.  Antoine  pour  l'Infante  d'Efpagne. 
Après  la  mort  de  cette  Princeife ,  il  pafla  entre 
les  mains  du  fieur  Jabach ,  qui  l'acheta  pour  le 
vendre  en  France. 

Quelques  Portraits  de  van  Djck,  paflcs  ^ 
Angleterre,  firent  repentir  cette  Nation  du  peu 
d'attention  qu'elle  avoit  eu  pour  fes  talents.  Le 
Roy  chercha  même  à  l'attirer  à  fa  Cour  ;  mais 
van  Dyck ,  mécontent  de  k  f^^on  dont  il  avoic 
"Tmç  IL  B        été 
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'  '         été  r<îçii  dans  fon  premier  voyage  ,  n*y  feroîî 
^  59^'  jamais  retourné  Tans  le  Chevalier  Dlgby  ,  foa 

'- ami ,,  qui  l'y  détermina  :  1 1  l'emmena  lui-même  ; 

il  le  préfenta  au  Roy ,  qui  le  reçut  avec  bonté, 
lui  lit  préfent  de  Ion  Portrait  garni  de  diamants 
&  orné  d'une  chaîne  d'or  :  11  y  ajouta  l'Ordre 
du  Bain  &  une  peniion  conlidérable.  11  aima 
ç/4«  Djck  jufqu'à  delccndre  dans  les  détails  qui 
pouvoient  contribuer  à  fa  fortune,  6c  à  lui  faire 
trouver  le  féjour  d'Angleterre  plus  agréable.  U 
taxa  fes  Portraits  en  pied  à  loo  liv.  fterlings  , 
ceux  à  demi-corps  à  50  liv.  11  lui  donna  deux 
logements ,  un  d'hyver  à  Blaiforre,  &  celui  d'été 
à  Elthein. 

f^an  Dyck  profita  des  bontés  du  Roy ,  6c  mon- 
tra fa  reconnoilTance  à  l'Angleterre ,  en  travail- 
lant fans  relâche.  Il  enrichit  le  Pays  de  fes  Por-* 
traits  6c  de  Ces  admirables  comportions. 

Charles  I.  fc  plaifoit  à  s'entretenir  avec  cet 
Artifte  :  Il  faifoit  un  jour  le  Portrait  de  ce  Mo- 
narque, qui  fe  plaignoit  alTez  bas  au  Duc  do 
Nortfolck  de  l'état  de  fes  Finances  ;  le  Roy  ayanc 
remarqué  que  van  Dyck  l'écoutoit,  lui  dit ,  ea 
riatit  :  Et  vous ,  Chevalier ,  fçavez-vous  ce  que 
c'eil  que  d'avoir  befoin  de  5  ou  6oooguinées? 
11  répondit,  oui,  Sire,  un  Artifte  qui  tient  ta-» 
ble  ouverte  à  fes  amis ,  6c  bourfe  ouverte  à  fes 
mai  trèfles  ,  ne  fent  que  trop  fouvent  le  vuide 
de  fon  coffre  fort. 

Il  fit  une  autre  réponfe  aflez  heureufe  à  la 
Heine  Afargnerite  de  Bourbon ,  fille  dCHenri  IV, 
qu'il  peignoir  :  Elle  avoit  des  mains  admirables. 
Van  Dyck  excelloit  à  rendre  ces  extrémités  : 
Comme  il  s'y  arrêtoit  long-temps ,  la  Piincefle 

5'ea 
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Ven  apperçuc  &  lui  demanda,  d'un  air  enjoué,  "■ 

pourquoi  il  careflbit  plus  ks  mains  que  la  tête  ?   ^  59^* 
C'ell ,  dit- il ,  Madame ,  que  j'efpere  de  ces  belles     — '- 
mains  une  récompenfe  digne  de  celle  qui  les 
porte. 

F'an  Dyck,  devint  fort  riche  ,  fa  dépenfe  pro» 
digieufe ,  fes  équipages  brillants  ,  fa  table  ou- 
verte à  tout  le  monde  &  fon  nombreux  Do-* 
meflique  ,  n'auroiént  même  point  dérangé  fai 
fortune ,  s'il  avoit ,  comme  fon  Maître  ,  méprifé 
les  prelliges  des  Alchymilles  :  Il  donna  dans  le 
faux  de  cette  charlatanerie.  Il  fit  bâtir  un  labo- 
ratoire à  grands  frais ,  &  il  vit  en  peu  de  temps 
s'évaporer  par  le  creufet  l'or  qu'il  avoit  créé 
avec  fon  pinceau.  Les  vapeurs  du  charbon  6c 
le  déplaifir  de  fe  voir  trompé ,  lui  cauferenc 
beaucoup  de  chagrin  :  Epuifé  d'ailleurs  par  fes 
plailîrs  ,  il  vit  fa  fanté  diminuer  avec  fa  fortu- 
ne ,  &  l'on  craignit  pour  ks  jours. 

Le  Duc  de  Bucqmngham  crut  rétablir  cette 
fanté  épuifée ,  en  le  dérobant  à  ks  maîtrefTes  ; 
il  le  maria ,  avec  l'agrément  du  Roy,  à  la  fille 
de  Milord  Rtithven ,  Comte  de  Corée ,  Seigneuc 
Ecoifois.  Marie  Rtithven  ^  qui  étoit  une  des  plus 
belles  femmes  de  la  Grande-Bretagne ,  ne  lui 
apporta  pour  dot  que  cette  grande  beauté  Se  le 
nom  d'une  Maifon  illuftre ,  dont  la  dilgrace  dis 
père  avoit  caufé  la  ruine. 

Il  paffa  avec  fa  fem.me  à  Anvers ,  pour  ri(U 
ter  fa  famille  &  (es  amis.  D'Anv^ers  il  alla  à 
Paris  :  Le  Poujfin  y  étant  arrivé  de  Rome  avanc 
lui ,  fut  chargé  de  peindre  la  Galerie  du  Lou- 
vre; qui  éroit  cependant  i'occafion  de  le  but  du 

B^      voyage 
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voyage  de  van  Dyck  ■'  H  palla  deux  mois  à  Pa-^ 

ris  ôc  retourna  en  Angleterre. 

Peu  après  ,  fa  femme  accoucha  d'une  fille  qui 
mourut  fort  jeune  ;  van  Dyck  ne  lui  furvécut  pas 
long-temps  :  Epuifé  de  foibleflè ,  exténué  de 
remèdes ,  il  tomba  dans  une  efpece  de  phthifie. 
ie  Roy  en  eut  beaucoup  de  regret ,  il  promic 
à  fon  Médecin  300  guinées ,  s'il  pouvoir  le  gué- 
rir. La  nature  étoit  éteinte  en  lui ,  les  foins  des 
plus  habiles  Médecins  ne  purent  retarder  fa  mort  ; 
il  cefla  de  vivre  en  1641  :  11  n'étoit  âgé  que  de 
42  ans  ;  il  fut  enterré  avec  pompe  dans  l'Eglife 
de  S.  Paul. 

On  peut  juger  des  fommes  prodigieufes  qu'iî 
avoir  gagnées  ,  par  ce  qui  lui  refta  après  des 
dépenfes  excefllves  6c  fa  folie  du  grand  œuvre  : 
On  lui  trouva  cent  mille  rifdales  ou  pièces  de 
huit. 

Sa  veuve  époufa  le  Chevalier  Prîce  ;  mais  elle 
ne  furvécut  pas  long-temps  fon  premier  mari  : 
Le  Poète  Anglois  Conxoley  a  fait  en  vers  l'épi- 
îaphe  de  notre  Peintre  célèbre. 

Quand  on  confidere  le  grand  nombre  d'ouvra- 
ges que  nous  a  lailîé  van  Dyck, ,  étant  mort  fi 
jeune  ,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  eu  la  plus 
grande  facilité  dont  on  ait  connoilTance.  On 
fçait  qu'il  commençoit  le  matin  à  peindre  une 
tête  ;  qu'il  retenoit  à  dîner  la  perfonne  qui  fe 
faifoit  peindre,  &  qu'après  le  dîné  il  la  finilToit; 
Kareirient  avoit-il  à  y  travailler  le  lendemain. 
Tous  les  Tableaux  de  fon  dernier  temps ,  font 
d'une  négligence  qui  en  diminue  le  prix  ;  on  lui 
en  fit  des  reproches ,  en  comparant  fes  premiers 
ïableaux  ayec  les  derniers  ;  J'en  fyai,  dit-il,  la 

difféieDcc 


Flamands,  Allemands  &  HoUanâoîs.       ii 
iïjfférence  &  je  n'en  fuis  pas  étonné  ;  mais  fâchez  ' 

aufîi  qu'autrefois  j'ai  travaillé  pour  ma  réputa-   ^  59*^- 

tion  ,  &  qu'aujourd'hui  je  travaille  pour  ma     

fortune.  Kan  Dyck,  avoit  fait  bien  des  Portraits 
en  ce  temps-là  ,  qui  font  des  modèles  de  finelîe 
&  de  précifion  :  Il  peignoit  fes  têtes  avec  tanc 
d'art  &  de  vérité ,  qu'il  n'efl:  gueres  pofîible  de 
le  furpafler  :  11  deffinoit  &  colorioit  de  même 
les  mains  ;  (es  attitudes  font  fimples ,  mais  avec 
choix.  11  femblc  qu'on  ne  devroir  regarder  van 
Djck  que  comme  Peintre  de  Portraits  ;  cepen- 
dant il  a  fouvent  égalé  fon  Maître  dans  (qs  Ta- 
bleaux d'hiftoire  :  Il  avoit  moins  de  génie  & 
peut-être  moins  de  feu  ;  mais  tous  (qs  Ouvrages 
n'en  manquent  pas.  Si  van  Dyck  eût  fait  moins 
de  Portraits  &  plus  de  Tableaux  d'hiftoire  , 
peut-être  auroit-il  égalé  Rubens ,  comme  il  l'a 
furpalTé  dans  la  délicatefié  de  (qs  teintes  &  dans 
la  fonte  de  fes  couleurs  :  Ce  fut  le  fentiment  des 
ennemis  mêmes  de  van  Dyck.,  en  voyant  le  Ta- 
bleau qu'il  fit  pour  l'Eglife  de  Gand  ;  mais  com- 
me il  ne  faut  pas  juger  fur  des  conjeélures ,  nous 
dirons  feulement  que  van  Dyck  a-  furpaflé  Rubens 
dans  le  Portrait ,  &  qu'il  lui  fut  inférieur  dans 
les  Tableaux  d'hiftoire. 

Voici  ks  principaux  Ouvrages  :  En  France, 
le  Roy  a  de  ce  grand  Maître  ,  notre  Seigneur 
en  croix ,  un  S.  Sebaftien,  le  Portrait  de  Marie 
de  Medicts ,  la  même  dans  un  fauteuil  ;  celui  du 
Marquis  d'Aytona  ;  une  Vierge  &  S.  François 
de  Paule  ;  une  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus  &  deux 
figures  à  genoux  ;  une  autre  Vierge  avec  la  Ma- 
delaine  &  le  Roy  David  ;  une  Defcente  de  croix  ; 
l'Aononci^tion  copiée  d'après  le  Titien  ;  Venus 
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-  fkifant  forger  des  armes  pour  Enëe  ;  les  deu^ 

^  ^9°'  Portraits  des  Princes  Palatins  ;  celui  du  Duc  de 

"    •    Lux  ;  celui  de  l'Infante  Elizabeth  en  Rcligieufe  ; 

le  Portrait  de  Rnbens  &  de  ion  fils ,  celui  de  fa 

ferrime  &  de  fa  fille  ;  celui  de  van  Djck  &  un 

homme  fur  un  cheval  blanc  carefiànt  un  chien. 

Chez  M.  le  Duc  d'Orléans,  on  voit  une  tête 
d'homme ,  avec  une  chaine  d'or  ;  une  femme 
avec  un  gcand  mouchoir  ;  la  Famille  d'Angle- 
terre ;  Marie  de  Aiedîcîs  ;  une  femme  en  pied  , 
qui  tient  un  éventail  ;  un  homme  en  pied  ;  un 
Pair  d'Angleterre  ;  une  PrincelTe  veuve ,  tenant 
tne  canne  ;  la  Princefle  de  Phaljbourg  appuyée 
fur  un  maure  ,  qui  tient  une  corbeille  de  fleurs  ; 
le  Comte  d'Arondel  alîîs  dans  un  tauteuil  ;  le 
Peintre  Snyders,  fa  femme  ;  la  Vierge  6c  l'Enfant 
Jefus. 

Chez  le  Prince  de  MonAco ,  deux  Portraits  de 
van  Djck;  celui  du  Marquis  de  Afonterofe,  Gé- 
néral au  Service  de  Charles  I.  Koy  d'Angle- 
terre. 

Chez  le  Maréchal  à'IJfenghîen ,  un  grand  Por- 
trait de  femme. 

Chez  M.  le  Comte  de  Vence ,  une  tête  du 
même  Peintre. 

Chez  le  Duc  de  TalUrd ,  une  Dame  tenant 
un  enfant  fur  fes  genoux  ;  un  homme  en  robe 
noire  ;  la  ReconnoilTance  d'Achille. 

Chez  M.  de  la  Soiiextere :,  Fermier  Général, 
deux  Tableaux  d'un  beau  fini  ;  Charles  l.  Roy 
d'Angleterre  6c  la  Reine  fon  époufe,  tous  deux 
en  pied;  le  fond  eft  un  Palais  d'Architedure, 
par  Henri  Steen^yck.  le  fils  ;  deux  grands  Portraits 
en  pied ,  d'uii  homme  6c  d'une  femme  ;  la  fem- 
me 


'flaynanâs  >  AllcniAnàs  &  Holhtnâoh.  2  5 
ffte  a  un  enfant  près  d'elle  ,  &  l'homme  des  bu- 
lles de  marbre  5c  de  bronfe. 

Chez  M.  de  GalgJiat ,\q  Portrait  du  Préftdent 
^khardot ,  Minillre  de  Philippe  11.  avec  fon 
fils. 

Chez  M.  le  Marquis  de  Vojer  ,  le  Berger 
Paris. 

Chez  M.  de  Julienne ,  Chevalier  de  S.  Michel, 
lin  Portrait  <Sc  une  femme  avec  une  lumière. 

Chez  feu  M.  le  Marquis  de  Lajfaj ,  Charles 
I.  Roy  d'Angleterre ,  en  pied  ,  accompagné  de 
fa  Suite ,  un  Ecuyer  tient  la  bride  de  fon  che- 
val :  Tableau  capital.  Deux  autres  Portraits , 
la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus. 

Principaux  Tableaux  de  van  Dyc^,  confervés 
dans  les  Villes  de  Flandres  :  On  trouve  à  An- 
vers, dans  la  falle  des  Adminiftrateurs  des  Pau- 
vres de  l'Eglife  de  Notre-Dame,  le  Portrait 
du  Bourguemeftre  Rockpx  ;  l'épitaphe  de  Jean 
Breughel ,  dans  l'Eglife  de  S.  Jacques,  cft  ornée 
du  Portrait  de  ce  Peintre  par  van  Dyck. ,  ainfî 
que  de  celui  de  Jean  Snellinckf ,  placé  au-delTus  de 
fon  tombeau  ,  dans  la  même  Eglifc.  Jefus-Chrifl 
mort ,  la  Vierge ,  Saint  Jean  &  la  Madelaine  , 
Tableau  capital  dans  l'Eglife  des  Béguines.  Dans 
l'Eglife  des  Religieufes  Annonciades ,  le  Portrait 
du.  Fondateur  de  cette  Maifon.  Au  Couvent 
des  Jacobines  [  ou  Religieufes  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  ]  notre  Seigneur  en  croix  ,  au  bas 
font  S.  Dominique ,  Sainte  Rofe  &:  un  Ange. 
Un  Portement  de  croix  ,  tableau  d'Autel  dans 
l'Eglife  des  Dominicains.  Dans  l'Eglife  des  Ré- 
colcts ,  la  Vierge,  l'Enfant  Jefus  &  Sainte  Ca- 
therine ;  Le  Tableau  d'Autel  de  la  Chapelle 
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*^~  ■"  ■  des  Douleurs  reprélcntc  Jcfus-Chri/l  mort  fut 
f ^ 9  '^  •  les  genoux  de  l'a  mère  :  Les  figures  de  S.  Jean 
-~— '  èa  de  ia  Madelaine  &  d'un  Ange  entrent  dans  la 
compofition  de  ce  Tableau  regardé  comme  un 
des  plus  beaux  de  cet  admirable  Peintre.  Dans 
la  Chapelle  du  Tiers-Ordre,  cft  le  Portrait  en 
pied  d'un  Ëccléfiaftique.  Le  Tableau  d'Autel 
de  la  Congrégation  des  Jefuites  repréfente  la 
Vierge ,  l'Enfant  Jefus ,  S.  Pierre ,  S.  Paul ,  Sainte 
!Bofe  6c  des  Anges.  Aux  Carmes  DéchaufTés  on 
Voit  un  Portrait  qui  décore  une  épitaphe.  Dans 
ÏEglife  des  Auguîlins,  le  Tableau  du  grand  Autel 
Tcpréfente  la  mort  de  S.  Auguftin  :  C'cfl  une 
compofition  confidérable  &:  d'une  belle  exécu- 
tion. Ce  Tableau  fini ,  van  Djck>  pour  en  être 
payé ,  fut  obligé  ,  comme  je  l'ai  dit ,  de  faire 
un  Chrifl ,  qui  efl:  placé  dans  la  Chambre  du 
Prieur. 

A  Gand ,  dans  l'Eglife  Parolffiale  de  S.  Mi- 
chel ,  efl  le  Tableau  de  notre  Seigneur  attaciié 
fur  la  croix  ;  fa  mère  ,  S.  Jean  ,  la  Madelaine 
font  au  pied  de  la  croix  :  On  voit  à  côté  un, 
Bourreau  qui  préfente  l'éponge  au  Chrid  mou- 
rant ,  &  de  l'autre  côté  deux  Cavaliers  :  Dans 
le  haut  font  des  Chérubins  qui  pleurent  :  Ce 
beau  Tableau  efl  placé  à  l'Autel  de  Sainte  Croix. 
Dans  la  même  Ville  ,  chez  M.  le  Chanoine 
jRaut  ,  efl  le  Portrait  d'un  enfant  qui  tient  un 
faucon  fur  fa  main.. 

A  Malines ,  dans  l'Eglife  des  Pvecolets ,  font 

trois  Tableaux  ;  l'un  de  Saint  Antoine  de  Pa- 

doue,  de  S.  Bonaventure ,  &:  le  crucifiement  de 

notre  Seigneur  placé  au  grand  Autel. 

Aux  Chartreux ,  à  Liere ,  près  de  Malines , 

le 
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îe  Portrait  d'un  de  leurs  Prieurs.  ""^    J* 

A  l'Hôpital  de  Vilvorde ,  un  beau  Tableau  I22ml 

repréientant  S.  Antoine  de  Padoue ,  la  Vierge ' 

ôi  l'Enfant  Jefus. 

A  Lille  ,  dans  l'Eglife  des  Récolets ,  efl  le 
Tableau  de  notre  Seigneur  en  croix  ;  la  Vierge 
6:  S.  Jean  font  à  côté,  &.  la  Madelaine  embralle 
la  croix  :  Ce  beau  Tableau  efl  placé  dans  le 
maître  Autel.  Deux  autres  Autels  font  décorés 
par  le  même  Peintre,  un  des  deux  rcpréfcnte 
S.  Antoine,  qui  communie  un  Vieillard  au  mi- 
lieu d'une  foule  de  Peuple.  A  l'Hôpital-Général 
efl  un  très-beau  Tableau ,  l'Adoration  des  Ber- 
gers. 

A  Ypres  ,  S.  Martin  coupe  fon  manteau  pour 
en  faire  part  à  un  pauvre  ,  &  dans  le  maîtro 
Autel  de  l'Eglife  des  Jefuites ,  on  admire  la 
Jiéfurredion  de  notre  Seigneur. 

A  l'Hôtel  de  Ville  de  Bruxelles,  on  voit  un 
grand  Tableau  où  font  repréfentés  les  Magi- 
flrats  ;  un  Portrait  qui  décore  une  épitaplie 
dans  l'Eglife  de  Sainte  Gudule  ;  <S:  dans  celle 
des  Capucins ,  un  beau  Tableau  d'Autel  ;  dans- 
la  Chapelle  de  S.  Antoine  de  Padoue ,  on  y 
voit  ce  Saint  tenant  l'Enfant  Jefus  ,  au  miiieu 
d'une  gloire  &  des  Anges  ;  au-dellus  de  la  porte 
de  la  Sacriftie,  une  Defcente  de  croix  ;  dans  le 
chœur,  derrière  l'Autel,  huit  Tableaux  qui  re- 
préfenrent  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  François  ; 
ôç  à  côté  du  grand  Autel ,  les  deux  portes  qui 
s'ouvrent  dans  le  chœur ,  font  deux  toiles  clouées 
fur  des  grands  chafîls ,  van  Dyck.  a  peint  delîus 
deux  belles  figures  :  Ces  excellents  Tableau» 
font  mutilés  6;  deilinés  à  être  ouverts  &  fermés 
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*■  très-fouvent  avec  des  cordes  :  On  les  a  fi  pe* 

^59^-  ménagés ,  qu'on  y  a  fait  des  trous  pour  y  met- 
' —  tre  des  gonds  &  des  clanches.  Le  Cabinet  du 
Prince  Charles  de  Lorraine  cfl;  enrichi  de  douze 
Tableaux  de  van  Dyck  ;  d'un  S.  George  ,  d'un 
S.  Sebafticn  ,  d'une  Tête  de  Bacchus ,  d'une  Tê- 
te qui  n'eft  qu'une  efquifle  du  Portrait  de  Dom 
Jean  d'Autriche ,  de  celui  de  Philippe  IL  Roy 
d'Efpagne  :  Ces  deux  derniers  font  au  Château 
de  Tervure ,  à  deux  lieues  de  Bruxelles. 

A  Bruges  on  voit  dans  l'Abbaye  aux  Dunesr 
[  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard  ]  trois  beaux  Ta- 
bleaux :  Le  premier  repréfente  notre  Seigneur 
couronné  d'épines  ;  le  deuxième  la  Defcente  du 
S.  Efprit  fur  les  Apôtres  ;  &  le  troifiéme  Saint 
Jean-Baptifte  &  S.  Jean  l'Evangélifle  :  Ces  trois 
Tableaux  étoient  autrefois  roulés  dans  un  gre- 
nier ,  fans  qu'on  crût  même  qu'ils  méritaffent  un 
meilleur  fort.  Le  Procureur  de  l'Abbaye  aux 
Dunes,  amateur  des  beaux  Arts ,  dans  une  de 

fes  vacances ,  fe  trouva  dans  l'Abbaye 

en  Artois  ;  &  après  avoir  parcouru  tous  les 
Tableaux  de  la  Maifon  ,  un  Religieux  de  (es 
amis  lui  dit  :  Si  vous  aimez  les  Tableaux ,  Nous 
en  avons  ici  deux  ou  ti  ois  roulés  dans  le  grenier , 
qu'un  Abbé  a  fait  faire  &  dont  il  faifoit  cas  ; 
mais  nous  ne  nous  connoiffons  point  en  Pein- 
ture &  pcrfonne  de  nous  ne  les  a  vus.  Le  Père 
Procureur  obtint  de  l'Abbé  la  permifîîon  de  les 
voir  ;  il  eut  bien  de  la  peine  à  cacher  fa  furpri- 
fe  :  Il  diiïimula  cependant  ,  &  demanda  à  \qs 
acheter.  L'Abbé  dit  qu'il  ne  vouloit  point  d'ar- 
gent,  mais  qu'il  les  laiffoit  pour  une  pièce  de 
\'m  de  Bourgogne.  Le  marché  fut  conclu ,  & 

les 


Vîdfnâtids ,  AllemAnds  &  Holla^dots.  \j 
les  trois  Tableaux  portés  à  Bruges ,  y  firent  l'ad- 
miration des  Artiftes  &  des  Curieux  :  Ils  font 
encore  dans  la  même  Maifon ,  où  l'on  en  Tçaic 
mieux  la  valeur  ;  chacun  de  ces  Tableaux  a  dix 
ou  douze  pieds  de  hauteur.  On  chargea  van  Ooji 
le  père  de  les  réparer  ;  il  ne  demanda  rieri  pour 
les  frais ,  fi  on  vouloir  lui  permettre  de  les  copier  ; 
Mais  la  première  copie  faire ,  on  lui  pa^a  les  to- 
pies  &  les  frais  de  réparation.  Les  copies  font 
dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  aux  Dunes ,  &  les  ori- 
ginaux dans  un  des  appartements  de  l'Abbé. 

On  voit  chez  l'Eledeur  Palatin ,  notre  Seigneur 
crucifié,  un  Polonois  à  cheval,  le  temps  qui  cou- 
pe les  ailes  de  l'amour  ;  le  Portrait  d'une  Dame 
Hollandoife ,  habillée  en  fatin  blanc  :  elle  a  près 
d'elle  un  nègre  ;  un  homme  en  manteau  noir  ; 
Ertvelt  Peintre  de  Marines  ;  une  Dame  ;  une 
PrincefTe  de  la  Maifon  Royale,  derrière  fon  fau- 
teuil ,  Milord  Arondel ,  un  nain,  un  fou  &  un 
chien.  On  voit  dans  le  même  Palais,  Venus  en- 
dormie, découverte  par  Jupiter  transformé  en 
fatyre  ;  un  grand  Portrait  d'homme  ;  S.  Sebaflien 
attaché  à  un  arbre  èc  percé  de  flèches  (  grande 
compofition  dans  la  mianiere  du  Titien  ;  )  notre 
Seigneur  mort  fur  les  genoux  de  fa  m^ere  ;  Jefus- 
Chrift  au  milieu  des  quatre  Pêcheurs  ;  la  guéri- 
fon  du  Paralytique  ;  le  Duc  de  Wolfgang  avec  un 
grand  chien  ;  l'efquifTe  de  ce  Portrait  ;  le  Portrait 
de  Jean  Brettghel ,  celui  de  van  Djck,  la  Vierge, 
l'Enfant  Jefus  &  S.  Jean  ;  le  Portrait  d'un  hom- 
me grand  comme  nature  ;  le  Martyre  de  Saine 
Sebaflien  attaché  à  un  arbre  ;  Jefus-Chrifl:  m.ort; 
l'Apparition  de  la  Trinité  à  Sainte  Kofalie  ;  Sainte 
Bofalie  enlevée  au  Ciel  par  les  Anges  ;  Jefus- 

Chrift 
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^  ~  Chrifl  mort,  &z  auprès  la  Vierge,  S.  Jean  &  I» 

[^9»-   Madelaine. 

'  Londres   pofTede   le   Crucifiement   de  notre 

Seigneur  ,  avec  les  douze  Apôtres  ;  la  Famille 
entière  de  Pembrock,  efl  à  Av/itton ,  dans  la  Pro- 
vince de  Wiltchire;  le  Portrait  de  Milord  Defib^ 
efl:  dans  le  Cabinet  du  Duc  à'Hamilton  en  Ecolle, 
,  Dans  la  Galerie  du  Grand-Duc  de  Tofcane^ 
font  fîx  Portraits  ,  compris  celui  du  Cardinal 
Hçntivoffllo. 

Chez  le  Roy  d'Efpagne,  à  l'Efcurial,  on  voie, 
dans  le  Chapitre  le  Martyre  de  Saint  Sebaftien  ; 
Jefus-Chriit  mort  fur  les  genoux  de  U  mère: 
Dans  le  mJmc  Tableau  font  la  ?\ladelaine  &  S. 
Jean.  On  a  du  même  Une  Vierge  tenant  l'Enfanc 
Jelus,  peints  en  demi-figures. 


FRANÇOIS  VERWILT, 

ELEVE  DE  CORNILLE  DE  BOIO. 

VE  R  v/  I  L  T  reçut  le  jour  en  la  Ville  de 
Roterdam  ;  Cornille  de  Boio  lui  enfeigna  à 
peindre  le  Payfage  ,  6c  il  fiit  furpafi'é  par  fon 
ïlleve.  Verwilt  a  fçu  rendre  fes  Payfages  agréa- 
bles, la  plupart  fort  clairs,  avec  des  débris  d'Ar- 
chiteclure  de  fort  bon  goût  :  Les  figures  qu'il  y 
introduifoit  font  dans  la  manière  de  Poelcnburgy 
Se  trompent  tous  les  jours ,  tant  il  efl  imitateur 
de  ce  Peintre.  Les  Cabinets  HoUandois  &  Fla- 
mands font  ornés  des  Ouvrages  de  ce  Maître. 


DANIEL 
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DANIEL  VERTANGHEN^ 

ELEVE   DE   POELENBURG. 

VErtanghen  naquit  à  la  Haye ,  il  fut 
Elevé  de  Poekfîbnrg  :  Ses  Payfages  font  dans 
le  goût  de  ceux  de  ce  bon  Peintre.  11  a  peint  des 
ChaHès  au  vol ,  des  Bains  de  Nymphes  &  des 
Pétes  avec  des  Bacchantes.  On  ne  peut  mieux 
faire  Ton  éloge ,  qu'en  dilant  qu'on  le  prend,  très- 
ibuvent  pour  fon  Maître, 

SAMUEL     H  O  FM  AN^ 

ELEVE    DE    RUBENS. 

HO  F  M  A  N  étoit  de  Zurich  ;  déjà  aflez 
avancé  dans  les  principes  de  la  Peinture  , 
il  quitta  fa  Patrie  pour  i'uivre  l'Ecole  de  Ruhcns , 
qui  eut  pour  lui  une  attention  particulière  :  H 
profita  des  leçons  d'un  tel  Maître  &  devint  grand. 
Peintre.  Il  le  quitta ,  pénétré  de  reconnoifiance  , 
&  fut  s'établir  à  Amfterdam.  Après  s'être  marié 
en  1628  ,  6c  avoir  travaillé  quelque  temps,  il 
retourna  avec  toute  fa  famille  à  Zurich  6c  y  fut 
fort  elHmé  :  Il  finit  enfin  par  s'établir  à  Franc- 
fort. L'Hifloire  6c  le  Portrait  lui  ont  fait  une 
grande  réputation  ;  mais  le  Tableau  qui  lui  fit  le 
plus  d'honneur  ,  fut  celui  qui  eil  placé  dans  l'Ho- 

6cl  où  l'iifleaibie  le  Co^Teil  :  jll  â  beaucoup  tra- 
vaillé. 
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*— ~~*  vaille  pour  le  Duc  de  Milan.  Après  de  violents 
^  5  9  ^  •  accès  de  goûte  ,  il  en  fut  la  viÂime  en  1 640  , 
'r — "    prefqu'encore  à  la  fleur  de  Ion  âge. 

Après  la  mort  ,  fa  veuve  retourna  avec  ks 

deux  filles  à  Amfterdam ,  où  elles  ont  exercé  la 

Peinture  avec  alTcz  de  fuccès. 


NICOLAS  VANDER  HORST^ 

ELEVE     DE     RU  B  E  N  S, 

VAnder  Horst,  natif  d'Anvers ,  fut 
élevé  dans  l'Ecole  de  Rubens  ;  déjà  habile 
dans  fon  Art,  il  parcourut  l'Allemagne,  la  Fran- 
ce 6c  l'Italie  :  11  traita  parfaitement  l'Hilloire  & 
le  Portrait.  Ayant  acquis  la  réputation  d'être  un 
beau  génie,  il  fc  fixa  à  Bruxelles,  oii  il  eut  à 
peine  le  temps  de  peindre,  tant  il  étoit  occupé 
a  deffiner  &  compofer  pour  les  Libraires  &  Gra- 
veurs. L'Archiduc  Albert  le  nomma  un  des  prin- 
cipaux de  fa  Garde  :  11  a  exercé  cette  Charge 
honorable  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  à  Bruxelles 
en.  1 6±6.  Les  DeiTeins  de  vander  Horjl  font  moins 
rares  que  ks  Tableaux  :  Ils  ont  de  la  fineiïe  <5c 
de  la  correction ,  àç  font  recherchés  par  les  Ama^ 
teurs. 


MATHIEU 
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MATHIEU   KAGER. 

CE  Peintre  natif  d'Auftourg  ,  n'eft  connu  ~~" 
hors  de  Ton  Pays  que  par  les  Eftampes  que  '  ^9' 
Sadeler  a  gravées  d'après  fes  Ouvrages  :  11  a  de-  — - 
meure  long-temps  en  Italie,    On  apperçoit  qu'il 
avoic  étudié  d'après  l'Antique  &  d'après  les  plus 
grands  Maîtres.    L'Eledeur  de  Bavière  eft  celui 
qui  a  le  plus  favorifé  notre  Artifte  ;  il  le  nomma 
fon  premier  Peintre ,  avec  une  penfion  confidé- 
table.   On  ne  fçait  ce  qui  l'obligea  à  retourner  à 
Aufbourg,  où  il  eft  mort  fort  jeune   ;  Ce  fut 
apparemment  l'amour  de  la  Patrie. 


ADRIEN  VAN  UTRECHT 

NA  QU  I  T  à  Anvers  le  12  Janvier  1 599  ;  le       ""  ' 
hazard  le  détermina  à  peindre  des  Fruits ,  ^  ^99' 

des  Fleurs  &  des  Animaux ,  &  fes  Ouvrages  ont    ^ 

mérité  place  dans  les  plus  beaux  Cabinets. 

Quelques  Oileaux  ,  qu'il  avoit  peints  pour  fou 
amufement ,  lui  en  firent  faire  un  grand  nombre  ; 
La  mode  vint  d'en  orner  les  appartements,  tant 
ces  Oi féaux  paroiiî oient  animés  ôi  légers  dans 
leurs  plumes. 

Encouragé  par  ce  fuccès,  il  compofa  des  Ta- 
bleaux ,  où  le  plus  fouvent  il  plaça  des  Oifeaux  , 
des  Fleurs  ,  des  Fruits ,  enfemble  ou  féparés. 
Outre  le  mérite  d'un  pinceau  flou  &  d'une  tou- 
che légère ,  fe$  couleurs  éwient  fraîches  ôi  belles  i 
'  Ce 
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' Ce  qu'il  a  fait  eil  d'une  grande  vérité.  II  ne  per-' 

^599-  doit  pas  de  temps ,  &  outre  fon  travail  aufîi  aflldu 
^^ — '  que  facile ,  il  ne  put  Tuffire  à  l'empreirement  de 

ceux  qui  vouloient  avoir  de  {qs  Ouvrages.     Le 
'  Koy  d'Efpagne  le  Ikififloit  de  prefque  tout  ee  qui 

ibrtoic  de  fa  main  :  Ce  Prince  fut  fon  Protecteur 

&  eut  {q.s  principaux  Tableaux. 
11  mourut  riche  en  1 6  5 1 . 


JEAN     MÉEL, 

I.LEFE  DE  CVERARD  SEGHERS. 

/^Ornîlle  de  BU  nomme  ce  Peintre  Jean  MéelJ 
V>  connu  en  France  fous  le  nom  de  Jean  Miel  : 
L'Italie  peut  reclamer  cet  Artide  pour  Çqs  talents  ; 
mais  la  Flandre  pour  lui  avoir  donné  naiirance  en 

1 5C)9.  Gucrard  Seghen  fut  fon  premier  Maître, 
6c  il  étoit  un  de  fes  bons  Elevés ,  lorfqu'il  prit  le 
parti  d'aller  à  Rome  :  Quelques  copies  d'après  de 
beaux  Tableaux ,  donnèrent  lieu  à  André  Saccht 
de  le  recevoir  dans  fon  Ecole  &  de  le  faire  pein- 
dre à  fes  propres  Ouvrages.  Le  Maître  faifoic 
un  Tableau  pour  le  Palais  Barbcrin  :  Le  fujet 
étoit  la  Cavalerie  du  Pape  ;  Jean  Miel  y  mit  trop 
du  fien.  Il  avoir  le  génie  porté  aux  fujets  grotel- 
ques,  6c  fans  avoir  égard  a  la  majeflé  de  l'hilloi- 
re ,  il  ne  fit  que  des  bambochades  :  Il  ne  put  pat 
cette  méprife  éviter  la  difgrace  du  Maître ,  qui 
le  fit  fortir  de  chez  lui. 

Il  peignit  cependant  pour  Alexandre  VIL  dan? 
U  Galerie  de  Monte- Cavallo,  l'hi/toire  de  MoiT^ 
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fe[UÎ  frape  le  rocher  :  C^e  n'ctoit  plus  le  Peintre  de  * 

compolicions  bafles ,  il  montra  qu"il  Içavoit  plier  ^  599- 
ion  génie  aux  dirtérents  lujccs  qu'on  exigcoic  de  -'— ^' 
lui.  On  lui  confia  alors  de  grands  Ouvrages , 
tels  que  le  Baptême  de  S.  Cyrile,  qu'il  peignit  à 
fraifque  iur  la  muraille  à  San-Martino-Dei-Monti  ; 
une  Annonciation  dans  l'Eglife  de  l'Anima,  ainfî 
qu'une  Chapelle  &  la  Coupole,  où  il  a  peint  à 
fraifque  la  vie  de  S,  Lambert.  A  S.  Laurent  in 
Lucina,  le  miracle  d'un  enfant  mort  (Se  rellufcité 
par  S.  Antoine  de  Padoue,  6c  deux  autres  mor- 
ceaux de  la  vie  du  même  Saint.  Plufieurs  fujets 
de  l'Ecriture  Sainte,  tous  à  fraifque,  dans  une 
Cl'.apeile  près  de  la  chambre  du  Pape  ;  dans  le 
Palais  Raggi ,  deux  Tableaux  en  long  :  Il  y  a 
repréfenté  la  rue  du  Cours ,  où  fe  tiennent  les 
Mafcarades  de  Rome. 

Tant  de  preuves  de  capacité  méritèrent  à  notre 
Peintre  une  place  à  l'Académie  de  Rome  :  Cette 
marque  de  dillinclion  lui  fut  accordée  en  1648  , 
&:  augmenta  tellement  fa  réputation,  que  le  Duc 
de  Savoie  Charks-Emamtel ,  l'engagea  à  pafl'er  à 
fa  Cour  :  11  le  nomma  fon  premier  Peintre  ;  il 
le  décora  de  l'Ordre  de  S.  Maurice  <5c  lui  donna 
la  Croix  garnie  de  diamants ,  d'un  prix  confidé^ 
rable.    Il  y  débuta  par  peindre  dans  les  compar- 
timents du  plafond  ,  au  Château  de  la  Vénerie, 
onze  fujets  des  métamorphofes  &  dix  chaiïes  ; 
fçavoir  ,  l'afiémblée  des  Chafleurs  ,  la  curée  , 
l'aller  au  bois ,  un  beau  payfage  où  l'on  court  1q 
cerf,  fix  autres  chaiïes  de  différents  animaux. 

Les  honneurs  &  les  faveurs  ne  purent  détour- 
ner Jean  Miel  de  l'envie  qu'il  eut  de  revoir  ]{o- 
jne  :  Il  chercha  les  moyens  de  quitter  la  Gpur  ; 
To?nç  //.  Ç  jnais 
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"  mais  il  y  étoit  confideré  6c  chéri,  &  le  Duc  nfi- 

^599"  put  fe  déterminer  à  le  lailier  retourner.  On  croit 
'*-^~""'  qu'il  en  prit  du  chagrin ,  qu'il  tomba  malade  6c 
qu'il  en  mourut  en  i66.|. 

Quand  on  confidere  que  Jean  Miel  a  peinC 
tant  de  beaux  Ouvrages  d'hirtoire  &  en  grand  , 
on  a  de  la  peine  à  croire  que  ce  n'étoit  ni  fon 
genre  ni  cies  fujets  propres  à  fon  caradere.    On 
admire  dans  fes  grands  Tableaux  ,  de  la  couleur 
&  de  l'exprefiion  ;  mais  il  étoit  moins  bon  DelTt- 
nateur  en  grand  qu'en  petit  :  Il  n'avoit  pas  les 
grâces  ni  l'élévation  qu'il  faut  dans  cette  belle 
partie  de  la  Peinture.    Il  elt  excellent  dans  les 
Tableaux  de  chevalet  qu'il  nous  a  laiffés  :  Il  efl 
fin,  piquant  6c  fpirituel.    Les  Paftorales  &  les 
fujets  de  fantaifie  ,  font  l?s  Tableaux  que  nous 
avons  de  lui  en  France.  Il  paroit  que  ce  Peintre 
n'a  fuivi  5c  imité  que  les  Ouvrages  de  Bamboche: 
Il  a  la  même  vigueur  &  la  même  force  dans  fa 
couleur.   Il  a  peint  quelquefois  des  fonds  dans  fes 
Tableaux ,  auffi  clairs  que  ceux  de  Carie  dn  Jar^ 
Mn  ;  mais  quand  il  approche  de  fes  premiers 
plans ,  il  force  fes  ombres  toujours  larges ,  com- 
me s'il  n'avoit  fait  [es  études  qu'en  plein  Soleil. 
Nous  allons  ajouter  aux  Ouvrages  que  nous  avons 
cités  de  ce  Peintre ,  ceux  qui  font  les  plus  connus 
en  France. 

Le  Roy  pofTede  deux  Tableaux  de  Jean  Miel; 
l'un  repréfente  des  gens  qui  boivent  à  la  porte 
d'un  Cabaret  ;  l'autre  e(l  une  Halte  de  Camp. 

Au  Palais  Royal  on  voit  une  Vendange,  avec 
beaucoup  de  figures  ;  un  homme  6c  une  femme 
qui  danfcnt,  le  fond  ell  un  beau  Payfage  j  6c  uno 
Chaffe. 

A 
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A  Paris    chez  M.  de  la  Bouexiere  ^  deux  petits  ' 

Tableaux  repréfentanr  des  Bergers.                  ^       ^^99' 
Clicz  M.  le  Marquis  de  royer,  une  dillribution    ' 

d'aumônes.  .    ,        ^  -n     r 

Chez  feu  M.  le  Marquis  de  Lajfay ,  un  Faylage 
avec  figures  &  un  autre  de  gens  à  table. 


PIERRE     EYKENS, 

SURNOMME'    LE    ri  EUX. 

EY  K  E  N  s  naquit  vers  l'an  1 599  ,  à  Anvers  ï' 
on  ne  connoit  point  fon  Maître  :  Weyermafts 
a  écrit  la  vie  &  a  indiqué  fes  Ouvrages  ;  mais 
touB  en  efl  faux  &  ablurde. 

Eyke^îs  s'ed  marié  fort  jeune;  le  mariage  l'a 
fixé  à  Anvers,  où  il  a  beaucoup  travaillé  :  11  étoic 
fort  bon  Peintre  d'hilloire.  Ses  compofitions  fonc 
abondantes  &  pleines  d'efprit,  fes  figures  ont  de 
l'élévation  ;  un  bon  goût  de  deflein  6c  une  bonne 
couleur  ,  le  feront  toujours  regarder  comme  un 
grand  Peintre.  H  avoit  un  pinceau  agréable  qui 
aidoit  à  la  délicatefle  de  fes  teintes  de  chairs  , 
lorfqu'il  avoit  à  reprefenter  des  nymphes  &  des 
enfants  en  petit  :  Il  peignoit  très-bien  en  camayeu 
des  bas-reliefs  <Sc  des  vafes  de  marbre  ou  de  pier- 
re pour  les  Peintres  de  fleurs ,  &  il  ornoit  de  fi-, 
gures  les  Tableaux  des  Peintres  Payfagifles. 

Notre  Peintre  a  eu  plufieurs  enfants  ,  parmi 
lefquels  fe  font  difdngués  fes  deux  fils  ,  François 
Se  Jean  Eykens ,  dont  il  fera  parlé. 

On  ne  fçait  pas  k  temps  de  fa  mort.  Nous 

Q  2,         allons 
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■  allons  indiquer  Tes  principaux  Ouvrages  :  On  voie 

'5  99'  dans  la  Cathédrale  d'Anvers  le  Tableau  d'Autel 

■ de  la  Chapelle  des  Fripiers,  qui  repréfente  Sainte 

Catherine  difputant  contre  les  Dodl:eurs  Païens. 
Dans  TEglife  de  S.  André  ,  un  beau  Tableau 
repréfentant  la  Ccne  ,  il  orne  la  Chapelle  de  la 
Communion  ;  S.  Jean  prêchant  dans  le  déf-^rt. 
Tableau  du  grand  Autel  de  l'Eglife  des  Pères 
Begaerde  ;  quelques  Tableaux  du  même  dans 
l'Eglife  des  Auguflins. 

A  Malines ,  dans  l'Eglife  des  Jefuites ,  Saint 
Xavier  qui  baptife  un  Koy  idolâtre  ;  un  autre 
Tableau  ou  le  même  Saint  reflufcite  un  mort. 


HUBERT     JACOBS^ 

SURNOMME    GRIMANT. 

JA  c  o  B  s  né  à  Delft ,  voyagea  de  bonne  heure 
en  Italie  &  palla  dix  ans  à  Venife ,  attaché 
au  Doge  ,  dont  il  eut  le  furnom  de  Grimany , 
qui  a  pallé  à  fes  Defcendants.  Son  talent  étoit  le 
Portrait  :  Il  peignit  plufieurs  Anglois ,  &  on 
prétend  que  voyant  que  leur  impatience  les  em- 
péchoit  de  lui  donner  le  temps  qu'il  eût  voulu , 
il  fe  forma  une  manière  expéditive,  qui  a  nui  à 
la  valeur  de  fes  Ouvrages  &  à  fa  réputation. 
Il  mourut  chez  lui  dans  le  Briel  en  1628  ou 


JEAN' 


JEAN-DAVID 

E   HÈEM, 

Élevé  de  son  Père 
DAVID     DE     HÈEM, 

E  Peintre  naquit  à  Utrecht 
en  1 600  ,  d'une  famille  aifée.  Son 
père  David  de  H  em  peignoir 
bien  les  fleurs  &  les  fruits ,  & 
cnfeigna  à  fon  fils  le  même  genre, 
dans  lequel  ce  fils  l'a  furpalfé  :  H 
eft  vraifemblable  que  le  jeune  David  n'a  jamais  eu 
d'autre  Maître  que  fon  père ,  qu'il  ne  quitta  point. 

C3         D% 
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'^ De  Hcem  fc  mari;i  fort  jeune  à  Utrecht  ;  il  y 

^y^^'  fut  très-employé ,  &  chaque  jour  on  vit  multi- 
"■ —  plier  {qs  talents ,  fa  fortune  6c  le  nombre  de  fcs 
Admirateurs  :  Ses  Tableaux  furent  mis  par  les 
ConnoiiTeurs  au  delTus  de  ce  qui  avoit  paru  juf- 
qu'alors  dans  l'art  de  rendre  les  fleurs  &  les  fruits. 
Ses  Ouvrages  furent  fi  recherchés  6c  poulies  à  11 
haut  prix  ,  qu'il  n'y  eut  bien -tôt  plus  que  les 
Princes  qui  pulTent  y  prétendre.  On  ne  fçait  par 
qui  il  fut  ennobli  &  nommé  Chevalier. 

Sa  vie  tranquille ,  ce  bien  fi  déliré  par  ceux  qui 
aiment  l'étude ,  ne  fut  point  traverfée  par  aucun 
malheur  :  Il  fut  le  plus  grand  Peintre  dans  fon 
genre  6c  le  plus  occupé  de  fon  temps.  Il  jouif- 
foit  d'une  fortune  méritée  par  fon  afliduité  6c  par 
fes  talents.  Mais  la  Guerre  de  1671  6c  la  dc- 
folation  de  fa  Patrie  lui  firent  quitter  Utrecht 
&  fon  repos.  Il  choifit  Anvers  pour  fa  retraite  : 
Il  n'y  vécut  que  peu  d'années  ;  mais  allez  ce- 
pendant pour  former  des  établill'cments  honncteiv 
à  fes  fix  enfants.  Il  mourut  en  1674,  regretté 
comm.e  père ,  comme  ami  6c  comime  illufbrc  dans 
fon  Art. 

Si  âe  Héem  n'avoit  point  lailTé  àcs  preuves  de 
fon  mérite  perfonnel,  6.qs  Elevés  tels  c^vC Abra- 
ham Mig'f]07T ,  Henri  Schook, ,  fes  deux  fils  ,  6c 
fur-tout  Cornille  de  Hcem ,  auroient  pu  l'attefter. 
Le  beau  fini  des  Ouvrages  de  Jean-David  de 
Hcem  ne  fent  point  le  travail  :  Une  touche  lar- 
ge 6c  légère  termine  les  formes  avec  un  art  fur- 
prenant  ;  la  nature  efl  em.bellie,  quoique  copiée 
fidèlement  ;  la  vérité  ,'la  parfaite  imitation, 
l'intelligence,  l'union  des  couleurs  aufii  fraîches 
que  naturelles ,  fixent  l'admiration.  Quand  il  a 

voulu 
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Voulu  reprélencer  des  vafes  d'or ,  d'argent ,  de  —— — 
marbre  ou  de  criflal ,  il  l'a  fait  à  tromper  les  ^"'^^^ 
yeux  des  Connoifieurs  :  11  diftinguoit  les  lumie-    " - — '■ 
res  de  corps  polis ,  mats  ou  tranlparents  jufqu'à 
éblouir.  Il  fçavoit  empêcher  le  choc  des  ombres 
dures  contre  des  corps  lumineux  ,  par  des  corps 
oppofés  qui  réfléchilîoient  ;  enforte  qu'il  trou- 
voit  fréquemment  dans  fon  art  des  relTources 
qu'il  femble  que  la  nature  ne  donne  fou  vent  que 
par  une  efpece  de  hazard. 

Les  productions  de  ce  Maître  furent  payées 
fort  cher  de  fon  temps  &  le  font  encore  aujour- 
d'hui. 11  fit  un  beau  Tableau  pour  Jean  vander 
M'eer  Peintre ,  qui  pofledoit  une  fameufe  Ma- 
nufadure  de  blanc  de  plom.b  ;  il  en  reçut  jiooo 
florins.  Vanàîr  M'ecr ,  après  avoir  été  ruiné  par 
les  Gens  de  Guerre,  n'eut  d'autre  reiïburce  qu'en 
ce  précieux  morceau  ;  on  lui  confeilla  d'en  faire 
préfent  au  Prince  d'Orange  Guillaume  III.  de- 
puis FiOy  d'Angleterre.  Il  Ht  peindre  dans  cette 
Guirlande  de  fleurs  que  repréfentoit  le  Tableau, 
le  Portrait  de  ce  Prince ,  qui  le  reçut  avec  ad- 
miration &  l'emporta  en  Angleterre  :  11  lut 
donna  dans  la  Ville  d'Utrecht  un  Emploi ,  pour 
lequel  le  Magiftrat  lui  donna  la  Charge  de  Con- 
trôleur des  Droits  du  Canal  qui  pafle  à  Vréef- 
wick  &  à  Vianen.  Les  Auteurs  Hollandois  fonc^ 
la  defcription  de  pluHeurs  Tableaux  où  les  fleurs  , 
les  fruits,  les  vafes  d'or,  d'argent  &  de  criflal, 
font  admirables  :  Ces  morceaux  tiennent  leurs 
places  parmi  ceux  des  plus  grands  Maîtres. 

On  voit  à  Paris,  chez  le  Maréchal  d'iÇenghein^ 
%n  de  CCS  Tableaux  de  Jean-David  de  Héem, 

Ç  /^       repré- 
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^'  rcprelentant  des  fruits  ;  un  autre  à  Gand  ,  du 
'^"°^-   même ,  mais  plus  grand ,  &;  rallcmblant  des  fruits 
de  toutes  efpeces  ;  il  eft  chez  M.  Lticas  Des- 
champs :  Af.  Bant ,  Chanoine  de  la  même  Ville, 
en  a  un  dans  le  même  genre. 

On  voit,  avec  un  plaifir  toujours  nouveau, 
chez  le  Prince  Charles  de  Lorraine ,  deux  Tableau.^ 
de  la  même  main  ;  l'un  repréfcnte  des  fleurs  <Sc 
ûiis  inflruments  de  mufique  ,  6cc.  &  l'autre,  unç 
table  ou  deflert  de  toutes  fortes  de  fruits. 

Chez  M.  le  Lormhr ,  à  la  Haye,  fept  Ta- 
bleaux, un  qui  ne  repréfente  que  des  fruits,  un 
avec  des  fruits ,  des  fleurs  &:  des  vafes  d'or  ;  une 
montre  6c  du  fruit  avec  des  fleurs  ;  une  guirlande 
de  fleurs ,  au  milieu  de  laquelle  eil  peint  le  Por- 
trait du  Koy  Guillaume  en  1699  ;  le  Portrait  de 
la  Reine  Marie  y  entouré  d'une  guirlande  de 
fleurs,  &  deux  autres,  ce  font  des  bouquets  de 
fleurs ,  la  plupart  des  tiilipes. 

Chez  M.  van  Heteren  3  un  Tableau  capital, 
qui  repréfente  des  fruits  6ç  des  fleurs. 

Chez  Al.  vnn  Brhnen  ^  une  table  fervie  d'une 
quantité  de  fruits  ornés  de  fleurs. 

M.  vanàcr  Llnàcn  van  Siingela»àt ,  à  Dort, 
poflede  le  Portrait  de  âe  Hcejn ,  peint  dans  une 
forme  ovale  6c  environné  de  fruits  6c  de  fleurs. 

A  Amfl:erdam  ,  chez  M.  Jiraamkanip  ,  un 
beau  bouquet  de  fleurs. 

Chez  M.  Leender  de  Neuville  ,  des  fruits  6c 
Aqs  fleurs  ,  Tableau  qui  fait  pendant  ^vec  un 
autre  de  van  Huijjitm. 

A  Roter  dam ,  chez  M.  Le  ers,  un  Tableau  dé 
licurs  d'un  beau  fini  ;  chez  Al.  Jiijjehop^^  dans  la 

même 
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même  Ville,  une  guirlande  compofée  de  fruits  ~~     " 
&  de  fleurs  ;  deux  autres  Tableaux  de  fleurs  6c   ^    ^^' 
fruits.  ^ 

A  Midelbourg,  chez  M.  van  Cawççerven ,  un 
Tableau  011  l'on  trouve  des  fruits  &  des  fleurs. 


2ACHARIE  PAULUTZ. 

IL  naquit  à  Amfterdam  le  5  Novembre  1 600  ; 
il  peignoit  bien  le  Portrait  :  Ses  Ouvrages  fonc 
répandus  dans  la  Hollande.  Il  Ht  en  16:10  les 
Portraits  de  la  Noblefle  &  des  principaux  Offi- 
ciers des  Bourgeois  Arquebufiers.  Huit  ans  après 
il  entreprit  un  grand  Ouvrage ,  dans  lequel  il 
rcpréfenta  fept  autres  Chefs  de  cette  Compagnie 
de  la  Ville  d'Alckmar  :  On  y  voit  encore  les 
mêmes  Tableaux  qui  feront  toujours  honneur  à 
cet  Artifte. 

GUERARD    SPRONG, 

ELEVE    DE    SON  PERE, 

Uhrard  Sprong  eut  fon  père  pour 
Maître ,  mais  il  le  furpafl'a  :  Il  a  fait  plu- 
fleurs  Tableaux  ;  il  y  a  repréfcnté  des  Afiem.blces 
Bourgeoifes.  On  en  voit  encore  dans  les  falles 
des  Butes  de  la  Ville  d'Harlem ,  lieu  de  fa  naiifan- 
ce  :  Il  tient  fon  rang  parmi  les  bons  Peintres  dç 
Portraits. 

HENRI 


i6co. 
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HENRI  ANDRIESSENS, 

SURNOMMÉ 
M  A  N  C  K  E  N    H  E  Y  N. 

ANdriessens  naquit  à  Anvers  ;  on  ne 
fçait  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de 
Mancken  Heyn  ,  qu'il  a  lui-même  quelquefois 
écrit  fur  ks  Tableaux  ,  dont  les  fujccs  font  pour 
la  plupart  inanimés  :  Ses  Tableaux  font  faits  avec 
choix ,  compofés  avec  jugement  &  d'un  beau 
fini.  Quoique  fort  employé  dans  la  Flandre,  il 
pafîa  en  Zélande  où  il  eft  mort  en  1655.  . 


PIERRE  GREBBER. 

GR  E  B  B  E  R  naquit  à  Harlem  ;  on  ne  fçaic 
fi  ce  Peintre  avoir  été  à  Rome ,  mais  on 
juge  par  fa  grande  manière  qu'il  falloit  qu'il  eût 
vu  les  grands  modèles.  11  peignoir  bien  l'Hi- 
ftoire  &  le  Portrait.  On  voit  dans  la  Ville  de 
Harlem  plufieurs  de  ks  Tableaux  placés  en 
public  &  dans  les  Cabinets.  Sa  fœur ,  appcUée 
Marie  Grebber ,  avoir  une  grande  intelligence  de 
rArchiteclure  «S:  de  la  Perfpcdive. 

Grebber  a  eu  beaucoup  d'Elcves  qui  ont  faic 
honneur  à  fon  Ecole. 

FAUL 
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PAUL    DE    VOS. 

PAuL  DE  Vos  né  à  Alofl ,  s'eft  fait  une 
réputation  dans  la  Peinture  :  Son  genre  fut  ^  ^^^ 
à.Qs  Batailles ,  des  Chafies  &  des  Animaux  ,  où 
il  fait  paroitre  beaucoup  de  feu.  Tous  les  Ani- 
maux qu'il  a  peints  font  d'après  nature.  Peu  de 
perfonnes  obtinrent  de  fes  Tableaux  :  L'Empe- 
reur,  le  Roy  d'Efpagne  &  le  Duc  d'Arfchot, 
achetèrent  à  grand  prix  tous  fes  Ouvrages  :  Ce 
dernier  en  a  formé  un  Cabinet.  On  ne  fçait  rien 
de  plus  fur  la  vie  de  ce  Peintre ,  qui  vivoit  en- 
core du  tems  de  Cornille  de  Bie. 


TTi^s^sssstsm 


HENRI      POT. 

O  T  né  à  Harlem ,  eut  des  qualités  perfon- 
nelles  qui  le  firent  autant  aimer  que  fes  ta- 
lents l'ont  fait  eflimer  :  Il  donna  des  preuves  de 
fa  capacité  dans  plufieurs  Tableaux  d'Hiftoire. 
Théodore  Schrevcllus  fait  l'éloge  d'un  de  fes  Ou- 
vrages qui  repréfentoic  Judith  coupant  la  tcte 
d'Holopherne  :  Ce  Tableau  appartenoit  à  M. 
Hifman.  Il  n'a  pas  moins  réuffi  dans  le  Portrait  ; 
il  ht  ceux* du  Roy  &  de  la  Reine  d'Angleterre, 
&  de  la  principale  Noblcfi'e  :  On  voit  de  lui  à 
la  Cour  des  Princes ,  à  Harlem ,  un  grand  Ta- 
bleau repréfentant  le  char  de  triomphe  du  Prin- 
ce d'Orange ,  6;  d;ins  les  Butes  des  Arquebu- 

ficrs 
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^^  liers  de  la  même  Ville,  les  principaux  Ofîlciers 
^  ^°'^'  de  cette  Compagnie  :  Ses  Portraits  charment 
'  par  un  air  de  vie  &  de  relîemblance.  Bon  Pein- 

tre 6c  bon  DefTinateur ,  il  a  mérité  le  fuffrago 
des  Artiilcs  &  des  Hifloriens. 


JUSTE  SUSTERMANS. 

JU  S  T  E  né  à  Anvers ,  cft  peu  connu ,  même 
dans  fon  Pays  ;  il  palFa  encore  jeune  en  Ita- 
lie, oii  fa  manière  de  peindre  lui  donna  un  grand 
nom.  Le  Grand  Duc  de  Florence  l'appeila  à 
ia  Cour  ,  le  nomma  fon  Peintre ,  avec  une  pen- 
fion  confidérable.  L'cftime  de  ce  Prince  alla  au 
point  qu'il  ne  quitta  prcfque  jamais  notre  Pein- 
tre ;  il  le  vifita  dans  fon  attelier  ;  il  étoit  prefent 
lorfque  Suflermans  compofoit  &  finifloit  ks  Ou- 
vrages. On  prétend  que  cette  amitié  fut  pouflec 
au-  point  qu'elle  infpira  de  la  jaloufie  contre  no- 
tre Peintre  aux  Courtifans ,  qui  fe  virent  négli- 
gés &  qui  cherchèrent  à  fe  venger  ;  mais  notre 
Artifte  eut  tant  d'égard  pour  tout  le  monde  , 
que  peu  à  peu  il  acquit  l'amitié  de  ccux-mêmes 
qui  avoicnt  cherché  à  le  perdre  :  Il  fembloit 
leur  demander  pardon ,  par  fa  modeflie ,  de  la 
fupériorité  de  fon  mérite.  On  ne  fçait  rien  de 
plus  fur  la  vie  ni  la  mort  de  Stifler?na»s.  On 
affure  que  fes  comportions  en  KiftoireTont  belles 
&  fpirituelles  ;  qu'il  étoit  bon  Delîlnateur  ôc 
grand  Colorifte  ;  qu'il  plioit  bien  les  draperies, 
tSc  que  fes  Ouvrages  font  d'une  belle  entente  de 
clair-obfcur.   11  peignoit  bien  le  Portrait ,  &:  la 

plupart 
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plupart  de  les  Ouvrages  font  en  Italie,  6c  par-  — -« 
ticulierement  à  Florence.  ^  °°^' 


CORNILLE  WIERINGEN. 

T  A  nature  ne  perd  gueres  fes  droits  ,  & 
i  A  malgré  un  état  tout  oppofé,  qu'avoit  em- 
braflc  Wieringen  dans  Harlem,  lieu  de  fa  nailîàn- 
ce,  un  penchant  invincible  le  ramena  à  fon  vrai 
talent ,  qui  étoit  la  Peinture. 

Cornille  avoit  voyagé  plufieurs  années  ;  capa- 
ble de  commander  lui-même ,  & ,  en  cas  de  be- 
foin ,  de  conflruire  le  Navire,  on  le  vit  abandon- 
ner la  mer ,  pour  ne  plus  s'occuper  qu'à  nous  en 
tracer  les  horreurs  &  les  dangers. 

11  s'appliqua  d'abord  à  delîlner  des  Marines 
^  des  Vaiflèaux  de  formes  différentes  ;  il  rendoic 
fes  DefTeins  intéreiïànts  par  l'exaditude  des  ma- 
nœuvres :  11  avoit  une  mémoire  admirable  pour 
jepréfenter  le  local  de  cet  élément.  A  peine 
eut- il  eflayé  ,  que  fes  commencements  furent 
des  fuccès  qui  ne  firent  que  s'accroître  depuis. 
Ce  qu'il  a  fait  dans  fon  bon  temps ,  ne  cède  en 
rien  aux  belles  productions  du  célèbre  H€?ni 
Vroom. 


WARNARD 
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WARNARD  VAN  RYSEN^ 

ELEVE  DE  POELEMBURG. 

'  T  L  étoit  né  à  Bommel  ;  il  imita  celui  dont  il 

1 6oo.  J^  étoit  Elevé  :  Il  voyagea  long-temps  en  Italie, 
■ '  &  par  une  ingratitude  marquée  ,  il  quitta  la 

Palette  pour  faire  en  Efpagne  le  commerce  des 

diamants. 


FLORIS  VAN  DYCK. 

L'Historien  Schrévellus ,  en  citant  plu- 
fieurs  autres  Peintres  à  l'huile  &  fur  verre, 
qu'il  ne  fait  que  nommer,  dit  :  Si  vous  cherchez 
un  Peintre  qui  fçache  imiter  parfaitement  toutes 
fortes  de  fruits ,  adreflez-vous  à  Floris  van  Dyck,  .* 
Il  peut,  par  fon  Art ,  tenter  les  friands  <&  trom- 
per les  oifeaux ,  tant  il  fçait  bien  rendre  fur  la 
toile  ou  fur  le  bois  ce  qu'il  a  voulu  repréfenter. 
Cet  Ecrivain  a  grand  tort  de  ne  point  parler 
des  talents  de  ce  Peintre  pour  l'Hilloire  :  Il  y 
a  également  réuffi  ;  mais  la  rareté  de  fes  Ta- 
bleaux dans  fon  Pays  même  ,  l'a  prefque  laiffé 
dans  l'oubli  en  ce  genre.  Nous  ne  connoiifons 
de  lui  en  France  que  deux  Tableaux  :  L'un  eft 
Agar  préfentée  à  Abraham  ;  &  l'autre  ,  Agar 
chaiféc.  Ils  font  tous  deux  à  Paris ,  dans  le  Ca- 
binet de  M.  de  Gaîgnat. 

WILLEM 
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NVILLEM   (OU  GEORGES) 
STEENRÉE, 

NEVEU  ET  ELEVE  DE  POELEMBURG, 

Quoique  Steenr'ee  ait  eu  quelque  réputation ,  ' 

Tes  Ouvrages  font  en  fi  petit  nombre,  qu'à  ^  ' 
peine  on  les  connoît.  On  n'en  f^ait  pas  plus  lur  — ' 
l'Auteur. 


JEAN-BAPTISTE  FRANCK. 

ON  croit  Jean-Bapt'ifte  Franck, ,  fils  de  Sebaf- 
tien  Franck.  ;  il  fuivit  la  manière  de  ïon 
père  :  Il  la  corrigea  d'après  les  Ouvrages  de 
JRubc/îs  <5c  de  van  Dyck,  qu'il  prit  pour  fes  mo- 
dèles. Il  peignit  long-temps  des  fujets  de  l'Ecri- 
ture Sainte  &  de  l'Hiftoire  Romaine;  mais  dans 
la  fuite  on  vit  de  lui  plufieurs  Tableaux  de  che- 
valet ,  qui  repréfentent  des  Cabinets  ornés  de 
Peintures ,  de  Buftes  &  de  Vales.  Honbraken  & 
Weyermans  font  la  defcription  d'un  fort  beau 
Tableau  dans  ce  genre.  Il  appartenoit  à  M. 
Jean  Befoyen  à  Rotcrdam  ,  6c  repréfentoit  Rubens 
ôc  van  Dyck,  jouant  à  un  jeu  approchant  du 
tridrac.  Une  grande  rellemblance  &  une  finelîe 
finguliere  dans  la  touche ,  ont  fait  regarder  ce 
Xableau  comme  un  des  plus  beaux  de  ce  Pein- 
tre: 
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-  cre  :  L'appartement:  reprélente  un  Cabinet  de 

^"QQ'  Curieux  ,  où  il  y  a  plufieurs  Tableaux  ,  dani 

~ lel'quels  on  diliingue  parfaitement  les  différents 

Maîtres ,  par  le  defibin  ,  la  compofitioR  &'  la 
couleur.  Jean-Baptifce  Franck,  a  fait  plufieurs 
Tableaux  comme  celui  que  nous  venons  de 
citer. 

A  l'égard  des  autres  Franck. ,  tels  que  Maxt- 
milien y  Gabriel  Se  Conflantin  Franck,  on  ne  fçaic 
rien  de  leur  vie.  Gabriel  fut  Directeur  de  l'Aca- 
démie d'Anvers  en  1 634 ,  &  Conflantin  en  i  694. 
On  fe  trompe  quelquefois  fur  leurs  Ouvrages , 
leur  manière  étant  à  peu  près  la  même.  Jean- 
Baptifie  les  a  furpaflés  en  petit ,  &;  fouvent  on 
met  les  Tableaux  des  autres  Franck  fous  fon 
nom  ,  pour  les  faire  valoir.  Tous  les  Franck  ont 
aimé  à  finir  leurs  Ouvrages  jufques  dans  les  plus 
petits  détails  ;  on  pouroit  déhrer  plis  d'élégan- 
ce dans  le  deffein  &  moins  d'égalité  dans  la 
diftribution  des  lumières  &  des  ombres  :  Ce 
défaut  d'harmonie  fe  lailfe  appercevoir  dans  le 
détail  de  leurs  compolîtions  ;  tout  étant  égale- 
ment fini  &  éclairé  ,  l'œil  n'a  point  oii  fe  repo- 
fer.  Cependant  pLifieurs  Tableaux  de  ce  Maî- 
tre font  exempts  de  ce  défaut.  La  fineiîè  de  la 
touche  ôc  la  bonne  couleur  font  leur  principal 
mérite. 


JEA]^ 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandais,       45 


wmmoBtmmt 


JEAN    ^VILLE]VI 
(GUILLAUME)  BAUER^' 

ELEFE  DE  FREDERIC  BRENDEL, 

BA  u  E  R  naquit  à  Strafbourg  vers  l'année  ' 

1600  ;  Elevé  de  Frédéric  Brendel ,  Peintre  i^oo, 
à  gouafle ,  il  prit  fa  manière ,  qu'il  n*a  jamais  ^-— —" 
quittée  :  Il  a  furpaflé  fon  Maître,  6c  fes  Ouvra- 
ges ont  plus  de  génie.  La  vogue  qu'eurent  ks, 
Tableaux ,  ne  fit  qu'augmenter  dans  le  cœur  de 
Bauer  le  délir  de  fe  perfedionner.  Dans  cette 
vue  ,  &  fur-tout  de  fe  fortifier  dans  le  DeiTein  , 
il  alla  à  Rome  bien  rcfolu  de  n'y  voir  perfonne, 
d'être  ignoré  &  d'avoir  tour  fon  temps  à  lui» 
îl  peignit  une  des  Places  de  cette  grande  Ville 
&  copia  quelques  ruines,  mais  en  Maître  &  en 
y  ajoutant  une  grande  quantité  de  figures,  qu'il 
îçut  même  rendre  intéreffantes  par  quelque  traie 
d'hiftoire  ;  îl  fit  entr'autres  le  Tableau  d'un  triom-? 
phe ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  montrer  :  La 
réputation  de  ee  morceau  lui  .attira  un  grand 
concours  de  curieux  &  de  connoifl'eurs  ;  6c  s'il 
gagna  du  côté  de  Teflime ,  il  perdit  de  l'autre 
ce  loifir  qu'il  avpit  cru  fi  ^'éce&ire  \  fçs  éludes 
6c  à  fon  progrès. 

Bientôt  tous  les  grands  Seigneurs  voulurent: 

avoir  de  fes  Tableaux  ,  il  ne  fut  plus  le  maître 

du  choix  ni  du  temps  qu'il  employpit  fi  utilçr 

ment  à  étudier  l'Antique  \  mais  on  vouloit  fur- 

Tome  //;  D        îOUS 
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*■    '      tout  des  copies  des  monuments.   Il  defîlna  les 
ïooo.  vues,  les  campagnes,  les  payfages  des  environs 
^^^^  pour  les  placer  dans  fes  Tableaux  &  leur  donner 
le  mérite  qu'on  leur  demandoit. 

Le  Duc  de  Bracciano  logea  notre  Peintre  dans 
fon  Palais  ;  il  l'occupa  lui  feul ,  il  voulut  le  fixer 
à  fon  fervice  :  Mais  Baucr  aimoit  fa  liberté ,  il 
quitta  Rome  en  1637  &  fut  à  Venife.  L'Em- 
pereur Ferdlnarid  qui  vcnoit  de  monter  fur  le 
Throne,  appella  cet  Artille  à  Vienne,  le  nom- 
ma fon  Peintre  &  lui  procura  un  établiiïèment 
fort  avantageux.  Bauer  ne  jouit  pas  long-temps 
de  ce  bonheur  ,  il  mourut  à  Vienne  en  i  640. 

Bauer  a  poulTé  la  Peinture  à  la  gomme  aufïï 
loin  qu'il  paroît  poflible  ;  tout  a  la  même  force 
que  les  Tableaux  les  plus  piquants  à  l'huile: 
CTefl  un  Peintre  de  génie  &  abondant  dans  ks 
co  xipofitions  ,  c'eft  un  Artifte  admirable  pour 
la  finelTe  de  la  touchô.  Ses  petites  figures  qu'on 
ne  diftingue  qu'avec  la  loupe  ,  font  variées  avec 
efprit.  Quand  il  a  peint  le  nud  il  efl  au-dell'ous 
du  médiocre  ;  fes  fonds  repréfentent  des  rues  de 
Home  ou  de  Venife ,  des  Payfages  qu'il  fçut  en- 
richir  de  débris  d'Architeâiure  :  Ses  couleurs 
locales  font  vraies,  fes  opofitions  fçavantes.  Quel 
dommage  qu'il  ne  fût  pas  meilleur  Defîinateur  ! 
Ses  Ouvrages  déjà  chers,  auroient  été  fans  prix. 
Il  a  gravé  quelques-unes  de  Çqs  compofitions  ; 
les  plus  confidérables  forment  un  volume  :  Ce 
font  les  Fables  d'Ovide.  Des  fujets  de  l'Hifloire 
Sainte  ,  gravés  par  Melchior  Knjfel ,  font  un  au- 
tre Recueil. 

L'Eledeur  Palatin  poflede  trois  Tableaux  de 
ÇmllaHmc  £amr  ;  l'un  repréfente  les  boureaux 
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qui  élèvent   kl  croix  ,  fur  laquelle  eft  attaché        ^ 

notre  Seigneur  :  L'autre  eft  le  Supplice  d'un    i^Q^» 
criminel  roulé  dans  un  tonneau  ;  &  le  troifiéme 
eil  une  Bataille. 

Cornille  de  Bie  fait  la  defcription  de  deux  pré- 
cieux Tableaux  du  même  Peintre  ;  ils  apparte^ 
noient  à  M.  vander  Lejen  à  Anvers  :  L'un  repré^ 
fentoit  l'Armée  vidorieufe  de  David.  On  y 
voyoit  Abfalon  pendu  par  lés  cheveux  aux  bran- 
ches  d'un  arbre  &  percé  par  Joab,  L'autre  étoiç 
auffi  une  Bataille. 

On  voit  à  Dort,  chez  M.  vander  Linden ; 
vnn  Sllngeh%ndt ,  un  Tableau  conlidérable  de 
notre  excellent  Peintre  :  Le  fujet  efl  la  conftruc- 
tion  de  la  Tour  de  Babilone  5  il  fut  peint  à  Rom^ 
en  1634. 


JACQUES  VAN  OOST^ 

SURNOMMÉ   LE   ri ^  U X. 

JAcQUES  VAN  OosT  nâquit  à  Brage? 
vers  l'an  1600  ,  iflu  d'une  famille  très- 
ancienne  &  très-aifée  ;  il  reçut  dans  fa  jeunelîa 
iine  éducation  qui  a  fait  le  bonheur  &  l'agré- 
ment du  refle  de  fa  vie.  La  Peinture  étoit  1^ 
Profefîlon  à  laquelle  on  le  deftina  :  Il  négligea 
pour  elle  fes  autres  exercices.  On  ne  fçait  qui 
fut  fon  Maître  ;  mais  le  18  Odobre  1621  ,  H 
iît  dans  Bruges  fon  chef-d'œuvre  :  Il  mérita  de 
ce  jour  le  nom  de  Peintre  habile.  Ce  fuccès 
n'aveugU  pas  ce  jeunç  Arvifte  >  11  fentit  le  be- 

P^       fein 
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ibin  de  voyager  en  Italie  &  d'aller  à  Romei 
lôoo.  fr^jj  Qoji  y  admira  les  grands  Maîtres  &  n'ou- 
blia rien  pour  en  profiter  ;  il  copia  indifférem- 
ment tout  ce  qu'il  voyoit ,  tout  lui  parut  utile. 
Mais  la  nature  qui  donne  aux  hommes  plus  ou 
moins  de  difpofition  ,  leur  donne  aulFi  des  goûts 
différents  :  Delà  cette  variété  dans  la  manière 
de  chaque  Maître,  &  cette  différence  dépend 
aiïèz  fouvent  de  notre  tempérament  ou  de  no- 
tre éducation.  Celle  de  Rnbens  fut  noble  ,  fes 
fentiments  pafferent  dans  fes  compofitions. 
Branxcer  &  Craejhcke  furent  adonnés  à  la  crapule  , 
&  l'habitude  du  cabaret  leur  fit  peindre  les  fujets. 
bas  qui  les  entouroient. 

P^4n  Oofi  fe  fixa  6c  prit  pour  guide  Annlhal 
Carrache  :,  qu'il  étudia  avec  tant  de  fuccès  que 
fes  compofitions  devenoient  des  imitations  de 
ce  Maître,  au  point  qu'elles  étonnèrent  les  Ar- 
tifles  dans  Rome.  L'amour  de  la  Patrie  le  rap- 
pella  chez  lui  ;  il  quitta  l'Italie  pour  retourner 
a  Bruges ,  où  malgré  le  nombre  de  grands  liom- 
mes  que  cette  Ville  poflédoit ,  il  ne  laiflli  pas 
d'être  un  des  premiers  :  Il  fut  chargé  d'cntre- 
prifes  confidérables  ;  Tableaux  d'Autels  ,  Por- 
traits ,  tout  lui  a  réuffi.  Ce  Peintre  fut  infatiga* 
ble  au  travail ,  &  on  efl  furpris  du  grand  nom- 
bre de  Tableaux  qu'il  a  produits  :  Il  époufa 
Marie  de  Tollenaere  d'une  Famille  diftinguée, 
dont  il  eut  deux  enfans  ;  Jaajues  van  Oofi ,  donc 
il  fera  parlé,  Se  Marie  fa  filk? ,  morte  Chanoi- 
nellè  Régulière  en  1697,  dans  l'Abbaye  de  S. 
Tron  à  Bruges,  p^an  Oojl  a  eu  un  frcre  ,  auffi 
bon  Peintre ,  qui  fe  fit  Jacobin.  On  voit  dans 
)'£glife  de  ces  Religieux  un  Tableau  de  lui  ;  c'cit 
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tin  fujet  tiré  de  la  vie  d'un  Saint  de  fon  Ordre  :  ^ 

Le  Payfage  eft  peint  par  AchtfchelUng.  Le  tra-    '  ^Q*^- 

vail  continuel  n'altéra  point  la  lanté  de  van  Ooji     -' 

le  père  ;  il  fut  occupé  jufqu'au  dernier  momenc 
de  la  vie  :  11  efl:  mort  à  Bruges  en  1671. 

Van  Oofl  avoit  de  grandes  parties  dans   la 
Peinture.    Dans  fa  jeunelfe  il  avoit  copié  Rubens 
êc  van  Djck,  avec  tant   d'art  ,  que  fes  copies 
trompent  tous  les  jours.  Voilà  où  il  a  commencé 
à  prendre  la  couleur  ,  fa  fonte  &  fa  belle  touche. 
Il  peignoit  l'hiftoire  en  grand  &  on  ne  connoîc 
de  lui  aucuns  Tableaux  de  chevalet ,  excepté 
des  efquilTes  qui  font  faites  avec  peu  de  travail, 
&  ne  font  tout  au  plus  qu'heurtées  ;  fes  compo- 
sitions font  fimples  &  réfléchies  :  Il  y  introduific 
peu  de  figures ,  à  l'exemple  des  grands  Maîtres  ; 
routes  y  font  nécelTaires ,  &  on  n'en  délire  pas 
davantage  ;   mais   il  les   pofoit  avec   nobleiïè. 
Ingénieux  &  fimple  dans  leurs  ornements ,  il  \qs 
drapoit  bien.  Comme  il  n'aim.oit  point  à  peindre 
le  Payfage ,  il  ornoit  fes  fonds  avec  de  PArchi- 
teclure ,  qu'il  entendoit  très-bien  ,  ainfi  que  la 
Perfpeiflive.   Son  defléin  eft  de  fort  bon  goût, 
moins  chargé  que  celui  du  Carrache  ;  tout  ce 
qu'il  a  fait  eft  cependant  dans  la  manière  de  ce 
Maître  :  La  couleur  dans  les  chairs  eft  fraîche 
Se  naturelle  ;  il  n'en  eft  pas  de  même  de  fes 
draperies  :  Des  couleurs  peu  rompues  donnent 
fouvent  de  la  crudité  à  fes  étoffes.    Il  a  paru 
vouloir  quelquefois  changer  fa  façon  d'opérer  ; 
on  voit  des  Tableaux  peints  avec  une  fonte  de 
couleur  admirable  :  D'autres  font  faits  avec  tant 
d'art ,  que  de  près  il  eft  impoffible  de  pouvoir 
y  rien  diftinguer  ,  &  qu'ils  font  un  grand  effet 
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de  loin.  A  fon  retour  d'Italie  >  il  avoît  potlf 
T^ooo;  niaxime  de  hacher  fes  lumières  ^  comme  les 
blancs  en  deiïein  ;  il  abandonna  cette  pratique , 
jpeu  agréable  pour  le  Portrait  (  autre  genre  dans 
lequel  il  a  été  un  grand  homme.  )  Il  faifoit  bien 
teirembler  j  &  on  reconnut  le  Peintre  d'Hifloire } 
dans  les  pofitions  compofées,  ce  ne  font  pas  des 
Portraits  froids ,  mais  des  Tableaux  :  On  vantd 
fur-tout  un  Portrait  d'un  Médecin  6c  de  fa  fem- 
ine  >  à  qui  le  Dofteur  tâté  le  pouls  :  L'expreflîort 
dans  l'un  marque  l'attention  à  étudier  le  mal  de 
ia  malade ,  &  dans  l'autre  l'inquiétude  avec  la-^ 
tjuelle  elle  attend  &  épie  les  mouvements  de 
teliii  qui  la  doit  guérir.  On  voit  très-bien  que 
tétté  femme  eft  grofle  ;  c'efl  àinfi  que  van  ÔoJÏ 
(donnoit  à  (es  Portraits  l'intérêt  qui  manque  à 
tant  d'autres.  Voici  la  plupart  de  fes  Tableaux 
placés  en  Public. 

On  voit  à  Bruges,  dans  l'Eglife  Cathédrale 
cîe  S.  Donat ,  la  Réfurreftion  de  notre  Seigneur  , 
grand  Tableau  qui  ell  placé  pendant  quelques 
hiois  de  l'année  au  maître  Autel.  Dans  la  Col- 
légiale de  Notre-Dame ,  le  Tableau  de  l'Autel 
des  Orfèvres  >  repréfcntant  Saint  Eloy.  Dans 
î'Eglife  de  S.  Sauveur,  au-déllbus  de  la  voûte > 
îe  Baptême  de  notre  Seigneur  :  Ce  Tableau  efl 
très -grand  <Sc  très -beau.  Le  Martyre  de  Saint 
Godelive  orne  l'Autel  de  la  Chapelle  de  cette 
îSaintëi  Le  Tableau  d'Autel  de  la  Chapelle  de 
S.  Hubert,  repréfente  ce  Saint  à  genoux  devant- 
la  Vierge  6c  Sainte  Anne  qui  lui  donnent  les 
ornements  de  l'Epiicopat.  A  l'Autel  des  Char- 

Î)enticrs,  on  voit  S.  Jofeph  qui  admire  TEnfinc 
efus  portant  un  petit  panier  avec  des  outils  :  Le 

fond 
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fond  eft  un  attelier ,  avec  l'atcirail  du  Charpentier.  "' 

Dans  la  Chapelle  des  Douleurs ,  font  deux  grands  ^^^^\ 

Tableaux  :  Le  premier  reprcfente  des  Anges  qui 

offrent  à  la  Vierge  tous  les  inftruments  de  la 
Pafîion  ;  &  l'autre  notre  Seigneur  quittant  la 
jnere  pour  aller  au  Calvaire.  A  côté  du  grand 
Autel,  font  deux  figures  peintes  à  demi-corps; 
l'une  efl:  S.  Jean ,  &  l'autre  S.  Pierre.  Au  delfus 
de  la  Table  des  Pauvres ,  font  peintes  les  œuvres 
de  miféricordc  en  fept  petits  Tableaux  ,  quatre 
font  peints  par  van  Ooft  j  ôc  les  trois  autres ,  dans 
la  même  manière,  par  Jofeph  vanden  Kcrck,  Ho" 
've.  Dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Jacques ,  une 
préfentation  au  Temple ,  fert  de  Tableau  d'Au- 
tel à  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Dans  l'Eglife 
Paroiffiale  de  S,  Gilles ,  le  Myllére  de  la  Sainte 
Trinité ,  efl:  le  Tableau  du  grand  Autel.  Dans 
l'Eglife  de  l'Abbaye  aux  Dunes ,  font  les  trois 
belles  copies  d'après  van  Dyck,  :  Nous  en  avons 
rendu  compte  dans  le  Catalogue  de  ce  Peintre. 
L'Eglife  des  Jéfuites  pofTéde  le  chef-d'œuvre  de 
van  Oofl  :  C'efl:  une  Defcente  de  Croix  ;  les  ex- 
preffions  ,  le  deffein ,  l'ordonnance  ,  la  couleur 
&  l'entente  du  clair-obfcur  donnent  à  ce  Tableau 
un  rang  honorable  parmi  les  plus  beaux  de 
Flandres.  Chez  les  Jacobins ,  van  Oofl  a  peint 
pour  l'Autel ,  l'Enfant  Jefus  debout  dans  une 
gloire  &  adoré  par  plufieurs  Saints.  "Lqs  Reli- 
gieufes  Jacobines  ont  du  m^ême ,  notre  Seigneur, 
la  Vierge  &  S.  Jean  font  à  côté  de  la  croix.  On 
voit  aux  Récollets ,  une  Circoncifion  :  Dans  la 
même  Eglife ,  S.  Antoine  de  Padoue  enlevé  au 
Ciel  ;  près  fon  tombeau  ,  des  malades  &  des 
cflropiés  demandent  au  Saint  leur  guérifon  : 

D4       C'efl- 
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""'*'""  C'e(l-Ia  qu'efl  la  belle  copie  d'après  Rubem^  S* 
^^QQ'  François  recevant  les  fligmates  dans  la  Contre^ 
'•——'^  table  de  la  Chapelle  du  S.  Sacrement  ;  l'original 
eft  dans  l'Eglife  des  RccoUets  à  Gand.  Dans 
l'Eglife  du  Convent  des  Sœurs  noires ,  on  adore 
jhotrc  Seigneur  en  croix  ;  la  Vierge  &  S.  Jeaa 
font  aux  côtés ,  &:  la  Madelaine  au  pied  de  la 
irroix  :  Ce  Tableau  eft  peint  en  1630  ,  immé" 
diatement  après  Ion  retour  d'Italie;  En  l'Eglife 
<le  Notre-Dame,  apellée  lir-Poorterie ,  on  ad- 
inire  dans  l'Autel ,  la  naiflànce  de  notre  Seigneur  ; 
al  eft  entouré  de  bergers  :  Ce  Tableau  rallèmble 
les  plus  belles  parties  de  la  Peinture.  Ce  même 
fujet  a  été  répété  par  le  même  à  l'Autel  des 
îleligieufes  de  Sainte  Claire  :  On  voit  des  An- 
ales qui  adorent  l'Enfant  Jefus  dans  la  crèche  ; 
c'eft  un  petit  Tableau  à  coté  du  grand  Autel  des 
Carmes.  Dans  l'Eglife  des  Auguilins ,  le  Tableau 
du  grand  Autel  repréfente  le  Myftére  de  la  Sainte 
Trinité.  Il  y  a  du  même  ,  dans  l'Eglife  de  l'Hô- 
J3ital  de  S.  Jean  ,  trois  Tableaux.  Le  premier  au 
graiid  Autel  ,  on  y  voie  la  Vierge  ,  l'Enfant 
Jefus  &;  plufieurs  Saints  ;  à  côté  cft  une  Mcro 
de  douleur  ,  le  Chrift  mort  eft  fur-fes  genoux^ 
ik  s.  Jean  5c  la  Madelaine  font  au  pied  du  Chrift  : 
Ce  Tableau  a  deux  volets  >  fur  Icfquels  on  voie 
peinte  la  Supérieure  de  ce  temps-là ,  6c  quelques- 
autres  Religieufes.  L'Autel  de  la  Chapelle  de 
Sainte  Apolline  eft  orné  d'un  Tableau  où  cette 
Sainte  eft  élevée  au  Ciel  dans  une  gloire.  Neuf 
Tableaux  de  ce  Maître  enrichiflent  l'Abbaye  de 
S.  Tron  ;  dans  l'Eglife ,  le  premier  repréfente  S, 
Aîartin  qui  coupe  fon  manteau  pour  en  faire 
pUrt  à  un  pauvre»  Le  deuxième  eft  Sainte  Ger- 

trUde  , 
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trude ,  Abbelle  de  cet  Ordre  ;  c'cfl  le  Portrait  ' 
de  la  fille  du  Peintre,  lorlqu'ellc  fe  fit  Religieufc 
dans  cette  Maifon.    Le  troifiéme  eft  S.  l'ron  , 
Abbé  &  Fondateur  de  cette  maifon  ,  qui  en  exa- 
mine le   plan  qui  lui   efl   prcfenté   :  Dans  le 
fond,  on  voit  condruire  l'édifice.   Le  quatrième 
efl;  S.  Jofeph  qui  conduit  l'Enfant  Jefus  par  la 
main.    Le  cinquième  efl  S.  Jean  l'Evangélifte. 
Le  fixiéme ,  S.  Profper  qui  confond  l'ignorance 
des  Païens.  Le  fepticme ,  S.  Jean  dans  le  défert. 
Le  huitième ,  S.  Auguflin  qui  lave  les  pieds  de 
notre  Seigneur ,  fous  la  forme  d'un  pèlerin  :  c'cfl 
le  Tableau  d'Autel.  Le  neuvième  eft  furprenanc 
pour  l'illufion  êc  l'ingénieufe  compofition  ;  il 
mérite  bien  une  defcription  particulière  :  Le  fond 
du  Chœur  de  ces  Dames  eft  une  muraille  unie, 
fur  laquelle  il  a  repréfenté  un  beau  Portique  à 
l'entrée  d'un  Temple  qui  commence  depuis  le 
bas  jufqu'en  haut  ;  l'entablement  eft  foutenu  par 
quatre  colonnes  de  marbre  blanc  ,  le  refte  de 
l'Architefture  eft  de  marbre  blanc  &  noir,  avec 
des  ornements  d'or  :  Les  profils  ôc  les  formes  de 
€ette  Architedure  font  admirables.  L'entrée  du 
Temple  eft  mafquce  par  un  rideau  noir  qu'un 
jeune  homme  ouvre  (  ce  jeune  homime  eft  lé 
lils  de  vau  Ooji  )  :  Ce  rideau  entr'ouvert  fait  voir 
le  dedans  de  ce  bel  édifice ,  dans  lequel  eft  re- 
préfenté le  S.  Efprit  qui  defcend  far  la  Vierge 
ôc  fur  les  Apôtres.  La  grande  lumière  que  pro- 
duifent  les  rayons  du  Ciel ,  fourcnus  parles  opo- 
litions  des  marbres  du  Portique ,  en  rend  les  efiets 
furprenants  :  Au  bas  fe  trouvent  cinq  marches 
pour  monter,  fur  lefquellcs  on  voit  quatre  Apô- 
tres ,  qui  font  furpris  de  ce  qui  fe  palTe  en  de- 
dans : 
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"            dans  :  Un  d'eux  monte  les  marches  avec  précî- 
^"^^-  pitation  6c  Ce  foucienn  à  la  première  colonne. 
Sur  les  marches  le  Peintre  a  cherché  à  interrom- 
pre les  formes  froides  &  régulières  ;  ici  c'efl:  un 
livre  entr'ouvert,  là  font  des  papiers  ou  manuf- 
crics  :  Ce  morceau  trompe  tous  les  jours  les 
Artiftes  mêmes.  Van  Ooji  s'efl:  peint  fous  la  for- 
me d'un  des  Apôtres  qui  font  fur  le  pas  de  l'en- 
trée ;  la  perfpcclive  y  ell  auffi  bien  obfervée  que 
l'harmonie  de  la  couleur  :  11  peignit  ce  grand 
morceau  l'année  que  fa  fille  fit  profeffion  en 
1658. 

Une  des  Salles  de  la  Jurifdiétion  de  Bruges 
préfente  encore  de  lui  un  Tableau  d'une  grande 
beauté  ;  tous  les  Magiftrats  y  font  alfemblés  & 
placés  félon  leurs  rangs,  &  condarr.nent  à'morc 
un  criminel ,  à  qui  on  lit  fa  Sentence  :  Les  fi- 
gures en  font  bien  grouppées  Se  fans  aucune  uni- 
formité dans  les  polirions.  Ce  font  des  Portraits 
fans  que  la  compofition  fouffre  de  la  reilemblan- 
ce  :  Ce  Tableau  fut  fait  en  1659. 

La  Cathédrale  de  la  Ville  d'Ypres  pofTede 
auffi  de  lui  un  fort  beau  Tableau  ;  il  repréfente 
les  Nations  profternées  &  adorant  le  S.  Sacre- 
ment :  Il  efl  placé  à  l'Autel  de  la  Chapelle  de 
la  Communion.  On  ne  finiroit  pas ,  fi  on  fai- 
foit  la  defcription  des  Ouvrages  de  van  Oofi  le 
père ,  &:  fur-rout  des  Portraits  dont  il  a  enrichi 
les  diiTérentes  maifons  &  les  falles  des  Compa- 
gnies :  Ce  qu'on  peut  ajouter  à  la  Vie  de  ce  , 
Peintre  (  ce  qui  fait  un  éloge  remarquable  )  c'efl 
que  fes  derniers  Ouvrages  font  les  meilleurs. 


JEAN 


IPÎamanâi ,  AllemAnh  &  Hollandols.       5  ^ 
«»■  ■  —  ■ 

JEAN   VAN  HOECK, 

BLEFE    DE    RUBENS. 

JEan  vam  Hoeck  a  prefque  égalé  Ton     ^^^ 
Maître  Rubtns  en  talents  &  en  honneurs  :  11  - 
naquit  à  Anvers  vers  l'an  1600.   Sa  jeunciîe  fut  " 

cultivée  avec  foin  ;  il  étudia  les  Sciences  &  les 
Lettres  avec  fuccès ,  avant  que  de  fe  décider 
pour  la  Peinture.  Rubens  le  forma  dans  cet  Art, 
fans  lui  faire  perdre  l'amour  des  Lettres  :  Ces 
deux  goûts  réunis  dans  le  Maître  &  l'Elevé,  les 
.  attachèrent  réciproquement  l'un  à  l'autre.  Rttbcm 
prévoyoit  déjà  que  van  Hoeck,  augmenteroit  un 
Jour  la  gloire  de  fon  Ecole. 

P^an  Hoeck.  déjà  connu  pour  Peintre  habile  , 
voulut  voir ,  comme  les  autres ,  la  grande  Ecole  : 
Il  traverfa  l'Allemagne  6c  vint  en  Italie.  Arrivé 
à  Rome ,  il  étudia  quelque  temps  fans  fe  faire 
connoître  ;  m.ais  il  ne  put  fe  cacher  long-temps* 
Ses  premiers  Ouvrages  le  décelèrent  ;  il  fut  re- 
cherché &  vifité  par  les  Grands  &:  les  Artilles» 
f^an  Hoeck  n'avoit  été  jufqu'alors  regardé  que 
comme  Peintre  >  bientôt  il  fut  admiré  comme 
Sçavant  :  On  ne  parloit  que  de  lui.  Plufieurs 
Cardinaux  occupèrent  fon  pinceau;  les  Cabinets 
les  plus  caches  lui  furent  ouverts  :  11  fut  admis 
dans  les  Sociétés  des  Gens  de  Lettres,  &  touc 
ce  qui  étoit  dans  Rome  lui  étoit  dévoué. 

Notre  Artifte  ne  perdit  pas  fon  temps  d.ans 
ces  Sociétés  différentes  :  Il  étudia  de  plus  la 
ï^einture  6c  prit  pour  modèles  les  plus  grands  . 

Maîtres  i 


6c!)  La  Vie  des  Peintres 

■■^  Maîtres.  On  chercha  à  le  fixer  à  Rome  ;  maïs 
^  '••'  l'Empereur  Ferdinand  IL  l'avoit  déjà  engagé 
fous  main  à  paiïer  à  fa  Cour.  Les  follicitations 
les  plus  vives  ne  purent  l'arrêter ,  il  quitta  l'I- 
talie &:  fut  porter  fes  talents  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur. Les  Palais  &  les  Eglifes  furent  décorés 
de  fes  Ouvrages  :  11  peignit  les  Portraits  des 
Princes  6c  des  principaux  de  l'Allemagne.  Il 
eut  permilTion  d'aller  voir  les  Eleéleurs  ,  qui 
obtinrent  de  fes  Ouvrages.  Jamais  Artifte  ne 
fut  plus  confidéré  &  ne  jouit  de  plus  de  gloire. 
On  lui  fit  les  offres  les  plus  capables  de  l'arrêter^ 
&  on  lui  propofa  des  établiffements  honorables  ; 
il  les  refufa  tous  pour  retourner  en  fa  Patrie  :  11 
accompagna  en  Flandres  l'Archiduc  Leopold , 
&  fut  décoré  du  titre  de  premier  Peintre  des 
Princes. 

Le  féjour  de  vàn  Hoeck  dans  le  Brabant  n'a 
point  enrichi  cette  Province  de  (es  Ouvrages  ; 
il  étoit  occupé  pour  les  Princes  étrangers.  Aufîî 
cftimé  dans  fa  Patrie  que  dans  l'Allemagne  & 
l'Italie,  il  y  menoit  une  vie  agréable  &  fut  fort 
regretté  à  fa  mort,  qui  arriva  en  1650.  Jouir 
de  l'eflime  publique  pendant  fa  vie ,  &  mériter 
à  fa  mort  d'être  regretté,  quel  objet  plus  digne 
de  l'ambition  d'un  Artifte! 

Van  Hoeck.  compofoit  bien  &  defTmoit  avec 
fînefib  ;  fa  couleur  cft  vigourcufe  &  naturelle  ; 
fon  pinceau  délicat  n'afibiblit  points  la  vigueur 
de  (es  grands  Ouvrages.  Il  peignoir  les  Portraits 
trcs-re(femblants  ;  ils  approchoient  aflez  de  la 
beauté  de  ceux  de  van  Dyck  ••  Tels  font  ceux  du 
Duc  Albert  Se  d'Ifahelle,  dans  le  Cabinet  du  Prince 
Ch.îrles  de  Lorraine,  à  la  Cour  de  Bruxelles. 

L'Eglife 


Flamands,  Allemands  &  Hollandots.       Cl 
L'Eglife  de  Notre-Dame  à  Malines,  pofTede  ' 

Un  beau  Tableau  de  van  Hoeck  :  11  repréfente    '  ^°°* 
Jefus-Chrifl:  mort  près  de  la  Vierge ,  S.  Jean  &     — -~ 
la  Madelaine  ;  il  décore  l'Autel  qui  eft  derrière 
le  Chœur. 

Dans  ie  Cabinet  de  M.  van  Hé  ter  en ,  à  la 
Haye ,  on  trouve  un  beau  Tableau  de  van  Hoeck,: 
Le  Peintre  a  repréfente  Pallas  qui  cmbralîe  la 
prudence  &  foule  fous  fes  pieds  les  vices. 


JEAN    VANDER    LYS, 

ELEFE   DE   POELENBURG. 

IL  doit  fa  naiflànce  à  la  Ville  de  Breda  :  H 
devint  Elève  de  Poelenburg,  ôc  il  imita  de  fore 
près  fa  manière.  11  y  a  quelques  Tableaux  de 
lui ,  qui ,  quoique  peints  avec  moins  de  légèreté  , 
égalent  prefque  ceux  de  fon  Maître  ;  aulfi  font- 
jU"  pris  par  les  demi  -  connoiiîèurs  pour  ceux  de 
Potlenburg. 

On  voit  à  Roterdam ,  chez  M.  Bljfchop ,  un 
Bain  de  Diane,  Tableau  piquant  par  vandçr 


PHILIPPE? 


l602. 


PHIL IPPES 

VAN 

CHAMPAGNE. 

ÉLEFE  DE  FOU^UIERES, 

aN  CHAMPAGNE  naquît 
à  Bruxelles  en  1602,  de  Parents 
peu  à  leur  aife  ;  dès  Ton  enfance 
il  aimoic  la  Peinture  :  Il  fut  placé 
pendant  quatre  ans  chez  un  bon 
Maître  appelle  Bouillon.  Porté  à 
peindre  en  petit ,  il  entra  chez  Michel  Bourdeaux;, 
^ui  travailloh  iins  le  genre  qui  plaifoit  à  fon 

ileve. 


La  Vie  des  Pehitres  Fïama?!ds  ,&e.         C^ 
Elevé.    Fouquieres  ,  habile  Payfagifte  ,  qui  vi-  ^ 

iîtoit  fouvent  Boitrdeaux  ,    vit  avec  plaifir  les   ^^^^* 

difpofitions  de  Champagne  :  Il  lui  prêta  de  {es     -^ 

Deiîeins  qu'il  copia  avec  fuccès.  Il  entra  chez 
Fouquieres  ;  il  étudia  la  manière  de  ce  dernier  & 
y  réulîit  au  point  que  le  Maître,  en  retouchant 
légèrement  lés  Ouvrages ,  les  a  vus  confondre 
avec  les  liens. 

A  l'âge  de  1 9  ans ,  Champagne  fut  à  Paris  , 
dans  l'intention  d'y  relier  quelque  temps  ,  & 
d'aller  enfuite  à  Rome.  Un  Particulier  lui  fit 
peindre  pluiieurs  Portraits  :  Ennuyé  de  ce  genre, 
notre  Artifle  entra  chez  Lallemand  ,  Peintre 
Lorrain  ;  d'où  ,  s'étant  apperçu  de  fon  peu  de 
progrès  ,  il  fortit  &  chercha  à  s'avancer  par 
lui-même.  Quelques  Portraits  aflez  heureufemenu 
finis  lui  donnèrent  la  hardieile  d'entreprendre  ce- 
lui du  Comte  de  Mansfelt ,  qui  lui  fit  honneur  ; 
mais  frapé  de  la  beauté  des  Ouvrages  du  Poujfin , 
qui  arrivoit  de  Rome  &  qui  demeuroit  dans  le 
Collège  de  Laon  ,  il  prit  un  logement  dans  la 
même  maifon  :  Ils  firent  connoiïfance  &  furent 
bientôt  amis.  Le  Poujfin  lui  fit  faire  un  Payfage 
dont  il  fut  content  &  qu'il  loua  par-tout.  Cham- 
pagne travailloit  avec  Duchcfne  au  Palais  du 
Luxembourg.  Quoique  fupérieur  à  Duchefne , 
ce  dernier  avoit  la  direâiion  de  cette  entreprife. 
Le  Pottjfm  fit  quelques  petits  Tableaux  dans  le 
lambris  ;  Champagne  étoit  chargé  des  Tableaux 
de  l'appartem^ent  de  la  Reine  :  Ces  derniers  Ou- 
vrages augmentèrent  la  jaloufie  de  Dttchefne  con- 
tre C^i^»ï/7-(îffwf ,  qui,  las  de  ces  tracalferies ,  fous 
prétexte  de  quelques  affaires  de  Famille ,  partit 
pour  Bruxelles,  Son  proje;  écoit  d'aller  delà  en 

Italie 


^4  L<'i'  ^^ic  des  Peintres 

• Italie  par  l'Allemagne  ;  mais  le  Sur-Intendant,' 

3602.   l'Abbé  de  S.  Ambrcife ,  lui  manda  la  mort  de 

^ ■"'  Duchcfne  Si  le  rappella  en  France  :  De  retour 

à  Paris  en  1628  ,  la  Reine  lui  donna  un  loge- 
jncnt  au  Luxembourg,  avec  la  diredion  des 
Tableaux  ,  &  1  200  liv.  de  penfion. 

11  époufa  la  fille  de  Dnchepie ,  &  Tes  premiers 
Ouvrages  furent  iix  Tableaux  pour  les  Carmen 
lires  du  Fauxbourg  S.  Jacques ,  &  un  Crucifix 
dans  la  voûte. 

Il  fit,  avec  l'agrément  de  la  Reine  ,  plufieurs 
Tableaux  pour  le  Cardinal  de  Richelieu ,  à  la 
petite  galerie  du  Palais  Royal ,  pour  les  Châteaux 
de  Richelieu  &  de  Bois-le-Vicomte  :  Il  eut  or- 
dre de  travailler  à  la  galerie  de  ce  Palais  ;  M. 
p^ottet  y  lit  plufieurs  Portraits. 

En  I  644.  il  peignit  le  Dôme  de  la  Sorbonne, 
où  font  repréfentés  quatre  Pères  de  l'Eglife  dans 
Vne  gloire  &  entourés  d'Anges, 

Ayant  perdu  fa  femme  ôc  ion  fils ,  il  fit  venir 
de  Bruxelles  fon  neveu  Jean-BaptiJIe  Champagne , 
à  qui  il  enfeigna,  &  qui  travailla  avec  lui  à  tous 
fes  Ouvrages.  Philippes  fut  élu  ProfeiTeur  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture,  6c  depuis  Rec- 
teur ;  il  avoit  été  reçu  un  des  premiers ,  après 
J'établiiïement  de  cette  Académie  :  Son  morceau 
de  réception  rep réfente  S.  Philippes  en  médi- 
tation. 

Il  fit ,  par  ordre  de  Louis  XI  II.  pour  l'Eglife 
de  Notre-Dame ,  un  Chrifl  mort  ;  au  pied  de 
la  croix ,  le  Roy  y  eft  reprefenté  ofirant  ce  Ta- 
bleau en  adion  de  grâce  d'être  échapé  de  la 
maladie  que  S.  M.  avoit  eue  à  Lyon  en  1630, 

11  peignit  pour  l'Eglife  de  S.  Geryais  trois 

Tableaux, 


FUmandi,  Allemands  &  f/ollandots.       ^<y 
,'TabIeaux,  dont  les  (\1y2ts  font  cirés  de  la  vie  de  * 

ce  Saint.   Dans  l'appartement  de  Vincennes,  b   ^  ^°-' 
Boy  Tous  la  figure  de  Jupiter  :  Aux  Tuileries,     — '"' 
le  Portrait  de  iVlonfeigneur  le  Dtuphin  ;  l'Edu- 
cation d'Achilles ,  &  quelques  -  autres  Tableaux 
qui  ont  été  finis  par  (on  Neveu. 

On  dit  que  les  Mirguilliers  d'une  Paroifle  de 
Paris,  ayant  demandé  à  pluHeurs  Peintres  des 
Efquilfes  pour  un  S.  Nicolas,  Champagne ,^v^.nt 
que  les  autres  Artiftes  euilent  pro.^iuit  leurs 
Êfquiires ,  plaça  Ton  Tableau  dans  la  Chapelle: 
Sa  promptitude  donna  lieu  à  une  plaifancerie^ 
on  lui  demanda  combien  il  vendroit  un  cent  de 
Saints  Nicolas. 

-  A  tant  de  talents ,  Champagne  joignoit  une 
{implicite  de  mœurs  &  de  caraéleie  qui  lui  atti- 
rèrent l'amitié  de  tout  le  monde.  Etant  au  fer* 
vice  de  la  Reine,  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  fie 
des  offres  confidérables  pour  fe  l'attacher  :  II 
répondit  au  Premier  Valet  de  Chambre  du 
Cardinal  (  qui  lui  en  fit  la  propofition  )  que  s'il 
étoit  poffible  à  Son  Eminence  de  le  faire  plus 
grand  Peintre ,  il  entreroit  volontiers  à  fon  fer- 
vice  ;  mais  que  cela  étant  au-delTus  cîu  pouvoir 
de  Son  Eminence  >  il  ne  defiroit  que  l'honneur 
de  fcs  bonnes  grâces.  Ce  refus ,  loin  d'irriter  ce 
JVliniftre,  augmenta  l'eftime  qu'il  avoir  pour 
ce  Peintre  :  Il  lui  fit  faire  plufieurs  fois  fon 
Portrait ,  &  d'autres  Ouvrages  dans  la  fuite. 

Champagne  poulTa  la  modeftie  &  la  délicatefle 

jufqu'au  point  de  ne  faire  aucuns  Tableaux  donc 

les  figures  fulfent  nues.  îl  ne  voulut  même  point 

^ire  le  Portrait  d'une  Demoifeiie  qui  entroit  au 

Tome  IL  E       Couvenç 


'é$  ta  Vîe  des  Peintre} 

f  Couvent  des  Carmélites  ,  parce  qu'il  le  falloit 

1602.  f^ire  le  Dimanche. 

'' '        Champagne  ne  murmura  point  ,  lorfqu'il  vic 

le  Brun,  a  fon  arrivée  de  Kome ,  remplir  là 
place  de  premier  Peintre  du  Roy  ;  il  ne  lé  plai-» 
gnit  pas  non  plus  du  procédé  de  Fouet ,  qui  lui., 
avoit  enlevé  ,  par  brigues  &  foUicitations ,  la 
galerie  des  Hommes  illuftres  qu'il  avoit  déjï" 
commencée.  11  ne  chercha  qu'à  fe  retirer  dé 
l'embarias  du  monde.  11  choilit  le  Port- Royal ^ 
où  il  vécut  parmi  fes  amis,  &  particulièrement 
avec  fa  fille  ,  qui  étoit  Penfionnaire  dans  le 
Couvent  des  Keligieufes  de  cette  Maifon.  Co 
repos  ne  dura  pas  long -temps  ,  il  tomba  malàd© 
pendant  qu'il  peignoit  aux  Tuileries  l'apparte- 
ment de  Monieigneur  le  Dauphin  :  H  ne  putî 
finir  l'Education  d'Achilles  ,  Tableau  qu'il  avoic 
commencé  ,  &  il  mourut  en  i  674 ,  âgé  de  jz 
ans ,  eftimé  de  tout  le  monde  &  généralemeno 
regretté. 

Quoique  Champagne  eût  une  grande  facilité 
à  produire ,  fes  Ouvrages  n'en  ont  pas  plus  d© 
feu;  trop  att.iché  à  la  nature  ,  fans  en  faire, 
choix ,  fon  modèle  étoit  fon  unique  guide ,  & 
fes  copies  font  quelquefois  froides.  Son  Deflein 
très-corred;  fe  léntit  fouvcnt  du  même  défaut  ; 
il  n'avoit  pas ,  dans  le  génie ,  la  reflburce  qu'ont 
les  grands  hommes ,  de  ramener  la  nature  à 
l'art.  Ses  Tableaux  font  de  bonne  couleur ,  fans 
être  brillants,  bien  finis,  6c  particulièrement  fes 
Portraits  :  Il  peignoit  bien  le  Payfage  &  l'Ar- 
fihitedure.  Voici  fes  principaux  Ouvrages. 
On  voit  à  Paris  quatre  Tableaux  dans  i'E-* 

glifc 


P'U?nanâs  ,'Âîtemànds  &  HotUhâcîs.       èy 
glife  àQs  Carmélites  ;  un  Crucifix  ,  la  Vierge  6c     ,'>  ," 
S.  Jean  au  plafond  de  l'Eglife  ;  l'Aflômption  L*^-?!* 
"de  la  Vierge  ,  la  Réfurredion  du  Lazare  ,  la     — — ' 
Defcence  du  S.  Efprit  lur  les   Apôtres.    A  la 
Sorbonne ,  le  Dôme  &  les  quatre  angles.  Ali 
Port-Royal  de  Paris ,  la  Cène ,  Tableau  du  grand 
Autel;  une  Madelaine  ,  la  Vierge  «5c  S.  Jeah 
au  pied  d'un  Crucifix  ;  en  haut  le  Père  éternel 
dans  une  gloire  avec  des  Anges  :  Ces  cjuat'rô  Ta- 
,'bleaux  font  dans  l'Eglife  des  Filles  du  Calvaire. 
Aux  grands  Auguflins ,  le  Tableau  des  Cheva- 
liers du  S.  Efprit.   Dans  l'Eglife  de  S.  Gervaîs , 
trois  Tableaux ,  dont  l'un  repréfente  les  Corps 
des  Saints  que  l'on  découvre,  l'autre  le  moment 
où  on  les  porte  en  proceffion  ;  le  troifiéme ,  S, 
Ambroife  qui  les  voit  en  fonge.   Le  Vœu  de 
Louis  XllL  à  genoux  devant  la  Chapelle  de 
la  Vierge,  à  Notre-Dame.  Cinq  grands  Tableaux 
dans  le  Chapitre ,  la  Naifl'ance  de  la  Vierge , 
fa  Préfentation  au  Temple,  fon  Mariage  «Se  fon 
Couronnement.    Aux  Incurables,  une  Fuite  en 
Egypte  6c  l'Ange  Gardien  aux  deux  Chapelles 
latérales.  Une  Préfentation  au  Temple,  au  maî- 
tre Autel  de  l'Eglife  de  S.  Honoré.    A  Sainte 
Geneviève  des  Ardens ,  les  Noces  de  Cana ,  la 
Vifitation  &;  la  mort  de  la  Vierge.  Au  Chapi- 
tre des  Chartreux ,  un  Crucifix  au  maître  Au- 
tel de  l'Eglife ,  Jefus-Chrift  parmi  les  Dodeurs. 
Dans  l'Eglife  de  la  Culture  Sainte  Catherine, 
une  belle  Annonciation.  Dans  l'Eglife  des  Pères 
de  l'Oratoire ,  derrière  le  maître  Autel ,  une 
Annonciation  ;  dans  une  Chapelle  à  gauche, 
une  Nativité  à  l'Autel  ;  fur  les  panneaux  des 
lambris,  wae  Vifitation ,  S.  Jofeph  réveillé  par 
'     '  ■  E  5       l'Ange  ; 


6^        La  Fie  des  Peintres  Flamands ,  &c: 

JT- l'Ange;  &  dans  le  plafond,  rAiîbmpcion  deti 

.l_2^  Vierge.  Des  fujets  de  la  vie  de  S.  Benoît  dans 
vi-  l'appartement  de  la  Reine,  au  Val -de -Grâce. 
S.  Philippes  en  méditation.  Tableau  de  récep- 
'tion  de  Champagne  à  l'Académie  Royale.  Oâ 
connoit  à  Rouen  du  même  Peintre,  dans  l'Egli- 
fe  Cathédrale ,  derrière  le  Chœur ,  le  Tableau 
d'Autel  de  la  Vierge,  repréfentant  l'Enfant  Jefuj 
dans  la  crèche  &  adoré  par  les  Bergers. 

Dans  une  Chapelle  de  TEglife  de  S.  Michel, 
à  Gand ,  le  Tableau  de  l'Autel  eft  de  Champagne^ 
^.  Grégoire  y  décide  du  pUn  d'une  £glife. 


SIMON- 


E  là'en,  Dca  FicatLèt  Sculp  ■ 

SIMON-PIERRE 

TILLEMANS^ 

SURNOMMÉ 

S     C     H    E    N    K. 

C  H  E  N  K   originaire  de  Brê-  * 

me ,  paflfa   plufieurs  années   en  ^"^-^' 

Italie,  5c  y  fut  eflimé  pour  fon 

talent  à  peindre  le  Payfage. 
Quoiqu'habile  dans  ce  genre  ,  il 
trouva  plus  d'avantage  à  peindre 
le  Portrait  :  Il  y  réuiïît  &  {qs  Ouvrages  fe  fou- 
/•icnneiit  à  côté  de  ceux  des  plus  grands  Maîtres. 
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7<3  La  Vie  des  Pehtfrei 

Il  a  peint  à  Vienne  en  Autriche  le  Portrait  de 
l'Empereur  Ferdinand  &  de  plufieurs  autres 
Seigneurs  des  plus  diftingucs. 

Sa  fille  a  eu  de  la  réputation  pour  le  Payfage 
Se  les  Fleurs ,  qu'elle  peignoit  à  goualTe  8c  d'un 
grand  fini.  Schenk.  vivoit  encore  en  1668  :  On 
ne  fçait  point  l'année  de  fa  mort. 


EVERT    (EVERARD) 
VAN    A  E  L  s  T. 

VAn  AELsxnéà  Delft  en  1 601 ,  fut  un 
bon  Peintre  dans  fon  genre  :  Il  repréfenta 
avec  fuccès  les  fujets  inanimés ,  particulièrement 
^Qs  oifeaux  morts ,  &c.  des  cuirafles ,  des  caf- 
ques  &  toutes  fortes  d'inllrumcnts  de  guerre. 

Van  Aeljl  peignoit  fouvent  des  oifeaux  morts, 
pendus  à  un  clou  fur  un  fond  blanc  ou  très-clair. 
11  finifl"oit  avec  tant  de  foin  fes  Ouvrages ,  qu'on 
y  voyoit  les  plus  petits  détails  rendus  avec  une  | 
grande  vérité  ;  une  bonne  couleur ,  un  pinceau  ^ 
flou  fait  admirer  fes  Tableaux ,  quoique  peu  in- 
térellantsj  mais  toujours  payés  cher  &  fort 
rares.  Il  mourut  en  1658.  Il  eut  pour  Elève 
fon  neveu  Willem  (  Guillaume  )  van  Aelfl ,  qui 
l'a  furpafié. 

M,  Bhndel  de  Gagny  poffede  à  Paris  un  Ta- 
bleau de  ce  Peintre  ;  C'eJft  une  perdrix  d'un 
précieux  fini. 
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TUmands ,  Allemands  &  Holîandols,      yt 


JUSTE  VAxN  EGMONT. 


VAn  E g  mont  naquit  à  Leyde  en  1602:   
Son  Maître  n'eft  point  connu,  il  voyagea    ^  ^^2.. 
de  bonne  heure  ,  &  fon  plus  long  féjour  fut  en   '  — ~ 
France.  Il  fut  Peintre  de  Louis  X  1 1 1.  de  Louis 
X I V.  «Se  un  des  douze  anciens ,  lors  de  l'établid 
fement  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  ôc  de 
Sculpture  de  Paris  le  2.0  Janvier  164.8. 

f^an  Egmont  fut  un  de  ceux  qui  travailla  le 
plus  aux  entreprifes  de  M.  f^onet  :  Il  pcignoit 
î'Hilloire  en  grand  &  en  petit.  H  fut  cgnlideré 
en  fon  temps  ,  &  fur-tout  à  la  Cour.  On  ne 
fçait  ce  qui  engagea  ce  Peintre  à  quitter  la 
France  :  11  retourna  à  Anvers  où  1  mourut  le 
S  Janvier  1674;  fa  femme  eft  morte  le  19  Juin 
3685 ,  &  font  tous  deux  enterrés  dans  l'Eglife 
•ic  S.  Jacques. 
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RONKHORSTnéàUtrechc 

en  1 60  3  ,  fut  placé  dès  l'âge  d'on- 
ze ans  chez  Jean  f^crburg  ,  Pein- 
tre fur  Verre ,  qui  donna  au  jeune 
Elevé  les  principes  du  dellein  :  Il 
eut  depuis  deux  autres  Maîtres  , 
mais  médiocres.  En  1620  ,  il  quitta  fa  Patrie 
pour  voyager  :  Il  pafTa  à  Arras,  où  il  travailla  chez 
Pierre  Mathieu ,  qui  avoir  la  réputation  de  bien 
jpeindrc  lur  le  Verre  ;  il  y  rcfla  1 8  mois ,  &,  delà  fut 


La  Vie  des  Peîntrei  FUmands ,  &c.  75 
à  Paris ,  où  iidcmeuralong-tempschez  Charnus , 
habile  dans  ce  genre.  Il  retourna  à  Utrecht  mé- 
content de  Ton  talent.  L'amitié  de  Poelenbnrg  Sz 
l'habitude  de  le  voir  peindre  ,  achevèrent  de  le 
déterminer  à  quitter  la  Peinture  fur  verre  pour 
s'appliquer  à peindreàl'huileiQuelquesOuvrages 
de  commande  le  détournèrent  encore  quelque- 
temps  de  ce  projet.  Entin  en  1639,  ^^^Y  livra 
entièrement  Sz  fans  être  guidé  par  perfonne.  Son 
ami  Poeleubiirg  étoit  pallé  en  Angleterre  :  Ainli 
il  ne  dut  ion  avancement  qu'à  Ton  génie.  On  doic 
du  moins  s'étonner ,  en  examinant  les  Ouvrages , 
des  progrès  qu'il  a  faits  fans  le  fecours  d'aucun 
Maitre.  Ses  Tableaux  font  recherchés ,  fes  Vitres 
font  très-belles  ,  <Sc  fur-tout  celles  de  la  nouvelle 
Eglife  d'Amlterdam. 


NICOLAS  KNUFER, 

ELEVE  D'ABRAHAM  BLOEMAERT. 

KNu  F  E  R  prit  naiifance  à  Leipfic  en  Saxe 
en  1603  :  Il  efl  du  nombre  de  ceux  dont  le 
talent  fe  déclare  dès  le  berceau.  Son  Maître  à 
éo'ire  eut  beaucoup  de  peine  à  le  réduire  à  faire 
d3s  lettres  au  lieu  de  figures ,  dont  fon  papier 
étoit  toujours  rempli.  Les  châtiments  &  les  me- 
jaces  l'obligèrent  enfin  à  quitter  le  papier  pour 
barbouiller  les  murailles  de  tout  ce  qui  lui  paffoit 
par  l'imagination.  Son  père  ne  lui  voyant  aucune 
difpofition  pour  l'étude  ,  mit  fous  fes  yeux  tous 
les  Arts  6c  Métiers  par  écrit,  6;  lui  donna  le 

choix. 


74  ^^  "^^^  ^f^  Peîntrei 

^  ,        choix.  Le  jeune  AT  ;7;//èrne  balança  pas ,  Il  prît  U 
if2;  Peinture.  ^    i  r 

^' —  Il  fut  mis  chez  Emanuel  Nyfen  (  Peintre  in- 

connu )  où  il  ne  refla  que  deux  ans  :  11  ne  pue 
s'accommoder  d'un  Maître  qui  de  fon  Elevé  fai- 
foit  fon  Domeflique.  Il  s'échappa  &  s'en  alla  à, 
IVlagdebourg,  oii  il  s'occupa  à  faire  des  pinceaux 
pour  vivre  :  Delà  il  fut  chez  un  barbouilleur  juf- 
qu'en  1630.  11  le  quitta  &  vint  à  Utrecht  :  Il 
s\idrePi'da.Abraha?n  Bloemaert ,  qui  vit  avec  plai- 
Hr  l'inclination  de  l'Artifle,  6z  eut  pitié  de  fon 
érat;  il  le  reçut  chez  lui ,  lui  donna  fes  leçons 
avec  amitié,  &  en  fit  en  peu  un  Peintre  habile. 
Le  Roy  de  Dannemarck  lui  commanda  trois  Ta-» 
bleaux  repréfentant  trois  Batailles  gagnées  par 
fes  Prédécefleurs.  Ces  produftions  furent  bien 
reçues  du  Prince  &  des  Artiftes. 

Campo  Weyermans  fait  la  defcription  d'un  Ta- 
bleau de  Knufer  qu'il  avoit  acheté  à  la  Haye  :  Il 
repréfentoit  une  Bergère  couronnée  de  fleurs  & 
conduite  par  la  main  par  un  Berger.  On  voit, 
dit-il ,  dans  la  phyfionomie  du  Berger  ,  un  refpedl 
qui  touche  autant  que  la  pudeur  &  la  bienféance 
de  la  Bergère.  Il  alfure  que  ce  Tableau  efl  d'un 
beau  dellein  &:  peint  en  Maître. 

On  voit  chez  M.  Fayel  à  la  Haye  ,  une  jolie 
femme  qui  efl  en  prière,  Tableau  très-fin;  vn 
autre  ,  l'aflemblée  des  Dieux  ,  6c  un  troiliéme, 
àts  Enfants  au  milieu  des  fleurs. 
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Flamands ,  Allemands  &  Hollandoîs.      7  j 


JEAN  COSSIERS, 

ELEVE  DE  CORNILLE  DE  VOS. 

CO  s  s  I  E  R  s  naquit  à  Anvers  en  1 60  3  ,  & 
fut  Elevé  de  Cornille  de  Vos ,  fous  qui  il  de- 
vint habile.  Il  voyagea  quelque  temps  :  11  en 
profita ,  &  fa  réputation  palfa  dans  les  Cours 
Etrangères.  Il  Ht,  par  ordre  du  Roy  d'Efpagne 
éc  du  Cardinal  Infant ,  pluficurs  Tableaux  d'Hi- 
lloire  ,  qui  lui  ont  mérité  l'eflime  de  ces  Princes  , 
ainfi  que  de  l'Archiduc  Léopold  &  d'autres 
Grands  Seigneurs  pour  qui  il  a  travaillé, 

Cofjiers  compofoit  en  grand  Maître  :  Ses  figu- 
res  font  bien  deffinées  :  Il  fçavoit  les  groupper  ,  & 
varier  leurs  attitudes  avec  jugement.  Ses  fonds 
font  riches  &  fur  -  tout  quand  il  y  repréfentoit  de 
l'Architeclure.  Il  avoit  une  manière  de  peindre 
fort  large  Sz  facile  :  Sa  couleur  efl  bonne ,  quel- 
quefois un  peu  jaunâtre,  maiscen'eil  pas  tou- 
jours un  défaut  dans  (es  Ouvrages.  Voici  les 
principaux  placés  en  Public  :  Dans  l'Eglife  des 
Béguines  a  Malines  ,  la  PaiTion  de  notre  Sei- 
gneur en  cinq  Tableaux ,  au  dcllus  de  l'Autel 
trois  Tableaux  qui  fe  terminent  à  la  voûte  de 
l'Eglife ,  repréfentant  le  Crucifiement  de  notre 
Seigneur.  Chez  les  Religieufes  de  Sicckelleden  ail 
grand  Autel ,  la  NailTance  de  notre  Seigneur  : 
Au  Séminaire  ,  le  Tableau  d'Autel  repréfente 
La  Prefentation  au  Temple ,  beau  Tableau  de  ce 
Peintre.  Il  avoit  rempli  la  place  de  Direéleur  de 
l'Académie  d'Anvers  en  1639, 
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PIERRE-JEAN 

VAN   ASCH. 

AN  ASCHdutlejouràlaVil- 
le  de  Delfc  en  1603  ;  fon  talent 
étoit  à  peindre  lePayfage  en  pe- 
tit :  11  a  égalé  les  plus  habiles. 
Continuellement  occupé  à  foula- 
ger  fon  père  &  fa  mère  qui  furent 
long-temps  malades ,  il  ne  lui  reftoit  que  peu  de 
temps  à  peindre  ;  C'efl:  ce  qui  rend  Ces  Tableaux 
rares  &  chers.  Ce  Peintre  fut  très- eftimé  pour 
fes  talents  ôc  pour  fes  bonnes  qualités  :  11  vécut 
très  -  vieux  ;  On  ne  fait  ni  l'année  ni  le  lieu  de  fa 


jnort. 
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SIMON   DE    VOS. 

DE  Vo  S  naquit  à  Anvers  en  i6o^.  On  ne 
fait  rien  de  la  vie  :  Toujours  occupé  de  fon 
Art ,  il  eft  un  de  ceux  qui  en  a  le  plus  approfon- 
di les  régies.  Il  peignoit  également  bien  l'Hiftoire 
en  grand  &  en  petit.  On  voit  dans  plufieurs  Vil- 
les de  Flandres  des  Ouvrages  de  fa  main.  De  Voi 
a  peint  des  ChalTes  aveciuccès.  On  voit  un  beau 
Tableau ,  dans  ce  dernier  genre ,  chez  l'Eledeur 
Palatin. 


B 'S^SBBaBKSSE^^ 


JEAN     BYLERT. 

UT  R  E  c  H  T  le  vit  naître  d'un  Peintre  fur 
verre.  Malgré  fon  penchant  aux  plaihrs  & 
la  difTipation  de  fa  jeunelfe ,  il  devint  bon  Peintre 
d'Hiiloire.  Ses  Tableaux  ne  font  ni  grands  ni 
petits ,  ils  font  de  bonne  couleur  ;  &:  félon  di 
Ble ,  ils  furent  en  partie  tranfportés  dans  les  Cours 
de  l'Europe ,  ce  qui  les  rend  rares  chez  les  Pgr- 
licuiiers. 
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DANIEL    VANHEIL. 

VAnheil  naquit  à  Bruxelles  en  1604* 
11  fe  fit  d'abord  une  grande  réputation 
dans  le  Payfage  :  11  quitta  ce  genre  pour  peindre 
des  Incendies  qu'il  a  reprclentés  avec  tant  d'arc 
&  de  vérité ,  qu'on  en  eft  effrayé  :  Auffi  difoit-on 
dans  fon  temps  qu'il  ne  manquoit  à  Tes  Tableaux 
que  la  chaleur.  Houbrak^n  diflingue  parmi  fes 
Tableaux  ,  l'embrafement  de  Sodom.e  <Sc  l'incen- 
die de  Troyes. 

On  voit  de  lui  à  Bruxelles ,  dans  le  Cabinet  du 
Prince  Charles  de  Lorraine  ,  un  beau  Payfage  , 
repréfentant  un  Hiver: On  peut  placer  ce  Ta- 
bleau au  rang  de  ceux  des  plus  grands  Maîtres 
dans  ce  genre.  Fanheil  avoir  une  touche  légère , 
colorioit  vivement  ,  fçavoit  difpofer  fes  plans 
&  varier  les  fîtes  dans  les  Payfages. 


KRISTIAEN(  CHRETIEN) 
VAN    KOUWENBERG, 

ÉLEFE    DE   JE  AN  VAN  ES. 

KO  u  w E  N B  E  R  G  né  à  Delft  le  8  Septem- 
bre 1604,  choifit  pour  maître  Jean  van 
Es ,  qu'il  ne  quitta  que  lorfqu'il  fût  en  état  de 
jKoyagcr,  11  palia  en  Italie  où  il  étudia  long- 
temps 


fUmavds ,  Alkinanâs  &  Hollandais.      ya! 
temps  avec  fuccès  ,  &  retourna  à  Delfc  où  il  '* 

fit  plufieurs  Tableaux  d'Hifloire  en  grand  ,  d'une  '  '^°4' 
belle  manière  :  11  étoit  corred  dans  Ton  delfein  &    ^'— ^^-^ 
excellent  pour  la  couleur.   11  peignoir  très  -bien 
le  nud  :  On  voit  de  fes  Tableaux  dans  les  Châ- 
teaux de  Rifwick  &  au  Bois  :  Il  s'établit  à  Colo- 
gne, OLiileflmort  riche  le  4  Juillet  1667. 


PIERRE  DAxNKERS  DE  RY. 

DAnkers  de  Ry  nâquità  Amflerdam ' 
en  160  5.  Son  talent  étoit  de  peindre  le  Por-  i^^S' 
trait:  Ily  aréufll.  Il  fut  Peintre  d'UladiOas,  IV^.  '-^^-^^ 
Roy  de  Suéde  :  On  ne  fait  rien  de  plus  de  fa  vie. 


ALBERT    KUYP, 

ÉlevedesonPere 
J  ACCRUES    GERRITS    K  U  Y  ?: 

ALbert  Kuyp  naquit  en  1 606  ,  dans   w^- 
la  Ville  de  Dort.  Son  père  Jacques  Gerrits    \6o6, 
Kuyp  peignoit  bien  le  Payfage,  6c  fur- tout  les   "'-     -f^ 
vues  des  environs  de  Dordrccht.  Il  faifoit  entrer 
dans  (es  petits  Tableaux  des  animaux,  principa- 
lement les  Vaches,  les  Moutons,  &:c.  Son  fils 
fut  fon  Elevé  &  le  furpaflà.  Ses  Payfages  repré- 
fentent  ordinairement  des  vues  agréables  avec 
des  rivières ,  tantôt  des  eaux  courantes  &  tan- 
tôt tranq^uilles ,  ornés  de  bateaux ,  tantôt  des  rou-^ 

tes 


8o  La  Vie  des  Pet» très 

'  "  tes  avec  des  voitures ,  des  prairies  avec  des  anî- 
^^°^-  maux.  11  peignoic  bien  les  clairs  de  Lune  :  On  peuc 
— —  juger  combien  il  examinoic  la  nature  par  les  dé- 
tails qu'il  a  fçu  faire.  On  diftingue  facilement! 
dans  (es  Tableaux  le  Matin  ,  le  Midi  Se  le  So- 
leil couchant  :  Tous  Ces  Ouvrages  font  eflimés. 
On  vante  entr'autres  deux  Tableaux  de  lui ,  l'un 
xepréfente  le  Marché  aux  chevaux  de  Dort,  & 
l'autre  un  Manège  :  Il  en  a  peint  tous  les  Chevaux 
d'après  nature  ,  il  en  ht  un  beau  choix.  Ses 
Payfages  &  ies  animaux  font  d'une  touche  fine  Ôc 
d'une  bonne  couleur  ;  fes  delTcins  font  fort  re- 
cherchés :  Il  les  faifoit  ordinairement  à  la  pierre 
noire  avec  un  lavis ,  fouvent  de  plufieurs  teintes. 
On  voit  à  Dort  chez  M.  vander  Linde?i  van 
Slingelandt  y  dix  Tableaux  repréfentant  des  vues 
de  la  Ville  de  Dort.  Sur  le  canal  font  une  quan- 
tité de  Chaloupes  &  des  Bateaux  ornés  &  defli- 
nés  à  une  fête  ou  rendez  -  vous  de  ChaiTe  pour  le 
Prince  Maurice  d'Orange  ;  deux  Payfages  avec 
un  nombre  de  figures  ;  un  autre  vue  delà  Ville  de 
Dort  :  Du  côté  de  l'Oueft ,  plufieurs  Vailfeaux: 
à.,  la  voile  &  d'autres  à  l'ancre  ,  ce  Tableau  efl: 
des  plus  agréables  ;  un  Hyver  avec  une  multitude 
de  Patineurs  fur  la  glace  ;  un  clair  de  Lune ,  c'eft 
une  vue  le  long  du  Khin  ;  une  Ferme ,  la  grange 
ouverte  ,  fait  voir  des  uflenfiles  de  la  Campa- 
gne ,  auprès  des  befliaux  qui  font  au  pâturage  ; 
une  Bergerie  ouverte  oi^i  l'on  voit  des  Moutons 
très  -  finis  ;  un  rendez  -  vous  de  Challè  où  eft  le 
Prince  Maurice  ;  la  vue  de  Dort  eft  prefque  la 
même  du  premier  Tableau  ci-delfus  ;  un  nombre 
infini  de  Chaloupes  &  Bateaux  fuivant  cçlui 
«ians  lequel  fc  çrouve  le.  Prince. 

PIERRE 
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PIERRE  FRANÇOIS, 

Élevé  de  son  Père 

LUCAS     FRANÇOIS. 

Ierre  François  né  à  Malines  le  2.0  •"'——" 
Odobre  I  606  ,  fut  inflruit  dès  ili  jeunelle   ^"^"' 

dans   la   Peinture  :  Il  devint   Elevé  dç  Lucas     

français  Ton  perp ,  qui  étoit  un  des  meilleurs 
Peintres  de  fon  temps ,  &  qui  mit  toute   loQ 
iapplication  à  cultiver  les  dirpofitions  de  Ton  fils. 
X-e  jeune  François  marciioit  à  grands  pas  fur  les 
ïraces  de  fon  perc  ,  lovfqu'il  entra  à  Anvers  dans 
l'Ecole  de  Gpurard  Seghers  :  Ce  fut  là  où  il  aban>- 
donna  le  grand  pour  travailler  en  petit.  Plufieurs 
Paylagilles  habiles  lui  iïrent  peindre  les  figures 
jdans  leurs  Tableaux.  La  confiance  qu'ils  avoient 
en  fes  talents  lui  procura  beaucoup  d'ouvrage  ; 
mais  il  voulut  montrer  ce  qu'il  pouvoit  faire  fans 
le  fecours  des  Maîtres  :  On  vit  paroître  plufieurs 
compofitions  de  fon  génie ,  toujours  en  petit ,. 
mais  fore  recherchés.   Ses  Portraits  le  firent  re- 
garder déjà  comme  Peintre  univerfel.  On  a  vu 
des  Portraits  de  lui  peu  inférieurs  à  ceux  de  Co- 
qttes ,  &  cependant  mieux  compofés.  11  eut  la, 
gloire  de  peindre  plufieurs  Princes  &  PrincelTes, 
&;  le  bonheur  de  bien  réuffir.  L'Archiduc  Leopold 
l'employa  long  -  temps  ,  &  eut  une  finguliere 
amitié   pour  notre 'Peintre.   Sollicité  par  des 
Seigneurs  François ,  il  fut  à  Paris ,  où  il  a  de- 
ineuré  quelque  temps ,  ^  où  fe?  talents  furent 
Tom  IL  F         bien 


îi  La  rie  des  Peintre! 

" bien  payés  ;  cela  ne  l'empêcha  pas  de  retourner 

1606.   dans   la  Patrie.    François   étoic  eflimé  comme 

■    grand  Peintre  ,  &  chéri  comme  l'homme  du 

monde  le  plus  aimable  dans  la  focieté.  Il  avoic 
l'efprit  orné  de  bien  des  connoillances ,  6c  d'ail- 
leurs il  étoit  bon  Muficien  ;  il  jouoit  de  tous  les 
inftruments.  Avec  tant  de  talents  6c  d'heurcufes 
qualités  ,  il  a  joui  agréablement  de  la  vie  jufqu'à 
fa  mort  qui  arriva  le  1 1  Août  1654. 

Pierre  François  compofoit  bien  ,  il  defTinoit 
avec  fermeté  :  Il  règne  dans  fes  Ouvrages  beau- 
coup de  génie.  Sa  couleur  qui  eft  bonne  6c 
beaucoup  de  pureté ,  rendent  tout  ce  qu'il  a  fait 
féduilant.  Si  lés  Ouvrages  en  petit  lont  recher- 
chés, on  regrette  qu'il  n'ait  pas  eu  le  temps  d'en 
faire  beaucoup  en  grand ,  ils  auroient  été  moins 
rares.  Les  Keligicufes  de  Bethanien  à  Malines, 
confervent  dans  leur  Eglife  deux  grands  Tableaux 
de  notre  Peintre  ;  ils  repréiéntent  deux  Papes 
&  deux  Evéques  de  l'Ordre  des  Chanoines  Ré- 
guliers. 


LOUIS    PRIMO, 
SURNOMMÉ    GENTIL. 

BRUXELLES  vit  naître  ce  Peintre  en  16061 
Il  fe  diilingua  à  Rome  parmi  les/autres 
Artiftes ,  par  fon  goût  pour  la  parure  6c  par  fa 
conduite.  Toujours  parmi  les  Grands  ,  où  il 
étoit  recherché  pour  fon  talent  6c  eflimé  pour 
la  façon  de  fe  comporter,  les  Peintres  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Gentil  qui  lui  a  relié. 
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Il  pcignoit  fur-tout  le  Portrait  d'un  beau  fini:  " 

Sa  manière  eft  belle,  il  fçavoic  par  beaucoup  de  ^"^   ' 
foin  cacher  le  travaif  dans  fe^  Ouvrages.    11  a  '  ,T^ 
fait  le  Portrait  du  Pape  Alexa^idrc  F'f-l.  de  plu-  ' 
îieurs  Cardinaux  ,  &  d'autres  perfonnds  :de  dif- 
tinilion.  11  demeura  30  ans  à  Rome  :  11  vivoic 
encore  en  1660.  On  n'a  rien  appris  de  plus  d© 
fa  vie. 

On  ne  fcait  ce  qui  porta  ce  Peintre  plus  par- 
ticulièrement à  faire  le  Portrait  ;  il  peignoit  très- 
bien  l'hifloire  en  grand  &  d'une  manière  fi  large 
&  Il  vigoureufe  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  croire 
que  le  Peintre  d'Pïifloire  foit  le  même  que  celui 
qui  a  peint  le  Portrait. 

L'Eglife  Paroiiïiale  de  S.  Michel  à  Gand , 
nous  offre  un  Tableau  d'Autel  de  ce  Maître  , 
dans  la  Chapelle  de  la  Trinité  :  Il  repréfence 
notre  Seigneur  attaché  fur  la  croix ,  avec  des 
Anges  qui  préfentcnt  à  Dieu  le  Père  &  k  la 
Vierge  cette  Vidime  divine. 

On  voit  un  Portrait  par  Gentil:,  à  Middelbourg, 
chez  M.  Caux^erven  :  C'efl  une  femme  envelop- 
pée dans  une  crêpe  noire. 


BiiMBRANT 


REMBRANT 

VAN  RYN. 


E  GRAND  Peintre  qui  de- 
voit  fon  calent  à  fon  génie  &  Ces 
défauts  à  fon  éducation ,  naquit 
le  1 5  Juin  1 606 ,  entre  les  Villa- 
ges de  Leyerdorp  &  de  Kou- 
kerck ,  près  de  la  Ville  de  Leyde. 
Il  étoit  fils  êiHerman  Gerretfz^  van  Ryn ,  &  d© 
Cornel'ie  Willems  F'anz.ultbroeck,-  Son  père  étoic 
Meunier  &  occupoit  un  moulin  fitué  fur  les  bords 
du  Rhin  ;  ce  qui  lui  a  donné  le  furnom  de  van 
Hjn ,  fon  nom  de  famille  étant  Gerrefz.. 

Notre 
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Notre  Meunier  eut  allez  de  jugement  pour 
remarquer  dans  fon  fils  plus  d'efprit  que  dans   ^  "°"' 

ceux  de  fon  âge  &  de  fa  profelfion  :  11  trouva     ' 

plus  à  propos  d'en  faire  un  Sçavant  qu'un  Meu- 
nier. 11  le  plaça  à  Leyden  ,  pour  y  étudier  le 
Latin  ;  Rembrant  y  réulTic  peu,  le  Deilein  occu- 
poit  tous  fes  moments  :  11  obtint  fon  retour  chez 
fon  perc  ,  qui  le  mit  chez  Jacques  Vanzjxçaan- 
tnburg  Peintre.  Le  jeune  van  Ryn  pafîa  trois 
ans  dans  cette  Ecole.  11  Ht  des  progrès  qui  éton- 
nèrent fon  Maître.  L'Elevé  voulant  s'ouvrir  une 
route  différente  ,  chercha  quelqu'un  qui  put  lui 
fervir  de  guide  :  Il  entra  chez  Pierre  Laftmanà. 
Amfterdam  ,  il  n'y  demeura  que  fix  mois ,  & 
quelques -autres  mois  chez  Jacques  Pinas.  Les 
uns  prétendent  que  Pinas  fut  fon  premier  Maî- 
tre ;  &  Simon  Leevoen  ,  dans  fa  defcription  de  la 
Ville  de  Leyden  afliire  que  Georges  Schooten  a 
été  le  iMaître  de  Rembrant. 

Van  Ryn  avoit  une  idée  de  la  Peinture  qui 
préfageoit  bien  ce  qu'il  feroit.   Il  regardoit  la. 
nature  comme  feule  capable  de  l'inflruire.   11  ne 
choifit  point  d'autre  attelier  pour  étudier ,  que 
le  Moulin  de  fon  père  :  Ce  fut-là  qu'il  jetta  les 
principes  d'une  manière  inimitable.  Ainh  écarté 
du  monde,  il  crut  être  en  repos  &  ignoré  ;  mais 
on  ne  le  perdit  pas  de  vue  :  Lui  feul  ne  con- 
noifi'oit  pas  ce  qu'il  valoit  dès-lors.  Les  Artiftes  , 
à  l'envi  &  par  \lx\  procédé  trop  rare  ,  cherchè- 
rent à  le  faire  connoître  :  Un  Tableau  qu'il  ve- 
noit  d'achever  ,  le  fit  paroître  au  grand  jour. 
Un  de  fes  amis  lui  confeilla  de  le  porter  à  la 
Haye  :   11  lui  indiqua  un  Amateur  qui  reçut 
très-bien  l'Auteur ,  <Sc  qui  lui  paya  fon  Tableau 
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'  loo  florins.  Cette  i'ommc  manqua  de  faire  tour- 

j'"'^"'  ner  la  tête  au  jeune  Artifte  :  11  avoit  fait  le 

voyage  à  pied  ;  mais  pour  arriver  plus  promp- 

tement  chez  lui  6c  fîtire  part  à  fon  père  d'une 
fi'  grande  fortune  ,  il  fe  mit  dans  le  chariot  de 
pofle  ,  <5c  évita  par-là  le  fort  du  Correge.  Tout 
le  monde  fortit ,  lorfque  la  voiture  arriva  à  la 
dinée  ;  Rembrant  ne  defcendit  point  :  Inquiet  de 
fon  trefor  ,  il  ne  voulut  point  s'expofcr  à  le  per- 
dre. Le  garçon  d'écurie,  en  retirant  l'auge  por- 
tative dans  laquelle  il  avoit  donné  l'avoine  aux 
chevaux  ,  ne  les  avoit  ni  dételés  ni  attaches ,  ils 
continuèrent  de  marcher  fans  qu'on  put  les  arrê- 
ter ,  &  menèrent  le  chariot  à  Leyden ,  où  ils 
entrèrent  dans  l'Auberge  ordinaire  :  Notre  Pein- 
tre fauta  promptement  de  la  voiture  &  porta 
fon  argent  au  moulin  de  fon  perc. 
.  C'elt  l'époque  des  grands  fuccès  de  Rcmbrant: 
L'appas  du  gain  le  fit  travailler  avec  encore  plus 
d'aftiduité  6c  de  zélé.  11  fit  quelques  Portraits 
qui  l'engagèrent  à  aller  plufieurs  fois  à  Amflerr 
dam  ,  &  dont  la  réuffitc  le  détermina  enfin  à 
monter  fur  un  grand  théâtre.  Il  fut  s'établir  vers 
3  6:; G  dans  cette  Ville.  Surchargé  d'Ouvrage  6; 
d'Elevés ,  il  loua  un  magafin  dans  lequel  il  pra- 
tiqua des  cabinets  pour  chaque  Elevé  ;  il  en  fut 
)lus  tranquille  &  fes  Elevés  moins  diftraits  :  Il 
[es  faifoit  prefque  tous  commencer  par  le  modèle 
vivant. 

Rcmbrant  ainfi  recherché ,  6c  ne  doutant  plus 
de  fa  fortune ,  époufa  par  inclination  une  jolie 
Payfanne  de  Rarep  ou  Ranfdorp  :  Il  a  fouvent 
fait  fon  Portrait.  On  la  voit  à  côté  de  lui  dans 
tine  de  (qs  Eilampes.   C'efl  dans  ce  temps  aufTi 
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que  ce  Peintre  finiflbic  fes  Tableaux  autant  que 
Miris  :   Tel  eft  celui   du   Cabinet  de  M.   de  ^^Q^- 

Catow.t  ;  la  barque  de  S.  Pierre  ,  autrefois  à  M.     ' 

Hinlooven ,  Bourguemcflred'Amflerdam  ;  Aman 
&i  Alluerus  ;  la  Femme  adultère  ;  S.  Jean  prê- 
chant dans  le  délbrt ,  peint  en  camayeu ,  font 
de  fa  jeuneflè ,  <?c  joignent  au  plus  grand  fini 
toute  la  force  &  le  feu  de  ceux  qui  ne  femblent 
que  heurtés.  Il  acquit  depuis  plus  de  pratique  ; 
mais  plus  il  gagnoic  ,  plus  la  foif  infatiable  de 
l'or  augmentoit  :  Ce  vice,  qui  ne  diminue  ja- 
mais avec  l'âge ,  vint  au  point  qu'il  failbit  ven- 
dre î(is  Eflames  par  fon  fils,  comme  fi  celui-ci 
les  eût  dérobées  &  vendues  à  fon  infçu.  11  ex- 
pofoit  fes  Efiampes  dans  à.QS  ventes  publiques, 
où  il  alloit  lui-même  les  enchérir  pour  les  faire 
augmenter  de  prix.  Par  un  rafinement  d'avarice 
jufqu'alors  inconnu ,  Rembrant  fit  imprimer  fes 
Gravures  à  moitié  terminées  ;  on  les  débitoit, 
il  les  finiflbit  enfuite  &  c'étoit  une  nouvelle 
planche  :  Et  quand  elle  étoit  ufée ,  il  y  fajfoit 
des  changements,  qui,  pour  la  troiféme  fois, 
procuroient  la  vente  de  ces  Efiampes  ,  quoiqu'à 
peu  près  les  mêmes. 

Il  connoifToit  lui-même  fon  défaut,  fans  s'en 
corriger ,  comme  il  fouffroit  fans  fe  ficher  que 
les  autres  en  badinaffent.  Plus  d'une  fois  Ces 
Elevés ,  pour  tromper  fon  avidité  ,  ont  peint 
des  pièces  de  monnoie  fur  des  cartes ,  &  Rem- 
brant les  ramalToit ,  fans  punir  ces  mauvais  plai- 
fants  de  tours  fi  déplacés.  Rembrant  étoit  très- 
fingulier  de  tous  points  :  H  n'avoit  jamais  pris 
perfonne  pour  guide  ;  &  quelquefois  ,  en  faifant 
un  Tableau ,  il  s'attachoit  à  finir  avec  le  plus 
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grand  foin  les  parties  les  plus  indifférentes  de  ù. 
Lompofition ,  &  négligeoit  lés  principales ,  qu'il 
marquoit  à  peine  avec  quelques  traînées  dû 
broHe.  11  répondoit  à  ceux  qui  lui  en  faifoienn 
des  reproches ,  que  le  Tableau  étoit  fini ,  lorfijUt 
r Auteur  avoit  rempli  le  but  qu'il  s'étoit  propofc. 
11  prétendoit  quelquefois  de  la  meilleure  foi  du 
tnonde,  donner  pour  une  pratique  judicieufe, 
ce  qui  n'ctoit  que  l'elfet  de  ion  caprice. 

Un  jour  étant  occupé  à  peindre  une  famille 
entière  dans  lin  feul  Tableau  ,  qui  étoit  prefque 
fini ,  on  vint  lui  annoncer  la  tnort  de  fon  fmge  ; 
Rembràht  fort  fenfible  à  cette  perte ,  le  lit  appor- 
ter i  êc  fans  avoir  égard  aiix  pcrfonnes  qu'il  vc- 
tioit  de  peindre ,  il  fit  le  Portrait  de  cet  animal 
fur  la  même  toile  :  Cette  figure  déplut ,  comme 
de  raifon  ,  à  ceux  à  qui  le  Tableau  étoit  dclti- 
ïié  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  retfacer ,  &  il  ai- 
atia  mieux  garder  le  Tableau. 

On  a  dit  que  Rembrant  avoit  été  à  Vcnife  vers 
l'an  1635  ou  1636;  M.  de  Pila  la  rapporté, 
&  d'autres  Ecrivains  après  lui.  Ceux  qui  l'ont 
cru ,  ont  été  trompés  par  les  dates  6c  le  nom  de 
Venife  que  ce  Peintre  a  mis  au  bas  de  quelques- 
unes  àQ^Qt  Eilampes  ;  c'étoit  pour  les  faire  ven- 
dre plus  cher.  11  menaçoit  fouvent  les  Hollan- 
dois  de  les  quitter  ;  tantôt  il  feignoit  de  fe  dif- 
p^ofer  à  pader  en  Angleterre,  tantôt  en  d'autres 
Ilôyaumcs  du  Nord  :  On  étoit  toujours  incer- 
tain du  temps  qu'il  devoit  refter.  Ces  menées 
lui  réuffirent;  on  s'empreflbit  à  acheter  fes  El- 
tampes  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Celle  où 
notre  Seigneur  guérit  les  malades ,  efl  connue 
fouis  le  nom  de  l'Edampe  de  100  florins  :  C'é- 
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toit  le  prix  de  Ton  vivant ,  encore  falloic-il  pour  , 

en  obtenir,  lui  faire  fa  cour.  C'étoit  une  mode,  ' 

c'ctoit  une  fureur;  on  étoit  prefque  ridicule,  — — '-• 
quand  on  n'avoit  pas  une  épreuve  de  la  petite 
Junon  couronnée  <3c  fans  couronne  ,  du  petit 
Jofcph  avec  le  vifage  blanc ,  &  du  même  avec 
le  vifage  noir  ;  de  la  femme  avec  le  bonnet: 
blanc  auprès  du  petit  poulain ,  &;  la  même  lanS 
bonnet ,  5cc. 

Notre  Peintre  ne  quitta  point  Amflerdani 
depuis  l'année  1630  qu'il  s'y  établit  juf]u'à  fa 
inort.  11  fut  plus  occupé  que  tous  les  autres 
Artides  enfemble  :  Et  d'ailleurs  il  ciroit  parti 
mieux  que  perfonne  des  Elevés  dont  il  avoit 
grand  nombre  ;  il  leur  faifoit  payer  fort  cher, 
l'inflrudion  qu'il  leur  donnoit  ,  &  il  vendoic 
toutes  leurs  copies ,  que  quelquefois  il  retou- 
thoit.  SandriXrt  afî'ure  que  ce  commerce  feul 
lui  valoir  ^500  florins  chaque  année.  On  peut 
juger  de  fes  richelfes  par  cette  vente  fi  adroite- 
.  ment  multipliée  d'Eftampe:»  (Se  de  Tableaux, 
qu'il  mettoit  à  un  prix  excelfif,  &  par  fon  peu 
de  dépenfe.  Il  ne  vivoit  qu'avec  le  bas  Peuple 
6c  des  gens  bien  au-deflbus  de  lui  ;  s'il  recher- 
cîioit  les  honnêtes  gens,  c'étoit  pour  les  mettre 
à  contribution  ,  encore  fe  trouvoit  -  il  toujours 
mal  cà  fon  aife  avec  eux.  Dès  qu'il  avoit  tiré 
leur  argent  il  les  quittoit  :  11  difoit  pour  s'en 
juflifier ,  quand  je  veux  me  dclajfer  ,  je  me  garde 
bien  de  chercher  les  grandeurs  cjui  me  gênent ,  mais 
bien  la  liberté  ;  ôz  il  ne  la  trouvoit  que  dans  une 
vie  obfcure  &  dans  la  crapule. 

Si  ce  Peintre  avoit  vécu  avec  des  gens  d'ef^ 
prit ,  quelle  diflércnce  n'aurions  nous  pas  trou- 
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vce  dans  (es  Ouvrages  !  Il  auroit  fait  un  plu» 
beau  choix  de  fujets ,  il  y  auroit  mis  plus  de 
noblelTe  ;  il  auroit  perfectionné  ce  goût  naturel, 
ce  génie  de  Peintre  ,  dont  chaque  touche  de 
pinceau  &  de  pointe  décèlent  en  lui  le  cpjradere. 
Le  Bourguemellre  Six  a  clTayé  plus  d'une  fois 
de  mener  Rembrant  dans  le  monde  ,  fans  pouvoir 
jamais  l'obtenir  :  Cet  illuflre  ami  avoit  eu  la 
complaifancede  fe  plier  au  caraclcre  du  Peintre, 
pour  acquérir  fa  confiance  <Sc  le  tirer  de  la  mau- 
vaife  compagnie  ;  mais  Reinbrant  ne  changea 
point,  il  n'aimoit  que  fa  liberté,  la  Peinture  & 
l'argent  :  Il  vécut  ainfi  jufqu'à  l'âge  de  68  ans, 
&:  mourut  à  Amfterdam  en  i  674. 

Rembrant  n'eut  point  d'autres  enfants  que  fon 
fils  Titus ,  qui  fut  un  de  {'qs  Elevés ,  mais  qui  a 
vécu  dans  la  plus  grande  obfcurité.  Son  père 
lui  a  laifle  de  grands  biens  ,  un  fonds  conlidé- 
rable  de  Planches  gravées  &  de  Tableaux  ,  Sec. 
Houbraken  dit  que  ce  Peintre  faifoit  peu  de  dé- 
penfe  dans  fa  maifon  ;  que  fes  repas  n'étoient 
que  d'un  hareng  filé  ou  d'un  morceau  de  fro- 
mage ;  que  fes  Ouvrages  furent  vendus  <Sc  payés 
ciier  :  Et  ajoute  que  malgré  cela  ,  on  n'avoit 
jamais  entendu  dire  qu'il  ait  laiflé  un  grand  bien. 
Cet  Ecrivain  fe  contredit,  &  il  eft  certain  que 
ce  Peintre  mourut  très-riche. 

Rembrant  auroit  été  un  plus  grand  Peintre ,  ii 
Rome  avoit  été  fa  Patrie ,  ou  s'il  en  avoit  fait 
le  voyage  :  Il  n'a  dû  fon  talent  qu'à  la  nature 
6c  à  fon  inftinâ; ,  &  il  auroit  appris  à  trouver , 
fans  fe  méprendre,  le  beau  dont  il  s'eft  toujours 
écarté.  S'il  en  a  quelquefois  approché ,  ç"a  été 
moins  par  réflexion  que  par  hazard,  ce  n'a  été 
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que  par  la  force  de  fon  imagination  6c  de  fon  .  ,' 
airujettilTement  continuel  à  fuivre  pas  à  pas  la 
.rature ,  qu'il  efl  parvenu  jufqu'à  un  certain  point 
à  la  perfedion.  Ses  fuccès  les  plus  décidés  font 
dans  le  Portrait.  Il  ne  faut  pas  croire  que  n'ayant 
point  été  à  Rome ,  il  n'ait  point  connu  les  grands 
Maîtres  d'Italie  :  il  avoit  fous  les  yeux  d'amples 
recueils ,  qui  auroient  dû  changer  fa  manière , 
ou  du  moins  la  corriger  ;  mais  il  admiroit  tout 
&  ne  profitoit  de  rien  :  Le  génie  Italien  &  le 
fien  n'a  voient  enfemble  aucun  rapport.  Il  étoit 
pcrfuadé ,  fort  mal-à-propos ,  qu'un  amas  d'é- 
toffes &  de  quelques  armures ,  lui  tenoit  lieu  de 
ce  que  Rome  auroit  pu  lui  montrer  fur  l'ufage 
qu'en  ont  fait  les  Titien  &  les  Raphaël  :  11  croyoit 
les  égaler  en  cette  partie  ,  en  formant  de  ces 
vieilleries  un  turban  au  quelqu'autre  habillement 
fingulier,  dont  l'arrangement,  quoiqu'il  ne  fut 
que  bizarre  ,  lui  coutoit  beaucoup  de  temps. 
Gn  prétend  qu'il  en  mettoit  autant  à  draper 
qu'à  faire  tout  le  refle. 

A  voir  la  touche  hardie  des  Ouvrages  de  ce 
Peintre,  on  efl  tenté  de  croire  qu'il  travailloit 
proraptement  ;  mais  l'incertitude  oii  le  laiiioit 
fur  le  choix  des  attitudes  &  du  jet  des  draperies, 
fon  peu  d'ufage  &  de  connoiiîance  des  belles 
chofes ,  lui  failbit  perdre  le  feu  de  ks  idées.  Il 
changeoit  des  quatre  &  cinq  fois  la  tête  d'un 
Po'.trait,  &  on  eût  renoncé  à  fe  faire  peindre, 
fi  la  vérité  &  la  force  de  fon  pinceau ,  n'euliènt 
pas  dédommagé  de  l'impatience  que  caufoit  fou- 
vent  le  Peintre. 

Malgré  ces  grands  obflacles  à  la  perfeélion, 
Rc?nbrant  y  avoit  fuppléé  par  un  travail  opiniâ- 

tfp 
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'^         tre  &  par  Ion  feul  génie.    Il  femble  qu'il  eût 
^  ^^^'  inventé  l'Art ,  s'il  n'avoit  pas  été  trouvé  :  Il 

s'étoit  fait  des  règles  &  une  pratique  lûre  de  la 

couleur  ,  de  fon  mélange  &  des  effets  de  fe$ 
différents  tons.  11  aimoit  les  grandes  oppofitions 
de  la  lumière  aux  ombres  :  Il  en  poulla  loin 
l'intelligence.  Pour  l'acquérir  ,  on  croit  qu'en- 
tr'autrcs  tentatives  ,  celle-ci  lui  avoit  le  plus 
réulîi  :  Son  attelier  étoit  difpofé  de  façon  que, 
d'ailleurs  alfez  fombre ,  il  ne  recevoir  la  grande 
lumière  que  par  un  trou ,  comme  dans  la  cham- 
bre noire  :  Ce  rayon  vif  frappoit  ,  au  gré  de 
l'Artifle  ,  fur  l'endroit  qu'il  vouloit  éclairer. 
Quand  au  contraire  il  vouloir  Ces  fonds  clairs  , 
il  palToit  derrière  fon  modèle  une  toile  de  la. 
couleur  du  fonds  qu'il  jugeoit  convenable  :  Cette 
toile  étoit  participante  du  fnême  rayon  qui  éclai- 
roit  la  tête  &  marquoit  fenfiblement  la  dégra- 
dation ,  que  le  Peintre  augmentoit  fuivant  [es 
principes. 

Rembrant  ébauchoit  fes  Portraits  avec  préci- 
flon  &  une  fonte  de  couleur  qui  lui  étoit  parti- 
culière ;  il  revenoit  fur  cette  préparation  avec 
des  touches  de  vigueur  :  Il  chargeoit  les  lumiè- 
res d'épaiffeurs  fi  confidérablcs  ,  qu'il  fembloit 
plutôt  avoir  voulu  modeler  que  peindre.  On 
cite  de  lui  une  tête  où  le  nez  étoit  prefqu'au- 
tant  faillant  que  celui  qu'il  copioit  d'après  na- 
ture :  Cette  façon  de  faire  le  Portrait  n'étoit 
pas  du  goût  de  tout  le  monde.  Rembrant  s\v\. 
embarralïa  fort  peu  ;  il  dit  un  jour  à  quelqu'un 
qui  approchoit  de  fort  près  pour  voir  ce  qu'il 
peignoir  ,  qu^un  Tableau  n'étoit  f  as  fait  pour  être 
flairé ,  &  que  f  odeur  de  la  couleur  n'ctoit  pas  faine. 

Ses 
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Ses  Portraits  étoient  d'une  refl'emblance  frap-  ' 

pantc ,  il  lailifîbit  le  caradere  de  chaque  phyfio-  ^"^°.' 
nomic  :  La  nature  n'étoit  point  embellie ,  mais 
fi  vraiment ,  fi  fimplcment  &  li  fidèlement  imi- 
tée ,  qu'il  fembloit  que  les  têtes  s'animafl'ent  & 
Tortillent  de  la  Toile. 

La  façon  de  faire  de  Rembrant  ell  une  efpece 
de  magie.  Perfonne  n'a  plus  connu  que  lui  les 
cifets  des  différentes  couleurs  entr'elles ,  n'a  mieux 
diflingué  celles  qui  font  amies ,  d'avec  celles  qui 
ne  fe  conviennent  pas.  Il  plaçoit  chaque  ton  en 
fa  place,  avec  tant  de  juflelTe  &  d'harmonie, 
qu'il  n'étoit  pas  obligé  de  les  mêler  &  d'en  per- 
dre la  fleur  éc  la  fraîcheur  :  11  préféroit  de  les 
glacer  de  quelques  tons  qu'il  gliilbit  artiftement 
pardelTus  pour  lier  les  palTages  des  lumières  & 
des  ombres,  &  pour  adoucir  des  couleurs  crues 
ou  trop  brillantes.  Tout  efl  chaud  dans  fes  Ou- 
vrages. Il  a  fçu,  par  une  entente  admirable  du 
clair-obfcur ,  produire  prefque  toujours  des  effets 
éclatants  dans  tous  fes  Tableaux. 

Tout  ce  que  Rembrant  a  compofé  efl  fans  no- 
ble0è ,  mais  plein  d'exprefTion  :  C'eft  un  génie 
plein  de  feu  qui  n'avoit  nulle  élévation.  Il  ne 
connoiflbit  pas  plus  les  relTources  qu'on  peut 
tirer  de  la  Poèfie  :  L'allégorie  lui  étoit  totale- 
ment étrangère  ,  ainli  que  la  connoiflànce  dij 
Coflume.  Ses  habillements  font  par-tout  les  mê- 
mes ;  ils  ne  font  que  bizarres  &  plus  relTemblants 
à  une  mafcarade  qu'à  des  Nations  différentes  qu'il 
avoir  voulu ,  mais  qu'il  n'a  point  fçu  défigner. 
Il  n'a  pas  fait  autant  de  Tableaux  d'hifloire  que 
de  Portraits  ;  &  ceux  que  nous  connoiirons  font 
pour  la  plupart  aufTi  ridicules  aux  yeux  des  Sça- 

vants  f 
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vants  ,  qu'ils  font  admires  par  les  Peintres. 
^"°"'  Si  l'on  en  excepte  fes  Portraits ,  fa.  façon  de 
— '  defilner  n'efl  gueres  fuportable  ;  encore  n'en 
faifoit-il  bien  que  les  têtes  :  Et  il  fentoit  fi  bien 
fon  incapacité  à  deffiner  les  mains ,  qu'il  les  ca- 
choit  le  plus  qu'il  pouvoir.  Pour  éviter  la  diffi- 
culté ,  j'ai  vu  de  i<2s  Tableaux  ,  où  quelques  tra- 
ces de  la  brofTe,  qu'on  ne  diflingue  pas  trop  de 
près  ,  repréfentent  à  une  certaine  diftance ,  des 
mains  à  la  vérité  peu  décidées ,  mais  qui  font 
cependant  prefqu'autant  d'effet  que  fi  le  Peintre 
y  avoir  mis  plus  de  foin.  Ses  têtes  de  femmes 
n'ont  pas  affurément  les  grâces  du  beau  fexe. 
Quand  il  a  efiàyé  des  figures  nues  ,  il  n'y  a  mis 
aucune  correélion  ;  elles  font  courtes ,  les  formes 
outrées  ou  maigres ,  les  emmanchements  lourds  , 
les  extrémités  trop  petites  ou  trop  grandes  :  Elles 
manquent  toutes  dans  les  proportions.  Rembrant 
efl  en  même-temps  un  Deffinateur  médiocre  Se 
un  Peintre  qu'on  peut  égaler  aux  plus  grands 
Maîtres  pour  la  couleur ,  la  touche  &  le  clair- 
obfcur. 

Il  foutenoit  l'idée  de  ce  coloris  inimitable 
jufques  dans  fa  Gravure.  Communément  les 
Peintres  gravent  à  l'eau-forte  leurs  compofitions 
en  hifloire  ;  mais  fort  peu  ont  gravé  le  Portrait, 
excepté  van  Dyck  qui  en  a  donné  quelques  elfais  : 
Rembrant  les  gravoit  avec  la  même  intelligence 
qu'il  les  a  peint  ;  niais  chaque  trait  de  fa  pointe 
étoit  fpirituel  &  reprefentoit  la  touche  de  fon 
rinceau.  On  ne  pouvoic  mieux  réuffir  à  rendre 
!es  effets  du  clair-obfcur  :  Une  pointe  légère  & 
radine  traçoit  fes  traits  &  ks  hachures  ;  mais 
avec  goût  &  un  air  de  facilité  qui  porte  à  croire 

qu'il 
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qu'il  faifoit  ce  travail  fort  vite  &  fans  beaucoup  •"""  '  "'-* 
de  peine.    Rembrn-nt  ne  reflemble  à  aucun  des    ^"'^"* 

autres  Graveurs  ;  les  uns  fe  font  diftingués  par     

la  fineire  des  tailles  couchées  les  unes  près  des 
autres,  fans  les  croifer,  en  marquant  les  ombres 
par  des  touches  reflenties  :  Le  mérite  des  autres 
a  été  d'ombrer  en  doublant  &:  quadruplant  très- 
diftindlement  les  tailles  croifées  les  unes  fur  les 
autres.  Les  Bloanaen ,  les  Auâran ,  les  h  Bas ,  les 
Coch'm ,  6cc.  ces  excellents  Maîtres  effacent  i^fw- 
bram  par  l'arrangement  de  leurs  tailles,  par  la  pro- 
preté de  leur  burin.  Rembrant  feul  a  fçu  fe  palTer 
de  ce  travail  :  Il  avoit  l'art  d'empatter  <5c  de 
glacer  avec  la  pointe  féche ,  de  faire  des  teintes  : 
L'effet  d'un  beau  tout  enfemble  étoit  fon  but , 
&  il  y  eft  parvenu. 

Rc7nhrant  n'a  jamais  voulu  graver  devant  per- 
fonne  ;  fon  fecret  étoit  un  trefor ,  &  il  étoic 
avare.  On  n'a  jamais  deviné  de  quelle  manière 
il  commençoit  &  il  linilToit  fes  planches  :  Tout 
ce  qu'on  a  fçu ,  c'eft  qu'à  peine  avoit-il  fait  le 
trait  &  donné  quelques  ombres ,  qu'il  fit  tirer 
un  nombre  d'épreuves.  Il  mit  de  nouveau  le 
verni  fur  fa  planche  &  en  augmenta  le  travail  : 
Cela  fe  faifoit  jufqu'à  trois  ou  quatre  fois  :  Lors- 
que la  planche  étoit  ufée ,  il  ébarboit  les  fonds 
&  changeoit  les  effets  ;  enforte  que  la  partie  qui 
avoit  été  ombrée  devenoit  claire  :  Cette  dernière 
tranfpofition  n'a  pas  toujours  réuffi ,  les  épreu- 
ves de  quelques-unes  en  font  grifes,  approchan- 
tes de  la  manière  noire.  Il  ne  calquoit  gueres 
fes  Deffeins ,  de  peur  d'en  refroidir  l'efprit  ;  Il 
les  deiîînoit  de  fuite  fur  la  planche  (  il  faut  ce- 
pendant en  excepter  fes  Portraits.  )  Il  ombroic 
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-  ôz  rempliffoit  avec  la  pointe  ;  il  fouilloit  dani 
""^      les  ombres,  il  croifoit  &  repalToic  Tes  hachures 

de  tout  Tens ,  autant  de  fois  qu'il  le  crut  nccef- 

faire  :  La  pointe  l'cche  lui  ccoit  d'un  grand  Ibcours 
pour  donner  les  accords  Se  glacer  par-tour.  Je 
vais  donner  une  lifle  de  fes  principaux  Ouvrages. 

On  voit  en  France  dans  le  Cabinet  du  Koy, 
deux  Tableaux  de  ce  Peintre  ;  l'un  efl  fon  Por- 
trait ,  l'autre  repréfente  le  moment  où  l'Ange 
va  difparoître  aux  yeux  de  Tobie. 

Chez  M.  le  Duc  d'Orléans ,  un  Portrait  d'hom- 
me avec  un  chapeau  ,  celui  d'une  femme ,  celui 

du  Bourguemeftre un  S.  François ,  une 

Kuit ,  un  Payfage  avec  un  Moulin. 

Ch^z  M.  le  Comte  de  f^ence ,  douze  Tableaux 
du  meilleur  temps  de  ce  Peintre  :  Son  Portrait, 
Tableau  heurté  &  furprenant  ;  fon  Portrait  plus 
fini  ;  le  Portrait  d'un  grand  Seigneur  &;  celui 
de  fa  femme  repréfentés  jufqu'aux  genoux  ,  de 
grandeur  naturelle ,  habillés  tous  deux  d'hermi- 
ne ,  &c.  Le  fond  du  Tableau  ell  un  Payfage. 
"Un   Doreur  qui  lit,   il  eft  peint  en   1643  ; 
un  Religieux  Francifcain  peint  en   1660  ;   un 
Vieillard  de  face  en  1  660  ;  une  Fuite  en  Egypte, 
l'Auteur  n'avoir  que  i  8  ans  quand  il  fit  celui-ci , 
il  efl:  daté  de  1 624.  ;  un  autre  Vieillard  ,  le  Por- 
trait de  fon  père  :  Deux  Tableaux  furprenants, 
l'Auteur  n'avoit  que  24  ans  lorfqu'il  les  peignit  ; 
ils  font   d'un  beau  fini  5c   frappants   pour  les 
effets  que  produit  le  Soleil  au  travers  d'une  fe- 
nêtre ,  dans  un  lieu  voûté ,  fous  terre  :  Ce  font 
des  Philofophes  qui  étudient.   On  voit  par  cqs 
deux  Tableaux  que  Rembram  fçavoit  la  perfpec- 
tive.   Et  un  beau  Payfage  ,  où  les  différents 

plans 
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plans  Te  trouvent  iëparés  par  de  beaux  elTets.  ' ' 

On  voit  chez  M.  le  Comte  de  Choifcuil ,  une    '^"^^^ 
Bohémienne  avec  Ton  enfant  qui  dort.  "^^^ 

Dans  le  Cabinet  de  M.  de  Julienne  y  fix  Ta- 
bleaux du  même  Maître  ;  un  beau  Paylage,  deux 
Portraits  en  forme  ovale ,  Sainte  Anne  qui  montre 
à  lire  à  la  Sainte  Vierge,  un  Portrait  de  femme 
avec  deux  mains  ;  autre  Portrait  de  femme  qui  9 
d^s  bracelets  de  perles  aux  bras. 

Chez  M.  le  Marquis  de  Ployer ,  un  grand  Ta- 
bleau reprél'ente  le  Reniement  de  S.  Pierre  ;  un 
autre ,  Tobie  qui  rend  la  vue  à  fon  père. 

Chez  feu  M.  le  Marquis  de  Lajjay  ,  font  deux 
Portraits  ;  un  autre  Portrait  d'homme ,  Vertumne 
&  Pomone ,  &  les  Pèlerins  d'Emaiis. 
:>".  Chez  M.  de  la  Bouexîere ,  deux  Portraits  ea 
ovale ,  le  mari  &  la  fem.me ,  6c  le  Portrait  de 
l'Amiral  TVow/;. 

Chez  M.  P affûter ,  Tobie  rend  la  vue  à  fon 
père. 

Chez  M.  Blondel  de  Gagny ,  on  voit  une  femme 
couronnée  de  fleurs,  une  autre  femme  appellée  la 
Craffeufe. 

Chez  M.  de  Gaignat ,  deux  Portraits  d'homme 
^  de  femme  ;  un  Tableau  d'un  précieux  fini , 
une  femme  qui  donne  à  tetter  à  fon  enfant ,  un 
homme  qui  travaille ,  6cc.  Nous  en  avoi*  déjà 
parlé ,  il  appartenoit  autrefois  à  M.  le  Marquis 
de  Voyer. 

M.  de  la  Live  de  Julj  a  de  ce  grand  Colorifte 
<leux  Portraits  en  rond ,  un  d'homme  &  l'autre 
de  femme. 

M.  le  Maréchal  d'Ifenghien ,  le  Portrait  d'un 
Babin. 

Tome  IL  G        M,  le 
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"  M.  le  Prince  de  Aio7iaco ,  le  Portrait  de  Jan» 

^"^"-  Çeniui  6c  celui  du  Corliiire  Barbe-Eoufe. 

M.  de  féaux,  deux  Portraits,  l'un  defqueh 

reprél'ente  un  jeune  homme  en  armure. 

Dans  le  Cabinet  du  Prince  Charles  de  Lorrai- 
ne ,  à  Bruxelles  ,  Ibnt  du  même  deux  figures 
coloriées  au  llambeau. 

A  Dulieldorp ,  chez  l'Eledeur  Palatin,  dou- 
ze Tableaux  ,  le  Portrait  de  Rembrant ,  celui 
d'une  temme  ,  le  Portrait  d'un  homme  ;  une 
E-cfurredion  :  Ce  Tableau  ell  compofé  de  douze 
figures  ;  le  Portrait  d'un  homme  avec  une  fraife  ; 
deux  autres  Portraits  ;  une  Bacchante ,  un  Cru- 
cifiement ,  une  Defccnte  de  croix ,  la  Circonci- 
fion  &  une  Afceniion, 

Dans  le  Palais  Pamphile ,  à  Rome,  un  Portrait 
coèfîé  d'un  turban. 

Dans  la  galerie  du  Grand-Duc,  à  Florence, 
le  Portrait  de  ce  Peintre ,  celui  d'un  homme  joi- 
gnant les  mains. 

Chez  le  Duc  d' Hamllton ,  en  EcolTe,  le  Sacri- 
fice d'Abraham. 

Dans  le  Cabinet  du  Prince  de  Hejje ,  une  Def- 
cente  de  croix,  la  tcte  d'un  Vieillard,  notre  Sei- 
gneur fous  la  forme  d'un  Jardinier,  le  Portrait 
de  Rembrant ,  autre  Portrait  de  Rembrant  un  cha- 
peauTur  la  tête,  le  Portrait  d'une  perfonne  affife 
dans  un  fauteuil ,  la  femme  de  Rembrant  repréfen- 
tée  jufqu'aux  genoux,  elle  a  fur  fa  tête  un  bonnet 
garni  de  plumes,  le  Portrait  de  Coppenol. 

Chez  le  Prince  de  Galles ,  la  femme  de  Rem* 
brant. 

Chez  le  Comte  de  Wajfenaer ,  à  la  Haye ,  deux 
îêces  de  Vieillards,  &  unetroifiémeavecun  bonnet» 

Chez 
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Chez.  M.  van  S.U?igelandt ,  Receveur  Général • 

de  la  Hollande,  le  Portrait  d'un  homme ,  un  autre  ^(>o6, 
d'un  jeune  garçon,  "^ï^?'' 

Chez  M.  le  Lormler ,  une  Sainte  Famille,  no- 
tre-Seigneur  que  l'on- mec  au- Tombeau ,- éclairé 
par  dilîérenrcs  lumières. 

Un  Soldat  armé  de  fa  cuirafTe ,  Tableau  vi- 
goureux appartenant  à  M.  d'Acofla. 

Chez  M.  rerfchiuring ,  cinq  Tableaux  ,.  deux 
vieilles  femmes ,  les  trois  autres  des  Vieillards. 

Une  jeune  fille  enjouée  ,  chez  M.  van  Brhnen: 

Chez  M.  Viinâer  Llnàen  va7i  SllngeUndt ,  k 
Dort,  un  Tableau  capital ,  il  rcpréfente le  Sa- 
maritain. 

A  Amficrdam  chez  M.  Braamk^amp ,  le  Por- 
trait d'un  jeune  homme,  notre  Seigneur  dans  hï 
barque  avec  les  Apôtres,  un  Vieillard  Médecin^ 
6c  le  Portrait  d'un  liomme. 


M    O    N    N    I    X. 

MONNiXnâquitàBois-le-Ducen  ^6o6z 
11  voyagea  de  bonne  heure ,  dans  l'inten- 
tion de  fuivre  &  d'imiter  les  grands  Maîtres. 
Quelques-uns  de  les  Ouvrages  Uii  méritèrent  à  Ko- 
me  l'ellime  du  Pape ,  qui  le  prit  à  fon  fervice  ers 
qualité  de  fbn  Peintre  :  11  y  refla  treize  années 
de  fuite. 

Sa  manière  de  peindre  ?.pproche  de  celle  ds 
Gtrards  :  Il  aimoit  à  reprefenter  des  converfa- 
tions ,  &:c.  Les  Tableaux  de  Adonnix  font  rares 
en  Flandres  :  On  y  voie  quelques-uns  de  fes 

G  ^       Defleins 
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^ Defleins  qui  font  défirer  fes  Tableaux.  II  vînt 

^^o^-  dans  la  Pacrie  6c  mouruc  à  Bois-lc-Duc  en  1 686  , 
■~ âgé  de  80  ans. 


CESAR 
VAN     EVERDINGEN, 

Élevé 
DE  JEAN  rAN  BRONKHORST. 

CE  s  A  R  van  Everdlngen  né  en  1606  dans  la 
Ville  d'Alcmaer,  fut  placé  fort  jeune  chez 
Jean  van  Brotikhorfl  :  Ce  Maître  habile  vit  bien- 
tôt fon  Elevé  furpahér  tous  ceux  de  fon  Ecole. 
11  réuffit  également  dans  le  Portrait  6c  dans  l'Hif- 
toire  :  11  fut  de  plus  un  des  meilleurs  Architeéles 
de  fon  temps.  Le  célèbre  Architeéle  van  Cam- 
fen  le  choifit  pour  faire  en  relief  l'Hôtel  qu'il  fit 
bâtir  pour  lui  fur  ks  Defleins, 

La  Ville  d'Alcmaer  pofléde  plufieurs  de  ki 
Tableaux ,  tels  que  les  volets  qui  renferment  le 
buflet  d'orgue  dans  la  grande  Eglife  :  11  y  a  re- 
préfenté  le  triomphe  de  David  6c  la  défaite  de 
Goliath.  11  a  peint  dans  les  Butes  de  cette  Ville 
un  grand  Tableau ,  où  l'on  voit  la  Nobleflé  6c 
les  Chefs  des  Arquebufiers  de  la  Milice  Bourgcoi- 
fe  :  Toutes  ces  figures  font  de  grandeur  naturelle 
&  en  pied.  Plufieurs  autres  Tableaux  de  ce  Pein- 
tre fe  trouvent  dans  la  Ville  6c  aux  environs  :  Il 
dellinoic  bien  &  colorioit  avec  force;  fa  touche, 

quoique 
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quoique  fondue,  eft  décidée.    Il  dirpofoit  fcs  lu- 
jets  avec  jugement ,  Se  fes  Tableaux  d'Hilloire   ^"^ 
ibnt  compolés  avec  beaucoup  de  feu.  

11  mourut  en  1679  ,  âgé  de  73  ans. 

Chez  M.  f^crfcheuring  à  la  Haye,  un  Payfa- 
ge  dans  lequel  on  voit  une  Chute  d'eau.  Un  au- 
tre Payfage  avec  des  figures,  chez  M.  Bijfchop, 
SL  Roterdam. 


JOACHIM  SANDRART, 

ELEFE  DE  GUERARD  HONTHORST. 

JOachim  Sandrart  naquit  à  Franc- 
fort fur  le  Mein ,  le  i  2  Mai  1 606  :  Son  père 
Laurent  Sandrart  le  plaça  aux  Ecoles  Latines,  & 
delà  chez  Théodore  de  Brie  &  Jldathien  Nierîan  , 
où  il  apprit  à  deffiner.  Agé  de  1 5  ans ,  il  fut  à  pied 
à  Prague ,  pour  apprendre  la  Gravure  chez  Gilles 
Sadeler ,  qui  lui  confeilla  d'abandonner  le  burin 
&  de  prendre  le  pinceau.  Sadeler  fut  écouté  &  le 
jeune  Sandrart  fat  à  Utrecht  ,  où  il  entra  chez 
Guerard  Honthorjï ,  qui  le  mena  avec  lui  en  An- 
gleterre. 11  eut  occafion  dans  cette  Capitale  de 
voir  (Se  d'étudier  de  beaux  Tableaux ,  particuliè- 
rement les  douze  Empereurs  peints  par  le  Titien, 
plus  grands  que  nature  :  G.  Sadeler  les  grava  , 
lorfque  l'Empereur  Ferdinand  III.  les  eut  ache- 
tés après  la  mort  du  Duc  de  Bouquingham.  On 
les  a  vus  depuis  chez  Sa  Majefté  Impériale  ,  dans 
fon  Palais  à  Prague.  La  réputation  de  Sandrart 
augmenta  au  point  que  le  Koy  d'Angleterre  lui 

G  3        ordonna 


Î02      ■  Èa  P'ie  des  Pehifrei 

""*""  ordonna  pluficurs  Ouvrages ,  qui ,  outre  tin  prîx: 
:,  '^":  confidérable  ,  lui  méritèrent  des  préfents  de  Sa 
■ — ■  Alajellé.  11  fit  pour  le  Comte  d'Arondcl  des 
copies  des  Portraits  du  Roy  Henri  FI 1 1.  de 
Thomas  Aiorus ,  àCEraÇme  &  de  beaucoup  d'au- 
tres :  11  y  a  imité  la  manière  à'Holbéen ,  à  trom- 
per. Tant  ti 'Ouvrages  &.  de  confidération  n'é- 
teignirent pas  le  défir  ardent  qu'il  avoit  de  voir 
l'icalie.  En  1627  il  s'embarqua  à  Londres  pour 
"Vcnife,  où  il  fut  bien  reçu  par  les  Artiflcs  Jean 
Z.ys  &  Nicolas  Ringnerm  :  11  y  admira  les  chefs- 
d'œuvres  du  Titien  &  de  Paul  Ferojiefe. 

11  quitta  Venife  pour  aller  à  Bologne,  où  Ton 
i'ai'ent  Michel  le  Blond  étoit  pour  lors  :  Ils  furent 
çnfemble  à  Florence  &  delà  à  Rome.  Sandran 
-étudia  dans  cette  grande  Ecole ,  &  fit  un  S.  Jé- 
rôme &  une  Madelaine,  que  le  Cardinal  Barbe- 
rin  acheta  pour  le  Roy  d'Efpagnc ,  qui  lui  avoic 
demandé  douze  Tableaux  des  plus  grands  Maî- 
tres :  Rien  ne  fait  plus  l'éloge  de  ce  Peintre  que 
de  le  voir  fur  la  même  lifle  avec  k  Guide  ,  le 
Guerchln  ,  Jofepin ,  AîaJJlni,  de  Gentilefchl ,  Pletré 
ide  Cortont ,  le  Valemin ,  André  Sacchl ,  Lanfranc^, 
it  Dominiquain ,  le  Poujfin.  Pendant  fon  féjour  à 
J\ome  ,  San dr art  fe  lia  particulièrement  avec 
Pierre  de  Laer  ou  Ba?nhoche.  Le  Duc  Jujllnianl 
l'attira  chez  lui  6c  le  chargea  de  la  diredion  de 
la  Gravure  des  Statues  de  fa  galerie. 

Il  vifita  les  autres  Villes  d'Italie;  il  pafla  à 
Napîes ,  où  il  fut  employé  :  Il  y  fît  plufleurs  étu- 
des d'après  les  environs  de  cette  Capitale  ,  & 
particulièrement  du  Mont  Vefuve,  11  pafia  à 
Maithe ,  où  (es  Ouvrages  furent  autant  recherchés 
fju'il  y  fut  ellimé.  Sa  réputation  ne  pouvoit  man- 
quer 
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jqucr  de  lui  attirer  des  ennemis  :  11  içut  ib  les  con-'         ~* 
cilier  par  fa  politeile  tSc  fa  douceur.   Il  voyagea    ^^Q"* 

par-tout  avec  fruit.   Il  delfina  les  Villes,  les  Pia-     

ces ,  les  vues  :  Tout  ce  qui  lui  parut  mériter  l'at- 
t-ention  d'un  Artifle,  enrichit  fon  porte- feuille. 
-  Après  avoir  parcouru  l'Italie  &  plusieurs  lUes 
de  la  iMéditerranée ,  il  retourna  à  Francfort ,  où 
il  époufa  Marie  de  Milk^H.  Il  ne  refta  pas  long- 
temps dans  fa  Patrie  qui  étoit  affligée  de  la  fa- 
mine, il  fut  à  Amilerdam  où  il  a  lailié  de  grands 
morceaux  :  On  diftingue  celui  qui  rep réfente  une 
entrée  de  Marie  de  Mcdicis.  Il  fit  plufieurs  au- 
tres Tableaux  pour  MM.  Bickers  &  Spieringer., 
Ambafladeursde  Suéde  :  Il  nuit  par  les  Portraits 
de  toute  la  Famille  de  ce  dernier. 

Après  avoir  demeuré  quelques  années  à  Am- 
fterdam ,  il  retourna  en  Allemagne  pour  prendre 
polTeflion  de  la  Terre  de  Stock.au,  près  d'Ingol- 
îîad ,  dans  le  Duché  de  Neubourg  :  Il  trouva  cet 
héritage  en  partie  tombé  en  ruine,  ce  qui  l'obli- 
gea à  retourner  à  Amfterdam  ,  pour  vendre  ce 
qu'il  avoir  amaiïe  de  Tableaux  &  de  Deliéins  , 
Sec.  M.  Spîeringer  acheta  deux  Volumes  de  ks 
Deifeins  3500  florins  :  H  vendit  ce  qui  lui  en 
reftoit  45  5)  florins,  &  la  vente  de  fes  Tableaux 
monta  à  40566  florins  :  Cette  fomme  conddé- 
rable  lui  fervit  à  rétablir  Stockau ,  dont  il  jouit 
peu  ;  l'Armée  Françoife  y  mit  le  feu  :  Ce  mal- 
heur altéra  fa  fortune ,  mais  il  en  eut  allez  pour  , 
rebâtir  fon  Château.  Craignant  encore  un  pareil 
défaflre,  il  vendit  cette  Terre  &  fut  demeurer 
à  Aufbourg  :  Il  y  fut  employé  par  Maxiynilicn , 
Duc  de  Bavière,  &  l'Empereur  Ferdinand  y  ào 
qui  il  reçut  une  chaîne  d'or.  Il  fit  dans  ce  temps 

G  4.       le 
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**'**^*^'  le  Martyre  des  Saints  &  la  découverte  de  la  vraie 

^^Q6.  Croix ,  6cc. 

'' ■""         Kcilé  veuf  en  1 672 ,  Sandrart  quitta  Aufbourg 

&  s'établit  à  Nuremberg,  où  il  époufa  en  deuxiè- 
me noce ,  la  fille  du  Confeiller  Gmllaume  Bloe-> 
maert  :  Il  y  forma  ,  vers  ce  temps ,  une  Acadé- 
mie de  Peinture ,  &:  mit  au  jour  fur  fon  Art  plu- 
jfieurs  Ouvrages  en  Allemand  &  en  Laiin ,  aux- 
quels il  a  travaillé  jufqu'à  l'âge  de  yy  ans.  On 
eflime  aujourd'hui  particulièrement  fa  Vie  des 
Peintres  :  Il  s'efl:  fervi  de  Fufary ,  R'tdolfi  &  van 
Mander.  On  peut  lui  reprocher  cependant  peu 
de  corredion  ,  &  encore  plus  de  partialité  :  Il 
a  mérité  la  critique  qu'on  en  a  faite.  (  a  )  J'ai  fous 
les  yeux  l'Ouvrage  où  il  a  puifé,  &  j'y  trouve  de 
grandes  fautes  fur  les  faits  &  fur  le  caradere  qu'il 
donne  aux  Artilles. 

Sandrart  avoit  des  talents  ;  il  a  laifle  des  Ou- 
vrages dignes  de  la  réputation  qu'il  avoit  acquife 
en  Allemagne  :  On  croit  pourtant  qu'il  dut  aux 
intrigues  <Sc  aux  follicitations  de  les  amis  d'être  mis 
en  parallèle  avec  les  plus  grands  Maîtres.  Il  avoit 
beaucoup  d'efprit  ;  r/7ais  l'excès  de  fon  amour  pro- 
pre  le  fît  donner  dans  bien  des  travers  qui  lui  ont 
fait  tort,  \^QS  grands  hommes  doivent  fe  défier 
de  leur  jugement ,  fur-tout  quand  il  efl  queliion 
de  comparer  leur  mérite  à  celui  des  autres  :  Ils 
font  rarement  juftes,  parce  qu'ils  s'efliment  trop, 
ou  parce  qu'ils  eiliment  trop  peu  ceux  qu'ils  cher- 
chent à  abaiiTer. 

EMANUEL 

{a)  Richard  Terbrn^^ht»  a  critiqué  folidement  l'Hifloire  des 
Pciutres  par  San»rart, 
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EMAxNUEL  DE  WITTE, 

ELEVE  UEVERARB  VAN  AELST. 

E  Manuel  de  Witte  prit  naifTance 
à  Alcmaer  en  1607  :  Son  perectoit  Maître 
de  Penlion,  allez  bon  Humaniile  &  allez  bon 
Mathématicien.  L'intention  de  fon  père  ctoic 
d'élever  fon  Hls  dans  les  mêmes  Etudes  :  Il  y  lit 
plus  de  progrès  qu'aucun  de  ceux  de  Ion  âge. 

Il  commença  la  Peinture  à  Delfc  fous  Everard, 
if  an  Acljî  ;  fon  application  le  fit  bientôt  didinguer 
par  plulieurs  Tableaux  d'Hiltoire  ,  &  par  des 
Portraits.  A  peine  Tut-il  établi  à  Amflerdam, 
qu'il  quitta  l'Hiftoire  pour  peindre  l'Architedure. 
Il  rcprcfentoit  le  dedans  des  Eglifes  avec  un  art 
&  une  intelligence  admirable  :  H  fçavoic  faifn* 
les  lumières  &  les  différents  tons  de  couleur ,  au 
point  que  perfbnne  ne  l'a  furpafTé.  On  voie  de  lui 
les  principales  Eglifes  d' Amflerdam  repréfentées 
de  différents  côtés.  11  y  a  tantôt  placé  un  Prédi- 
cateur en  chaire ,  avec  un  auditoire  nombreux  ; 
tantôt  c'efl  le  moment  où  le  monde  encre  ou  fore 
de  l'Eglilé  :  11  tiroit  un  grand  avantage  par  les 
oppofitions ,  foit  d'un  buffet  d'orgue  ou  de  quel- 
que maufblée  :  Ses  figures  font  bien  coloriées, 
d'une  touche  fine  &  fpirituelle.  On  regrette  un 
de  ÏQs  plus  beaux  Tableaux,  où  il  avoir  rcpréfenté 
le  chœur  de  la  nouvelle  Eglife  d'Amfterdam  ,  & 
où  efl  en  marbre  le  Tombeau  de  l'Amiral  Ruiter  : 
Ce  Tableau  lui  fut  commandé  par  le  Chevalier 

An^el 
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î  <^6  La  Vie  des  Peintres 

"'  Augel  Rulter ,  qui  mourut  avant  que  ce  Tableau 
^7-  fut  Hni.  Le  Prédicateur  Bernard  Soomer ,  gendre 
— ^  de  l'Amiral  Rmter ,  peu  fenfible  à  la  beauté  du 
Tableau ,  ne  le  voulut  qu'à  un  prix  plus  bas  que 
celui  dont  on  ctoit  convenu  :  H  lui  en  oftVit  200 
florins  &  enfuite  300.  Le  Tableau  rcfla  au  Pein- 
tre ,  qui  ne  voulut  rien  rabattre  fur  le  premier 
marché  :  Il  le  fâcha  contre  le  Prédicateur,  & 
finit  par  un  trait  de  folie  ;  il  coupa  en  pièces  ce 
Tableau,  qui  a  mérité  les  regrets  des  Artilles  <5c 
des  ConnoifTeurs. 

Ce  Peintre  avoit  de  l'humeur  &  ne  pouvoic 
vivre  avec  perfonne  :  Recherché  pour  fon  talent, 
il  auroit  eu  beaucoup  d'amis  ;  mais  il  ne  fçut  ja- 
mais les  conferver.  Le  Conful  de  Danemarck  lui 
fit  faire,  par  ordre  du  Koy  fon  Maître,  deux 
7  ableaux  :  Il  lui  marqua  à  peu  près  le  temps  où 
il  déliroit  les  avoir.  Lorfque  le  Conful  fut  poli- 
ment &  avec  douceur  le  prier  d'avancer  les  deux 
Tableaux ,  dans  la  crainte  d'expofer  le  Roy  fon 
Ma'tre  à  s'impatienter  :  De  Wîtte  lui  répondit 
brufquement ,  fi  le  Roy  des  bœufs  ne  veut  point 
mes  Tableaux ,  je  ne  fuis  pas  en  peine  pour  les 
vendre  à  d'autres  Amateurs. 

Il  n'avoit  que  peu  ou  point  d'amis  parmi  les 
Artifles.  Guerard  de  Lairejfe  étoit  du  nombre  de 
ceux  qui  déplaifoient  à  notre  Peintre.  De  Laireffe 
étant  un  foir  dans  un  Cabaret  ,  ne  put  fouienir 
les  bravades  de  de  Witte ,  qui  fe  vantoit  fur-tout 
d'être  le  feul  fçavant  Géomètre  :  De  Laireffe  prit 
de  la  craie  &  lui  fit  quelques  propofitions  par  des 
lignes  tracées  fur  la  table.  L'autre ,  au  lieu  d'y 
répondre  ,  dcfîlna  à  côté  de  ces  lignes  une  figure 
des  plus  indécente ,  &  lui  dit ,  voici  ce  qui  vous 
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a  fait  perdre  votre  nez  :  {  Lairejfe  étoit  extrêmement  ' 

camard.  )  Cette  grofficre  infulte  en  bonne  compa-   ^f"^7; 

gnie ,  fut  caufe  que  Lairejfe ,  avec  toute  fa  douceur  , 

maltraita  le  Peintre  impudent ,  au  point  que  le  len- 
demain on  ne  put  le  connoître.  Quclqu'unde  la  con- 
noilfance  lui  ayant  demande  qui  l'avoit  traité  ainfi  : 
C'ed ,  d  it-il ,  Laircp  qui  m'a  hier  ébauché  à  la  chan- 
delle, 6c  je  le  cherche  pour  qu'il  me  finilTe  de  jour. 
La  vie  de  cet  extravagant  efl  rempUe  de  traits 
de  cette  force  ;  mais  je  les  palfe  pour  parler  de  fa 
fin  malheureufe  :  Il  devint  vieux  &  pauvre ,  dé- 
tefté  par-tout.  Son  Hôte  lui  fit  des  reproches  & 
imputa  fes  malheurs  à  fa  conduite,  ils  en  vinrent 
au  point  que  le  Peintre  jura  de  ne  jamais  retour- 
ner chez  lui  :  Il  fortit  de  la  maifon ,  le  défefpoir 
peint  fur  le  vifage.  Deux  perfonnes  ayant  apperçu 
l'altération  de  fa  phyfionomie ,  fortirent  pour  le 
fuivre,  mais  en  vain,  ils  le  perdirent  de  vue,  la 
nuit  étant  très-obfcure.  Il  fut  fe  jetter  à  l'eau  & 
fe  noya  ;  il  ne  fut  péché  qu'après  le  dégel ,  près 
de  l'éclufe  d'Harlem  :  On  lui  trouva  une  corde 
au  col ,  ce  qui  a  fait  foupçonner  qu'il  s'étoit  voulu 
pendre  au  pont  &  que  la  corde  s'étoit  calTée.  Il 
fut  enterré  au  Cimetière  des  peftiférés  :  Il  étoit 
âgé  d'environ  85  ans,  ôz  finit  en  1692. 

On  voit  chez  M.  SihaeLwdt  Confeiller  à  la 
Cour  d'Hollande  un  joli  Tableau ,  repréfentant  i'ni- 
térieur  d'une  Eglife. 

A  la  Haye,  chez  M.  Henri  van  SUngelandt  y 
Bourguemeftre ,  la  repréfcntation  du  Chœur  de 
l'ancienne  Eglife  de  Dclft. 

Le  dedans  de  la  nouvelle  Eglife  d'Amflerdam, 
avec  beaucoup  de  jolies  figures  :  Ce  Tableau  appar- 
tient à  M.  van  Brémm ,  à  la  Haye. 

ERASME 


ERASME 

QUELLYN, 

ÉLEVÉ    DE    RU  BEN  S. 

RASME  QUELLYN  efl 

né  à  Anvers  le  1 9  Novembre 
1607  ;  fa  première  jeunefTc  fut 
employée  aux  Etudes  :  Il  enfci- 
gna  même  quelque  temps  la  Phi- 
lofophie  ,  avant  de  penfer  à  la 
Peinture.  Comme  la  maifon  de  Rnbens  ctoit  ou- 
verte à  tous  ceux  qui  avoient  des  talents ,  Quellyn 
y  fut  admis  comme  bel  ei'prit  Se  homme  de 

Lettres  : 


La  Vie  des  Peintres  Flamands,  &c.  lo^ 
Lettres  :  C'ed  alors  qu'il  fcntit  échauffer  tous  les 
jours  fon  imagination  ,  &  il  voulut  chercher  à 
exprimer  (qs  idées,  11  quitta  fa  Chaire  de  Pro- 
felleur  pour  devenir  lui-même  Elevé  fous  Rubens. 
La  vivacité  du  génie  de  Quellyn ,  fon  application 
à  l'étude  le  rendit  habile  en  peu  d'années.  En 
homme  d'efprit  ,  notre  Peintre  ne  vouloir  rien 
ignorer.  Pour  devenir  plus  exad  &  plus  inté- 
relfant ,  il  étudia  l'Architedure  &  la  Perfpedive  ; 
il  regardoit  comme  un  défaut  d'être  obligé  d'avoir 
recours  à  des  mains  étrangères  pour  finir  (qs  Ou- 
vrages :  Aufll  n'a-t'il  pas  été  médiocre  à  peindre 
les  Païfages  dans  fes  Tableaux  d'Hiftoires.  Comme 
il  a  réulfi  au  Portrait ,  il  a,  comme  van  Dyck.» 
immortalifé  fon  nom  en  peignant ,  par  eftime  , 
la  plupart  des  Artifles  de  fon  temps. 

Quellyn  fut  encouragé  par  fon  Ami  &  fon  Maî- 
tre ,  qui  vanta  fes  talents  :  11  l'obligea  lui-même 
à  expofer  ks  Ouvrages  en  public.  On  prétend 
que  Rubens  lui  a  procuré  le  premier  Tableau  à 
faire  :  Cette  amitié  qui  étoit  fondée  fur  l'eftime, 
a  duré  auffi  long-temps  qu'eux,  Quellyn  fut  fur- 
chargé  d'ouvrages  ;  la  fagefle  de  la  conduite  lui 
procura  un  établiifement  fort  riche.  Il  eut  plu- 
lîeurs  enfants.  Son  fils  Jean  Erafrne ,  fon  Elevé, 
dont  il  fera  parlé ,  eft  le  feul  qui  a  été  Peintre. 
Quellyn  eft  mort  à  Anvers  le  1 1  Novembre  1 678  , 
âgé  de  71  ans.  Cornille  de  Bie  a  écrit  en  vers  la 
Vie  de  ce  Peintre  ,  ne  pouvant  l'égaler  à  perfon- 
ne  :  11  l'élevé  au-defius  de  l'antiquité  ;  Eloge  de 
Poète.  Erafrne  compofoit  fes  fujets  en  grand  Maî- 
tre ;  il  avoit  une  belle  imagination  qu'il  fçut  bor- 
ner par  fon  efprit  :  Tout  y  eft  fage  &  conçu. 
Son  Deûeiû  eft  allez  corred ,  fa  couleur  tient 

de 
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* Je  l'Ecole  de  fou  Maître  :  il  employoit  avec 

1607.   (uccès  l'Architecture  &:  le  Pa'iTage  dans  les  Ta- 

^i bleaux  ;  il  n'a  pas  ignoré  l'intelligence  du  clair- 

obl'cur ,  fes  ombres  &  Tes  lumières  font  dilhi- 
buées  avec  avantage.  Voici  quelques-uns  de  {qs 
principaux  Ouvrages  en  Public  :  On  voit  dans 
l'Eglile  Paroilfialc  de  S.  André  à  Anvers,  l'Ange 
Gardien  dans  la  Chapelle  de  ce  nom. 

A  Malincs ,  dans  l'Eglile  Paroilfialc  de  Sainte 
Catherine ,  la  naillance  de  notre  Seigneur ,  beau 
Tableau  au  grand  Autel.  Et  dans  l'Eglile  Pa- 
roiflîale  de  S.  Sauveur  à  Gand  ,  le  repos  de  la 
Vierge  pendant  qu'elle  fuit  en  Egypte,  Tableau 
4' Autel  dans  la  Chapelle  de  S.  Jofeph. 
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ABRAHAM 
VAN    DI  EP  ENB  ÉKE, 

ELEVE     DE     R  U  B  E  N-  S. 

DIepenbéke  naquit  à  Bois-le- Duc  ;  fon 
premier  Maître  n'efl  pas  connu  :  Il  pallbic 
déjà  pour  bon  Peintre  fur  verre,  &  il  falloit  bien 
qu'il  le  fut ,  puifqu'il  fut  admis  dans  l'Ecole  de 
Rubens.  Alors  notre  jeune  Artille  donna  l'eifor 
à  fon  génie  :  11  compofa  de  lui-même  fes  i'ujcts. 
Diepenbike  encouragé  par  fes  fuccès ,  quitta  An- 
vers &  voyagea  par  toute  l'Italie,  où  il  fut  fore 
employé.  Malgré  fa  fupériorité  fur  les  autres 
Peintres  fur  verre,  il  quitta  ce  genre  :  Rebuté 
par  les  accidçnts  dii  feu ,  qui  détruit  trop  fouvenc 

de 


Flamands ,  AHe?minds  &  HolLvidoîs.     1 1  r 
de  beaux  Ouvrages ,  dont  il  change  les  couleurs ,  ■* 

il  fe  mie  à  la  Peinture  à  l'huile.  Il  quitta  Kome,  1607. 

revint  à  Anvers  où  il  rentra  de  nouveau  dans    ' i* 

l'Ecole  de  Rubens  :  Sous  ce  Colorirte  inimitable 
il  fit  de  grands  progrès  dans  cette  partie  brillante 
de  l'on  Art. 

Cependant  Ta  trop  grande  facilité  a  compofer 
&  à  deffiner ,  ne  lui  lailierent  pas  aflez  de  temps 
à  foigner  fa  Peinture,  Tout  ce  qu'il  compofoic 
étoit  agréable  :  Il  invcntoit  avec  génie  &  exécu- 
toit  avec  feu  ;  mais  il  fut  trop  dilirait  par  des 
compofitions  faites  à  la  hâte.  Il  étoit  furchargé 
de  théfes,  de  mauiolées  <5c  de  fujets  de  dévotion, 
6c  qui  furent  gravés  6c  enluminés  pour  être  diflri- 
bués  dans  les  Ecoles  6c  les  Confrairies.  Les  Li- 
braires l'employèrent  fouvent  à  des  vignettes  donc 
ils  ornoient  les  Livres  :  Celui  qui  a  pour  tire  le 
Temple  des  Mufes ,  fait  honneur  à  cet  Artifte.  Il 
fut  nommé  Diredeur  de  l'Académie  d'Anvers  en 
1641  6c  mourut  dans  la  même  Ville  en  1675. 
Le  Poète  Fondel  a  fait  des  Vers  pour  fon  Portrait , 
qu'il  avoit  peint  lui-même. 

Diepenbcke  efl  un  des  bons  Elevés  de  Rnbens , 
un  de  ceux  qui  avoit  le  plus  de  génie.  Il  ne  fai- 
foit  pas  fouvent  de  grandes  compofitions  ;  mais 
par  celles  que  nous  connoiflbns ,  on  peut  juger 
qu'il  y  auroit  réuiîî.  Son  voyage  d'Italie  ne  lui 
a  pas  fait  changer  le  goût  de  fon  Deffein  ,  qui 
efl  trop  chargé  6c  peu  correét.  Il  a  bien  peint 
&  imité  de  fort  près  la  manière  de  fon  Maître  : 
31  donnoit  de  la  force  à  fes  Ouvrages  6c  ils  étoient 
foutenus  d'une  belle  entente  de  clair-obfcur.  Plu- 
fieurs  de  ks  vitres  font  confervées  avec  foin  :  La 
plus  confidérable  ell  dans  1^  Chapelle  dçs  Pauvres 
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*■■  de  la  Cathédrale  d'Anvers  :  11  y  a  repréfenté  les 
^^7-  Œuvres  de  miféricorde  &  les  Portraits  des  Ad- 
"■ —  minidrateurs  qui  vivoient  en  ce  temps-là.  Dans 
l'Eglife  des  Dominicains  de  la  même  Ville,  fonc 
dans  leur  Chœur  dix  belles  vitres,  où  il  a  repré- 
fenté la  vie  de  S.  Paul.  Plufieurs  autres  dans  l'E- 
glife des  Minimes  ;  &  chez  les  mêmes  Religieux 
à  Bruxelles,  la  vie  de  S.  François  de  Paule. 


THEODORE 
VAN      THULDEN, 

ELEVE    DE    RUBENS. 

THEODORE  prit  nailTance  à  Bois  -  le-  Duc 
l'an  I  607  :  11  dût  fes  rares  talents  à  fon  gé- 
nie &  à  Rubens  fon  Maître ,  dont  il  fut  un  des 
plus  dignes  Elevés.  11  fut  un  de  ceux  qui  accom- 
pagnèrent ce  grand  Homme  à  Paris ,  &  on  alfure 
qu'il  eut  la  gloire  de  travailler  aux  Tableaux  que 
Jiubens  fit  pour  la  galerie  du  Luxembourg.  11 
peignit  dès  l'âge  de  ^3  ans  la  vie  de  S.  Jean  de 
Matha,  Fondateur  des  Mathurins  :  Ces  Tableaux 
fe  voyent  encore  dans  leur  Eglife  ;  mais  ils  ont 
été  repeints  prefqu'en  entier  ,  il  ne  refte  de  l'Ou- 
vrage de  notre  Peintre  que  la  compolition.  Il 
parcourut  enfuite  une  partie  de  la  France  :  11  alla 
a  Fontainebleau  delîîner  d'après  le  Primatice ,  les 
Travaux  d'Hercule ,  qu'il  grava  depuis  à  l'eau- 
forte.  L'étude  particulière  qu'il  aimoit  à  faire  des 
Tableaux  d'Italie ,  lui  fit  naître  l'envie  d'aller  fe 

per- 


Plant  M  ii ,  Allanands  &  TlolIa7îâois.  T  r  t 
peiTeclionncr  à  Kome  ;  mais  Tes  Parents  le  rap- 
pellcrent  en  Flandres  ,  où  il  fut  fort  employé. 
Il  remplit  les  Egliles  6c  les  Cabinets  de  les  Ou- 
vrages. 11  aida  beaucoup  les  Payfligiilies  &  les 
Peintres  d'ArchiteClure  :  11  ornoit  leurs  Tableaux 
de  petites  figures  jolies  &  fpirituelles.  11  fe  dif^- 
tingiia  fur-tout  par  plufieurs  Tableaux  d'Hiftoi- 
je.  Quelque  gloire  qu'il  s  acquit  dans  ce  genre, 
ion  génie  le  ramenoit  cependant  aux  petits  fu- 
jets  :  11  peignit  àes  Foires  &  des  Kermejfes  dans 
Je  goût  de  Tenlers.  S'il  efl  piquant  &  ingénieux 
en  petit ,  il  efl  iublime  en  grand  ;  il  fcmbloit  avoic 
iJans  l'ame  deux  parties  extrêmement  différentes  ^ 
qui  le  rendoient  capable  de  ces  deux  genres  op- 
pofés  :  Suivant  les  mouvements  de  gayeté  oii 
fl'élevation  qu'il  reffentoit  ,  il  fe  livroit  tour  à 
tour  aux  fujets  auxquels  elles  le  déterminoientt 

Les  Villes  d'Anvers ,  de  Gand  ,  de  Bruges  , 
de  Malines ,  &c.  fe  font  honneur  de  (qs  Tableaux  c 
Un  Couvent  de  Religieufes  de  cette  dernière 
Ville ,  nommé  Muyfm  ,  dont  fon  frère  étoit  le 
Directeur ,  occupa  notre  Artifte  fort  long-temps^ 
On  voit  dans  l'Eglife  &  dans  différents  apparte- 
ments de  la  même  Maifon ,  un  allez  grand  nom- 
bre de  fes  Ouvrages. 

J'ai  cherché  inutilement  pourquoi  il  quitta 
Anvers  pour  fe  fixer  à  Bois-le-Duc ,  quoiqu'An- 
vers  fut  alors  le  féjour  des  plus  habiles  Peintres 
&:  qu'il  avoit  été  Diredeur  de  l'Académie  en 
1638.  On  croit  que  ne  pouvant  vivre  dans  une 
Ville  où  il  avoit  vu  mourir  Rubem ,  il  préféra 
celle  de  Bois-le-Duc  ,  qui  d'ailleurs  étoit  fa 
Patrie  :  11  y  efl  mort  vieux ,  fans  que  l'on  fçache 
exadement  en  Quelle  année. 
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— Tous  les  Ouvrages  de  van  Thulden  paroiflcnC 

ï6o7.  f^if5  avec  tant  de  facilite,  qu'on  ne  foupçonne- 
' "  roit  pas  qu'il  les  dût  à  un  travail  pénible  &  opi- 
niâtre :  Mais  on  içait  qu'en  Peinture ,  comme 
en  Poëfie ,  plus  un  Artilte  travaille  dilTicilement , 
plus  fon  Ouvrage  paroit  exécuté  avec  aifance 
&  facilité. 

Les  Tableaux  de  l'Elevé  approchent  de  fore 
près  de  la  perfedion  de  ceux  de  fon  Maître  & 
de  fa  manière  :  C'efl  le  plus  grand  éloge  qu'oa 
puifié  donner  à  notre  Peintre.  Autant  fon  gé- 
nie paroit  avoir  d'étendue  dans  la  compofitioa 
&  dans  l'exécution ,  autant  fes  penfées  font  no- 
bles &  élevées.  Moins  bon  Colorifte  que  Rubens, 
il  pollédoit  aulTi  parfaitement  l'intelligence  du 
clair-obfcur  ;  mais  il  n'étoit  pas  meilleur  Deffi- 
nateur  ;  il  eft  même  moins  correâ: ,  tant  il  efl 
vrai  que  les  défauts  du  plus  grand  Maître  fonc 
toujours  dangereux  pour  fon  Elevé. 

Théodore  gravoit  bien  à  l'eau-forte  ;  il  gravoit 
d'après  fes  études  &  celles  de  quelques -autres 
Alaîtres  :  Ce  qu'il  a  fait  de  plus  confidérable  en 
ce  genre ,  c'eft  l'entrée  de  Ferdinand ,  Cardinal 
Infant  d'Efpagne ,  dans  la  Ville  d'Anvers.  Bolf- 
"wcn  êc  Jean  Néefs  n'ont  fait  que  très -peu  de 
planches  de  tout  ce  beau  volume ,  dont  Rnbens 
avoit  compofé  les  DelTeins  pour  des  Arcs  de 
triomphe ,  (Sec.  Il  grava  aufîl  la  vie  de  S.  Jeaa 
de  Matha ,  dont  il  avoit  lui-même  fait  les  Ta- 
bleaux dans  les  formes  du  Choeur  de  l'Eglife 
des  Mathurins  de  Paris ,  &  les  Travaux  d'Her- 
cule d'après  le  Prîmatlce.  Il  me  refle  à  indiquer 
ÎQs  principaux  Ouvrages. 
Oi\  voit  dans  l'Eglife  des  Religieufes  appellées 
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Flamands ,  Allemands  &  HoUanâeîs.     î  1 5 
Muyfen,  à  Malines,  un  grand  Tableau  peint  en  """^ 
ï  659  :  Il  reprélence  dans  une  gloire  la  Sainte  Vier-  ^"^7 

ge  qui  fait  couler  du  lait  de  fon  fein  fur  S.  Bernard.    ' 

Un  autre  reprélente  la  Sainte  Vierge  6c  l'Enfant 
Jcfus;  un  autre,  le  Roy  David;  un  autre,  l'A- 
pôtre S.  Paul  ;  un  autre  ,  S.  François  à  Paulo  ; 
S:  d'autres  ,  plufieurs  Saints  ;  notre  Seigneur 
attaché  à  la  colonne ,  ainfi  que  le  Martyre  de 
S.  Sebaflien  &  l'enlèvement  de  la  Sainte  Vierge 
au  Ciel,  font  les  fujets  de  plufieurs  autres  de  lès 
Tableaux.  Chez  les  Religieufes  nommées  Bctha-^ 
men ,  on  en  voit  un  grand  ,  où  font  peintes  les  qua- 
tre fins  de  l'homme  :  C'eft  une  apparation  à  une 
Keligieufe  de  la  Maifon. 

Dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Michel  à  Gand  , 
on  ne  fe  laiie  point  de  confidérer  le  Martyre  de 
S.  Adrien ,  Tableau  fi  beau  qu'il  a  été  attribué 
à  Rubens. 

Le  Tableau  du  maître  Autel  dans  l'Eglife  des 
Jéfuites  à  Bruges  ,  efl  fi  bien  dans  la  manière 
de  Rubens ,  qu'il  trompe  tous  les  connoifleurs  i 
L'idée  de  ce  Tableau  eft  fublime  &  d'un  beau 
génie  ;  on  y  voit  notre  Seigneur  qui  reçoit  fa  mère 
dans  le  Ciel  :  Il  efl  environné  de  la  Cour  célefte. 

Dans  la  mcme  Ville ,  chez  Madame  la  veuve 
Duhamel  y  un  beau  Tableau  de  i  5  pieds  6c  demi 
de  large  fur  onze  pieds  de  haut ,  repréfentant  la 
continence  de  Scipion  ;  les  caraderes  de  vertu, 
d'admiration  6c  de  rcconnoiffance  font  exprimés 
fur  les  phyfionomies  différentes  :  Ce  Tableau  qui 
efl  enrichi  d'un  beau  fond  d'Architeélure  ,  fe 
conferve  dans  cette  Famille  depuis  80  ans.  Il 
a  été  peint  en  1638. 
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PIERRE 
VANDER  WILLINGEN. 

CE  Peintre  naquit  à  Berg-Op-Zoom  vers 
1607  ;  fes  Ouvrages  font  eftimés  :  Il  ne 
peignoit  gueres  que  des  objets  inanimés  :  H 
imitoit  très  -  bien  les  vafes  d'or ,  d'argent  ,  de 
nacre  ,  6cc.  Le  temps  de  la  mort  de  ce  Peintre 
eil  ignoré. 

Ses  Tableaux  font  tous  des  emblèmes  fur  la 
mort  ;  tantôt  il  a  repréfenté  un  Enfant  qui  joue 
avec  une  boule  de  favon ,  une  tête  de  mort  en- 
vironnée de  vafes  d'argent ,  des  inftruments  de 
mufique ,  des  Livres  ,  &c.  11  avoir  l'art  &  la 
patience  de  bien  iinir  6c  de  bien  imiter  ces  diffé- 
rents fujets. 


lEAU 


JEAN 

LIEVENS, 

ÉLEVÉ 

DE   PIERRE   LASTMAN. 

EAN  LIEVENS  naquit  dans 
la  Ville  de  Leyden  le  ^4,  Odobre 
1 6oy  :  Son  père ,  habile  Brodeur 
&  depuis  Fermier  des  Droits  de 
la  Ville,  appercevant  dans  fon  fils 
une  inclination  décidée  pour  la 
Peinture  ,  le  plaça  d'abord  chez  Georges  van 
Schootm ,  pour  apprendre  à  deflîner ,  &  à  l'âge 
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de  dix  ans  chez  Pierre  Lafiman ,  à  Amflerdam. 
7'  Lîevem  demeura  chez  cet  habile  Maître  refpace 
""*"'  de  deux  ans  :  11  y  fit  des  progrès ,  car  dès  l'âge 
de  11  ans  on  lui  vit  copier  Démocrite  &  He- 
raclite d'après  les  Tableaux  de  Cornille  van  Hcier* 
lem;  on  avoit  de  la  peine  à  dirtinguer  ceux  qu'il 
venoit  de  faire  d'avec  les  Originaux. 

L'Hiflorien  de  la  Ville  de  Leyden ,  en  par- 
lant de  l'émotion  populaire  qui  arriva  dans  cette 
Ville  en  1 6 1  8  ,  lorfque  les  Bourguemeftres  furent 
obligés  d'armer  les  Troupes  Bourgeoifes  pour 
appaifer  ce  défordre  :  Cet  Hiflorien  ,  dis -je, 
remarque  que  pendant  que  tout  le  monde  fe 
fauvoit  ou  prenoit  les  armes ,  Lievens  feul  refta 
dans  fon  Cabinet  à  defîiner  ;  à  peine  fçut-il  le 
danger  où  il  avoit  été  expofé  pendant  pluficurs 
jours,  [a] 

Il  a  fait  fort  jeune  de  beaux  Portraits ,  en- 
tr'autres  celui  de  fa  mère  :  11  traita  quelquefois 
l'Hilloire  &  y  réulîît.  On  cite  de  lui  un  Tableau 
■fingulier ,  c'étoit  un  Ecolier  tenant  un  livre , 
devant  un  feu  de  tourbes  :  La  figure  étoit  gran- 
de comme  nature.  Le  Prince  d'Orange  le  fit 
acheter  <Sc  en  fit  préfent  à  l'Ambafiàdeur  d'An- 
gleterre ,  qui  le  préfenta  au  Roy  fon  Maître: 
Ce  Tableau  furprit  par  fa  beauté ,  6c  encore 
plus  lorfque  l'on  fçut  que  l'Auteur  n'avoit  pas 
ao  ans. 

Lievens  apprenant  le  cas  que  l'on  faifoit  de 

{*)  Cette  hiflotre  efl  à  peu  près  femblable  à  celle  de 
trotcgtnt ,  QUI  peignoit  dans  fon  attelier ,  dans  un  des  Faux- 
boui?s  de  la  Ville  de  Rhodes,  afïiegée  par  le  Roy  Dcmctrint , 
6c  qui  ne  fut  point  diftrait  par  le«  Gens  de  guerre .  ni  par 
le  bruit  de  leurs  machines. 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandols.     1 17 
Ces  Ouvrages  à  la  Cour  de  Londres  ,  palTa  en  "~~*— 
Angleterre,  où  il  fut  bien  reçu  :  Il  y  fit  les  Por-  ^"°7» 
traits  du  Roy ,  de  la  Reine ,  du  Prince  de  Galles  '"^^^^^ 
&  de  plufieurs  autres  Seigneurs  :  C'étoit  en  1 6  3  o , 
il  n'avoit  alors  qu'environ  z/^  ans. 

Il  refta  trois  ans  en  Angleterre  ,  &  delà  pafîa 
à  Anvers  :  Il  y  époui'a  la  lîUe  de  Michel  Colins: 
habile  Sculpteur.  11  travailla  pour  les  Eglifes, 
les  Couvents  &  les  maifons  des  Particuliers  : 
On  voit  encore  aujourd'hui  plufieurs  de  fes  Ou- 
vrages à  Anvers  &  aux  environs. 

En  164,1  Lievens  fit  deux  grands  Tableaux 
d'Hifloire  pour  le  Prince  d'Orange  ,  un  autre 
pour  les  Bourguemeflres  de  Leyden ,  reprélen- 
rant  la  continence  de  Scipion. 

Il  en  fit  un  autre  très-grand  pour  la  maifon 
^Q  Confeil  d'Amfterdam  :  Il  ell:  placé  entre 
deux  Tableaux  de  Govart  FUnck,  &  de  Ferdinand 
B4,  &:  il  Ibuticnt  la  comparaifon.  Le  Poète 
Vondel  a  célébré  le  nom  de  ce  Peintre  dans  les 
vers  :  Il  y  fait  une  mention  honorable  des  ta- 
lents de  ce  grand  Artifte ,  dans  les  Portraits  du 
Bourguemellre  Lambert  Rejnjl  ,  de  Madame 
AUda  Bikker ,  de  lAmiral  Michel  Rniter  &  du 
Vice- Amiral  Cornille  7romp. 

Philippes  Angds  ,  qui  a  écrit  l'éloge  de  la 
Peinture  en  1 642 ,  parle  de  Lievens  avec  diftinc- 
tion  :  Il  loue  Ion  génie  dans  les  fiujets  d'Hiftoire, 
&;  fur-tout  dans  deux  Tableaux  ,  dont  l'un  re- 
préfentoit  le  Sacrifice  d'Abraham  ,  &:  l'autre 
David  &  Bethfabée. 

On  n'a  pu  découvrir  ni  le  temps  de  fa  mort, 
ni  le  lieu  de  fa  fépulture. 
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PALAMEDES  STEVENS. 

^ '  T     Es  HoUandois  ont  rcclamé  ce  Peintre , 

^^  '^'^'  I  i  quoiqu'il  ibit  né  à  Londres  en  1 607.  Soa 
'  père  étoit  habile  Tourneur  :  11  avoit  la  réputa- 
tion d'exceller  à  faire  des  vafes ,  des  coupes  de 
porphyre  ,  de  jafpe  ,  d'agate  5c  d'autres  pierres 
précieufes.  Il  faifoit  fon  féjour  à  Delfc  ;  le  Roy 
Jacques  I,  l'appella  en  Angleterre ,  où  il  refla 
quelque  temps  :  Ce  fut  alors  que  naquit  Pala^ 
fnedes.  Le  père  de  retour  en  Hollande ,  le  rendit 
5.  Delft  avec  le  jeune  Stevens,  qui  devint  Peintre  , 
lans  autre  Maître  que  les  Tableaux  d'/fak  yan- 
M  Velde  :  Il  imita  de  fort  près  la  manière  de  ce 
Peintre  ;  mais  il  fuivit  fon  goût  dans  le  choix 
des  fujets  :  C'étoit  des  batailles ,  des  campements 
46c  des  marches  de  Troupes. 

Ce  jeune  Artifle  avoit  une  idée  fi  julle  de  la 
difficulté  de  l'Art  de  la  Peinture  ,  qu'après  les 
plus  grands  progrès ,  il  difoit  toujours ,  enjîn  je 
"Vais  commencer  ;  mais  il  finit  trop  tôt,  il  ne  vécue 
que  jufqu'à  3  i  ans  :  Il  mourut  le  26  Mars  1638. 
Il  avoit  un  frère  aîné  qui  lui  a  furvécu  :  Il  pei- 
gnoit  aufli  le  Portrait  &  des  Tableaux  repréfen- 
tants  des  converfations.  Ce  dernier  fut  admis 
dans  la  Société  des  Peintres  à  Delft  en  1636, 
^  fut  élu  Chçf  de  la  même  Compagnie  en  1 673 , 


ann; 


ANNE-MARIE 

SCHUURMANS' 


-=^r-3^;^^S1  ES  Poètes  HoUandois  nommexnt  . 

^^^^'5  dans  leurs  Vers  cette  fille  illuftre    1 607. 

Wf?%%  ^^'^''  Sapho  &  leur  Cornelie  :  Si 

f^y^M%  elle  a  mérité  les  éloges  de  fes 

\\  Compatriotes ,  elle  a  aulFi  obtenu 


les  iuffrages  des  Grands  &  des 
Sçavants  de  l'Europe. 

Anne  -  Marie  Schuurmans  naquit  à  Utrrcht  le 
5  Novembre  i  607  :  Elle  donna,  dès  le  berceau, 
des  marques  de  ce  qu'elle  deviendroit  un  jour. 
A  l'âge  de  trois  ans  elle  commençoit  à  lire ,  & 

à  fept 


mo  La  V7e  des  Peintres 

-  à  fept  ans  à  parler  le  Latin  :  Elle  l'apprit  du 

^   ^^'  même  Précepteur  qui  l'enfeignoit  à  Çqs  frères. 

"^  ~" —  Sa  mare  lui  défendoic  l'étude  ,  &;  la  réduifit  , 
comme  les  jeunes  perfonnes  de  fon  lexe ,  à  des 
ouvrages  à  l'aiguille  :  Cette  occupation  ne  fatis- 
faifant  nullement  fon  goût ,  elle  s'amufa  à  décou- 
per avec  fes  cifeaux  ;  mais  bientôt  on  fut  étonné 
de  la  voir  peindre  des  fleurs  ,  des  oifeaux  6c 
toutes  fortes  d'infedes  ,  fans  avoir  eu  d'autr» 
Maître  que  fon  génie.  Elle  aimoit  pafllonnément 
l'étude ,  &  les  Arts  étoient  les  jeux  de  fes  heu- 
res de  récréation.  Son  père  déterminé  par  cec 
acharnement,  livra  cet  efprit  à  fon  elTor  ,  en  lui 
donnant  des  Livres  :  11  devint  lui-même  fon 
Précepteur,  &  fans  fuivre  la  méthode  ordinaire, 
ji  lui  fît  expliquer  Séneque.  A  l'âge  de  dix  ans 
elle  rraduifit  plufieurs  Traités  de  ce  Philofophc 
en  François  &  en  Flamand  :  Elle  fit  de  plus , 
dans  la  Langue  Grecque ,  des  progrès  qui  éton- 
nèrent les  Sçavants. 

Mademoifelle  Schuurmans ,  après  la  mort  de 
fon  père,  fe  livra  à  fes  Etudes  plus  que  jamais  : 
Les  ProfelTeurs  de  l'Univerfité  de  Lcyden  eu- 
rent ordre  de  faire  conftruire  une  tribune  dans 
leurs  Ecoles  &  dans  les  endroits  où  l'on  foute- 
noit  les  Théfes ,  afin  qu  elle  pût  affifter  par-tour, 
fans  être  confondue  avec  les  auditeurs. 

Lorfqu'elle  eut  étudié  les  Langues  Grecque 
6c  Latine ,  le  Sçavant  F'offiHS  lui  enfeigna  l'Hé- 
breu :  Elle  écrivoit  en  Hébreu ,  en  Syriaque ,  en 
Chaldcrn  ,  en  Grec  ,  en  Latin,  en  Efpagnol , 
en  Italien  6c  en  Allemand.  Elle  faifoit  des  Vers 
en  plufieurs  Langues  :  On  peut  s'en  convaincre 
en  lifant  i^^^s  Ouvrages.    Marie  de  Co?îz.agMei , 

Reine 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandoîs.  m 
Heine  de  Pologne  ,  ne  le  contenta  pas  d'admirer 
de  loin  les  talents  de  cette  fçavante  fille  ,  dans 
le  voyage  qu'elle  fit  à  Utrecht  en  1 645  ,  elle  fijt 
voir  Marie  Schuurmans  :  La  Princellè ,  après  s'ê- 
tre entretenue  long-temps  avec  elle  ,  lui  donna 
les  marques  les  plus  fiateuies  de  Teftimc  qu'elle 
avoir  pour  Ton  mérite. 

Anne-Marie ,  Reine  de  Bohême ,  &  la  Prin- 
cefTe  Louife  fa  fille ,  lui  écrivirent  fouvent  ;  <Sc 
plufieurs  Sçavants  de  l'Europe  cherchèrent  par 
leurs  lettres  à- s'attirer  quelques-unes  des  fiennes. 
Elle  ne  mérite  pas  moins  l'éloge  des  Artifles 
par  les  Ouvrages  en  Peinture  ,  en  Gravure  au 
burin  &  à  l'eau-forte  :  Elle  gravoit  avec  le  dia- 
mant fijr  le  criftal  ;  elle  failbit  des  figures  de 
ronde  bofle  en  ivoire  :  Grande  Muficienne,  elle 
jouoit  très -bien  du  luth  &  touchoit  bien  du 
clavecin. 

Pour  ne  point  m'écarter  du  but  principal  de 
ce  Livre,  6c  pour  faire  connoître  à  quel  jufte 
ÙUQ  Marie  Schuurmans  mérite  de  tenir  une  place 
diflinguée  parmi  les  grands  Artifles  de  fon  Pays 
6c  de  fon  temps ,  je  ne  dois  pas  oublier  le  goût 
heureux  qu'elle  eut  pour  la  Sculpture  :  Elle  fit 
en  ronde  boffc ,  en  bois  de  palmier,  fon  Portrait , 
celui  de  fa  mère  6:  ceux  de  (es  frères  ,  6c  on 
peut  juger  de  l'excellence  de  ces  Ouvrages  par 
le  prix  qu'y  mit  le  Peintre  Honthorfl  :  Il  eflima 
le  feul  Portrait  de  cette  illuflre  fille  à  mille  flo- 
rins d'Hollande. 

En  fait  de  Religion  ,  elle  parut  adopter  les 
fentiments  d'Abadie  :  Elle  fut  le  joindre  à  Al- 
tena  ,  où  elle  donna  au  Public,  fur  fes  principes , 
le  Livre  intitulé  Encleria.  Elle  mourut  dans  cette 

dernière 


TU     La  t^le  des  Peintres  Flamands ,  &c. 
^  dernière  Ville  en  1678  ,  âgée  de  71  ans.    Dé» 

^"^7'  Sçavants  diftingués ,  tels  que  F'ojfius ,  Sahnafius, 

Kats,  Andréas ,  &  M.  /f  Labour enr  dans  fa  def- 

cription  du  voyage  de  la  Reine  de  Pologne, 
ont  fait  la  plus  honorable  mention  de  cette  tille 
célèbre. 

Nous  avons  plufieurs  de  fes  Portraits  de  fa 
main ,  6c  entr'autrcs  un  gravé  à  l'eau  -  force  & 
retouché  au  burin. 

On  voit  au  bas  ces  Vers  Latins  : 

Cernîtis  hic  pièlà  nofiros  in  imagine  vitltus  s 
Si  negat  Ars  formam  ,  gratia  veflra  duhit. 

Et  fous  fon  Portrait ,  qu'elle  a  modelé  en 
cire ,  ceux-ci  : 

iVo/2  mihi  propojîtum  e(i  humanam  eludere  fortem  » 
Ahî  vultus  folido  fculvere  in  Are  meos  : 

Hétc  noftra  effigies,  cjuam  cerâ  expreffimus ,  eccc 
ÂiauriA  fragili  j  mox  peritnra ,  damna. 


GERARD 


GERARD 

TERBURG, 

ELEVE  DE   SON  PERE. 

ERBURG  naquit  en  1^08  à  " 
Zwol ,  dans  la  Province  d'Over-    ^^^' 

Iflel ,  d'une  Famille  ancienne  &     

eflimée  :  Il  apprit  de  fon  père, 
qui  étoit  habile  &  qui  avoit  de- 
meure plufieurs  années  à  Rome, 
les  principes  de  la  Peinture.  On  ne  fçait  quel 
fut  fon  autre  Maître  à  Harlem  ,  qu'il  quitta 
pour  voyager  :  On  fçait  auflî  que  quand  il  par- 
tit fes  Ouvrages  étoient  déjà  recherchés. 

U 


I  24  ^(^  ^^^^  ^^-f  J^cintYti 

^ 11  parcourut  iVMlcmagiie  &  l'Italie  ;  il  y  a 

i6o3.  lieu  de  croire  que  les  beautés  de  Rome  ne  l'avoienc 
■"■'""^  pas  aficz  frappé ,  puifqu'il  ne  changea  ni  fon  goût 
de  Deffein ,  ni  fa  manière  de  compofer  :  11  pa- 
roi t  qu'il  fe  contenta  du  grand  débit  de  fes  Ta- 
bleaux ,  qui  fut  réellement  fi  conlidérable  qu'il 
le  mit  en  état  de  paroi trc  avec  magnificence  au 
Congrès  de  Munfler  en  1648.  Le  Comte  àc 
Pigorandat  Ambalîàdeur  d'Efpagne,  avoir  char- 
gé fon  Peintre  d'un  Tableau  du  Crucifiement  ; 
l'entrcprife  étoit  au-deflbs  de  fes  forces ,  mais 
il  réullit  avec  le  fecours  de  Tcrhnrg  :  l'Ambaflà- 
deur  furpris  de  la  beauté  de  l'Ouvrage ,  foup- 
çonna  que  fon  Artirte  ne  l'avoit  pas  fait  feul. 

II  le  lui  fit  avouer ,  &  ne  le  punit  qu'en  exigeant 
de  lui  le  nom  du  véritable  Auteur.  Terburg  fie 
le  Portrait  du  Comte  &  bientôt  celui  de  tous 
les  autres  Ambailadeurs ,  &  chacun  d'eux  vou- 
lut fe  l'attacher.  Le  Comte  Pigoranda  promit 
à  Terburg  des  honneurs  &  une  grande  fortune 
en  Efpagne  &:  le  détermina  à  le  fuivre.  Le  Roy 
s'étant  fait  peindre  par  notre  Artifte  ,  le  créa 
Chevalier  ,  &  ajouta  à  cette  illuftration  ,  une 
chaine  d'or ,  une  médaille ,  une  riche  épée  &q 
des  éperons  d'argent.  Les  principaux  de  la  Cour 
voulurent  auffi  avoir  leur  Portrait.  Les  Dames 
trouvèrent  fon  pinceau  fi  aimable ,  qu'elles  dif- 
puterent  à  qui  feroit  peinte  de  fa  main.  On  aflure 
que  fa  figure  agréable ,  fon  efprit ,  fon  grand  ufage 
du  monde  &:  les  galanteries  donnèrent  de  la  ja- 
loufie  aux  Efpagnols  :  11  en  évita  les  fuites  & 
partit  fecrétement  pour  Londres.  Ses  Ouvrages 
l'y  avoient  annoncé  ;  bientôt  il  fut  furchargé  , 
&  le  prix  excelîîf  qu'il  mit  à  fes  Portraits  &  ks 

Tableaux  , 


FUntAnds ,  Allemancis  &  HolUnâols.     ri 7 
Tableaux  ,  ne  diminua  poinc  la  ibule  de  ceux  — — —■ 
^ui  lui  en  demandoienc.  ibo^. 

Il  quitta  Londres  &  paflà  en  France  ,  où     ' 

malgré  le  nombre  des  habiles  Artiftes  de  Paris, 
il  fit  pluiieurs  Portraits  6c  des  Tableaux  qui  furent 
crtimés.  Sa  fortune  étoit  allez  confidérable  pour 
lui  lailler  fuivre  le  penchant  qu'il  avoit  de  revenir 
dans  faPatrie:  11  quittala  France,  malgré  le  profit 
Se  les  agréments  qui  fembloient  devoir  l'y  re- 
tenir. 

Terburg  alla  s'établir  à  Dcventer  :  Il  y  époufâ. 
une  de  (qs  Parentes ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfants.  Sa  fagelTe  lui  fit  obtenir  une  place 
dans  le  Conicil  :  Il  fut  Bourguemeflre  de  la 
Ville.  Cuîllaume  I IL  Prince  d'Orange ,  en  paf- 
fent  par  Deventer ,  fut  fupplié  par  les  Magiftrats 
«le  leur  donner  fon  Portrait ,  comme  un  gage 
précieux  de  fa  bonté  &  un  monument  du  féjour 
qu'il  avoit  fait  dans  leur  Ville  :  J'ai  mon  Por- 
trait ,  dit  le  Prince ,  peint  par  Netfcher  ^  ôc  je 
vous  en  promets  une  copie.  On  lui  repréfenta 
que  le  Maître  de  fon  Peintre  étoit  un  des  Mem- 
bres de  leur  Confeil ,  6c  qu'ils  le  prioient  de  fe 
laifler  peindre  par  lui  :  Le  Prince  y  confentit. 
Terbnrg  le  peignit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  fie 
une  féconde  fois  fon  Portrait  à  la  Haye.  Cet 
excellent  Artifle  a  vécu  confidéré  dans  les  diffé- 
rents endroits  où  il  avoit  pafl!e  6c  dans  fa  Pa- 
trie :  Il  eut  la  prudence  d'épargner  ce  qu'il  avoit 
gagné  ;  il  fçut  en  ufer  honnêtement  pendant  fa 
vie  6c  en  lailîèr  encore  à  Çqs  héritiers  :  Il  mou- 
rut en  1681  ,  âgé  de  73  ans  ;  fon  corps  fut 
corté  à  Zwol ,  lieu  de  fa  naî (Tance. 
Qn  ne  dérireroit  dans  les  Ouvrages  de  7ér- 

hnrg 


11^  La  T'^le  des  Peintres 

^~ burg  qu'un  meilleur  goût  de  Defl'ein  ,  qui  cfl: 

1608.  xonà  éc  un  peu  lourd  :  Son  pinceau  a  quelque- 
' fois  le  même  défaut  ;  mais  il  imitoin  parfaite- 
ment les  étoffes ,  fur-tout  les  fatins.  11  n'a  gué- 
rcs  fait  de  Tableaux  où  il  n'y  ait  du  fatin  blanc  : 
Sa  couleur  eft  bonne  &  tranfparente  ;  tout  y  efb 
d'un  beau  fini ,  ôc  ils  feroient  fans  prix  s'il  avoic 
fçu  embellir  la  nature  j  qu'il  a  quelquefois  copiée 
trop  fcrvilement.  La  quantité  de  Portraits  qu'il 
a  faits ,  nous  a  privés  de  beaucoup  de  Tableaux 
qu'il  n'eut  pas  le  temps  de  faire.  11  prenoit , 
comme  Gérard  Doux9 ,  Mlrîs ,  &c.  (es  fujets  dans 
la  vie  privée.  Ses  Ouvrages  font  très-recherchés, 
on  en  trouve  en  France  dans  les  Cabinets  choi- 
fis  ;  mais  il  y  en  a  plus  en  Hollande  :  Ses  Por- 
traits font  répandus  dans  toute  l'Europe. 

On  voit  à  Paris  chez  M.  le  Comte  de  Vence , 
un  morceau  précieux  de  Terhiirg ,  il  repréfente 
un  Maître  qui  donne  leçon  à  fon  Ecolier. 

Chez  M.  de  Julienne ,  Chevalier  de  S.  Michel , 
une  femme  qui  joue  de  la  guittare ,  un  homme 
chante  &  un  autre  qui  les  écoute  ;  deux  Dames 
qui  jouent  aux  cartes  ,  une  autre  qui  les  re- 
garde. 

Chez  M.  le  Marquis  de  Voyer,  une  Limonna- 
dicre  <Sc  deux  autres  figures. 

Chez  M.  de  la  Bouexlere ,  une  Dame  qui  écrie 
une  lettre ,  où  près  d'elle  efl  une  jeune  perfonne 
debout  &;  une  autre  à  côté  ;  une  femme  qui 
joue  de  la  harpe. 

Chez  M.  Blondel  de  Gagny ,  une  jeune  fille  qui 
lit  ;  une  qui  écrit  &  une  qui  boit. 

Chez  M.  de  Gaignat ,  un  jeune  homme  qui 
préfente  un  verre  de  iimonnade  à  une  jeune  per- 
fonne , 


tîamanâs  j  Allemands  &  Hollanâoîi.     iiy 
Tonne  ,   derrière  eft  une  vieille  matrone.  ■" 

A  Dufleldorp  ,  la  Nativité  de  Jefus-Chrift  ;  ^<^Q^* 
un  jeune  homme  qui  cherche  les  puces  d'uu  ^^^ 
chien. 

Chez  M.  van  SUngilandt ,  Receveur  Général 
de  la  Hollande  ,  un  Officier  près  d'une  jeune 
femme  ;  un  Trompette  entre  dans  Tappartement: 
&  préfente  une  lettre.  Chez  M.  Fagd,  un  Soldat: 
t]ui  prend  des  fruits ,  tandis  qu'un  autre  le  re- 
garde fiiire.  Chez  M.  Larmier ,  un  Officier  qui 
dort ,  une  femme  le  réveille  pour  le  faire  parlet 
à  un  Trompette  ;  une  jolie  perfonne  debout  près 
d'un  homme  &  d'une  femme  affis  &  qui  boi- 
vent du  vin  ;  une  Dame  qui  joue  de  la  guittare 
en  préfence  de  fon  Maître  &  d'un  autre  homme; 
une  vache  qui  fort  de  l'étable ,  &  une  Payfanne 
<}ui  tire  du  lait  d'une  autre  vache. 

A  Dort  ,  chez  M.  vander  Linden  van  Slln- 
g^eUndt i  une  jolie  femme  afîife  à  une  table,  fur 
laquelle  efl  un  deffert  de  fruits ,  un  Cavalier  ea 
bottes  lui  offre  une  poignée  de  pièces  d'or , 
qu'elle  femble  refufer ,  en  verfant  du  vin  dans 
lin  vafe  de  vermeil  :  La  Dame  eil  en  habit  de 
iatin. 

Chez  M.  Braamkamp  ,  à  Amfterdanj  ,  un 
îiomme  &  une  femme  qui  font  de  la  mufique  ; 
îLin  Officier  qui  écrit  quelques  dépêches,  qu'un 
Trompette  attend  ;  une  jeune  Dame  qui  coupe 
i^cs  ongles  ,  une  femme  de  chambre  tient  une 
aiguière  d'argent  pour  lui  fervir  de  l'eau  à  fe 
Javer  les  mains  ;  deux  Dames  &  un  homme 
jouant  aux  cartes.  Chez  M.  Leendtr  de  Neu^ 
■ville ,  un  Concert  de  plufieurs  perfonnes  qui  font 
Je  la  mufique  ;  ôi  un  Officier  avec  deux  Dames, 
Tomç  //.  I       A  JRotef* 


12  8     La  Vie  des  Peîntrei  Flamands ,  é'â. 
"'  A  Roteriam,  chez  M.  Bijjchop ,  un  Officier 

^"'^"-  qui  écrit  des  lettres  qu'un  Trompette  attend  : 

Cette  compofition  eil  très-ornée  ;  il  y  a  un  beau 

chien  auprès  de  fon  Maîrre. 

Le  Tableau  le  plus  capital  &  le  plus  précieux 
de  Terhurg,  repréfente  les  Portraits  des  Aliniflres 
Plénipotentiaires  qui  étoicnt  au  Congrès  de 
Alunfler  :  Il  s'y  eft  peint  lui-même  parmi  les 
Spedateurs.  Ilnevoulutjamaislailler  ce  Tableau 
au-defious  de  6000  florins  :  Il  a  été  vu  par  Hou- 
braken  y  chez  M.  Terburg,  Receveur  de  Rente» 
à  Deventer.  Suyderhofa.  gravé  d'après  ce  beau 
Xableau ,  une  £ltampe  fort  recherchée. 


iSiDRIEN 


ADRIEN 

BRAUWER, 

ELEVE  DE  FRANÇOIS  HALS. 

E  PEINTRE,  aufnmépriTa- 

ble  par  fa  vie  crapuleufe,  qu'efti- 

mable  dans  la  Peinture  ,  naquit 

à  Harlem  en   1608.  Cormlle  de 

Bie ,  Ecrivain  Flamand  ,  prétend 

qu'il   efl   né   à  Oudenarde  ,   & 

Houhraken  Hollandois ,  prouve  par  une  lettre 

du  Bourguemeftre  Six ,  qu'il  efl  né  à  Harlem. 

Braurver  étoit  né  d'une  famille  très -pauvre. 

Qui  n'avoit  pu  fouxuk  à  lui  donner  une  bonne 

I Z      éducjt- 


1608. 


T  3  c>  Ld  P'îe  des  Peîntrei 

"^ éducation  :  Le  hazard  le  fit  Peintre.   Sa  meré 

1608.  ^j-QJ^  brodeufe  &  faifeufe  de  modes  &  d'ajuf^ 
^ — '-  tements  pour  les  Payrannes  ,  &  le  jeune  Brau" 
-ficer  s'occupoit  à  defTiner  à  la  plume  des  fleurs 
&  des  oifeaux ,  pour  broder  fur  la  toile.  Fran* 
fois  Bals ,  Peintre  habile  ,  en  paflànt  un  joui* 
devant  cette  boutique,  vit  Brauv^er  defliner  avec 
tant  de  facilité  &  de  goût ,  qu'il  s'arrêta  6c  lui 
demanda  s'il  n'avoit  point  envie  de  devenir 
Peintre  :  Il  répondit  qu'il  le  vouloit  bien  ,  fi  fa 
mère  le  permettoit.  Hais  propofa  à  la  mère  de 
le  prendre  chez  lui ,  de  l'inflruire  &:  de  le  nourrir. 
La  propofition  fut  bien  reçue  de  la  mère  &  du 
|eune  homme,  mais  peu  charitablement  exécu- 
tée de  la  part  du  Maître. 

Brauvcer  arrivé  chez  Hais ,  s'appliqua  avec 
ardeur  :  Il  fut  fequeftré  des  autres  Elevés  & 
enfermé  dans  un  petit  grenici'.  Cette  fépara- 
tion  donna  de  l'inquiétude  ou  de  la  curiol'ité  à 
fes  camarades ,  qui  épièrent  le  moment ,  pendant 
l'abfence  du  Maître  ,  pour  voir  ce  que  faifoic 
Brauyver.  Ils  montèrent  chacun  à  leur  tour ,  & 
par  une  petite  fenêtre  ils  virent  avec  furprife 
que  cet  Elevé  ,  pauvre  &  méprifé  ,  étoit  un 
Peintre  habile,  qui  faifoit  de  fort  jolis  Tableaux. 
Un  de  ces  jeunes  gens  lui  propofa  de  faire  les 
cinq  fens ,  à  quatre  fols  pièce  :  Il  y  réufTit  fi  bien 
qu'un  autre  lui  commanda  les  douze  mois  de 
l'année  au  même  prix.  Brauxver  accepta  &  s'en 
tira  bien.  On  l'engagea  de  travailler  quelques 
heures  de  plus ,  en  lui  promettant  d'augmenter 
le  prix.  Brau^er  fe  trouvoit  fort  heureux  &  re- 
gardoit  comme  une  bonne  fortune ,  la  vente  des 
petits  fujecs  qu'il  faifoit  dans  fes  moments  de 
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loifîr  :  Mais  le  gain  que  le  Maître  faifoit  fur  les  ' 

Ouvrages ,  détermina  Hais  &  fa  femme  à  l'ob-  '^ 
ferver  de  fi  près  qu'il  ne  lui  refloit  pas  un  feul 
inftant.  La  furveillante ,  non-fatisfaite  d'épuifer 
de  travail  ce  miférable  ,  le  laillbic  mourir  de 
faim.  A  peine  avoic-il  la  figure  d'un  homme 
rivant ,  &  tout  jufqu'à  fes  habillements ,  prou- 
voit  fa  mifere  :  Cette  fituation  le  mit  au  défef- 
poir.  Adrien  van  Ofiade ,  fon  ami  &  Elevé  du 
même  Maître ,  touché  de  eompalfion ,  lui  con-» 
feilla  de  quitter  la  maifon  &  de  chercher  fortune 
ailleurs  :  11  s'échappa  &  parcourut  toute  la  Ville , 
fans  fçavoir  où  il  alloit ,  ni  ce  qu'il  deviendroit. 
Il  s'arrêta  chez  un  Marchand  de  pain  d'épice  : 
Il  en  fit  provilion  pour  toute  la  journée ,  &  fut 
delà  fe  placer  fous  le  buffet  d'orgues  de  la  grande 
Eglife.  Pendant  qu'il  cherchoir  dans  fon  imagi- 
nation les  moyens  de  fe  procurer  un  état  moins 
malheu/'eux ,  il  fut  reconnu  par  un  particulier 
qui  alloit  fouvent  chez  fon  Maître ,  &  qui  de- 
vina ,  à  la  triftelTe  Se  à  l'habit  de  Braux^er ,  une 
partie  de  fon  inquiétude.  Il  lui  demanda  d'où 
venoit  fon  chagrin  ;  Braun^er  auffi  limple  qu'on 

Îeut  l'être ,  lui  conta  naïvement  fon  aventure  : 
1  infifla  fur  l'avarice  exceflive  de  Hais  &  de  fa 
femme  ,  qui ,  non-contents  du  profit  qu'ils  ti- 
roient  de  fon  travail ,  le  lailToient  mourir  de 
faim  &  prefque  nud.  La  pâleur  &  les  haillons 
de  l'hiflorien  rendoient  fon  récit  plus  que  pro- 
bable :  Il  intérellà  celui  qui  l'écoutoit ,  qui  lui 
propofa  de  le  ramener  chez  fon  Maître ,  &  lui 
promit  un  meilleur  traitement. 

Le  pauvre  garçon  fuivit  ce  Protedeur  chez 
Hais,  qui  fâché  d'avoir  cherché  Brauvfer  par 

I  3       toute 
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■'  "  toute  la  Ville ,  &  d'avoir  craint  de  perdre  un 
j"°°'  Elevé  fi  lucratif,  lui  fit  beaucoup  de  menaces. 
*" —  Le  condudcur  de  Brauwer  fit  à  Hais  en  parti- 
culier des  remontrances  qui  eurent  leur  effet.  Le 
lendemain  le  Maître  fit  des  carefles  à  fon  Elevé, 
51  l'habilla  de  neuf  (  à  la  fripperie  s'entend  ;  )  le 
jeune  Artiflc  fe  trouva  très-heureux  par  com- 
paraifon  :  11  travailla  avec  plus  d'ardeur ,  mais 
toujours  au  bénéfice  de  fon  Hôte ,  qui  vendoic 
fort  cher  des  Tableaux  qui  lui  coutoient  fi  peu. 
X'Auteur  ignoroit  feul  fon  talent  &  les  reflTour- 
ces  qu'il  y  auroit  trouvées. 

£r4HWer  en  fut  inilruit  par  Ces  camarades ,  & 
trouva  le  moyen  de  s'échapper  ;  il  fut  droit  à 
'gA.mn:erdam  ,  le  hazard  le  fit  féjourner  chez 
'Henri  van  Soomeren  Aubergille ,  qui  avoit  eflayé 
«le  peindre  dans  fa  jeunelTc ,  &  dont  le  fils  pei- 
gnoit  bien  l'Hifcoire  ,  le  payfage  «Se  les  fleurs. 
^rauxfer  fut  mieux  nourri  &  moins  gcné  ,  6c 
reprit  des  forces  &  du  courage.  Il  fit  quelques 
yetits  Tableaux  qui  furprircnt  van  Soomeren  <5c 
émurent  fa  générofité  :  11  fit  préfent  à  Brauxçer 
d'une  planche  de  cuivre. 

Branler  peignit  delTus  une  querelle  furvenuc 
au  jeu  entre  des  Soldats  6c  des  Payfans  ;  quelques- 
uns  fe  battoient ,  les  cartes  étoient  difperfées  6c 
les  tables  renverfées  :  Ce  Tableau  étoit  admira- 
ble ,  bien  delTiné ,  bien  colorié ,  les  expreflîons 
en  étoient  fingulierement  rendues.  On  reconnut 
le  Peintre  dont  Hais  avoit  vendu  fi  cher  les  Ou- 
vrages. M.  au  Vermanàois  amateur  ,  en  cher- 
choit  depuis  long-temps  l'Auteur  :  Il  marchanda 
le  Tableau  fur  cuivre  d>!L  en  donna  bien  vite  le 
prix  ,  qui  fut  fixé  à  cent  ducatons.   Brauxver 
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étonné,  le  frottant  les  yeux  &  craignant  que  ce  ' 

ne  fut  un  fonge  ,  répandit  l'argent  fur  fon  lit ,   ^,     ,  J 
fe  roula  delfus  pour  rendre  fon  bonheur  plus  pal-  ' 

pable  :  Il  le  ramaflà  &  s'en  alla  fans  rien  dire. 
Il  revint  quelques  jours  après  en  chantant ,  & 
fort  gai.  On  lui  demanda  où  étoit  fon  argent: 
Dieu  foit  loué ,  dit-  il  ,  je  m'en  fuis  défait  &  m'en 
trouve  plus  heureux  :  11  en  a  toujours  ufé  de  mê- 
me. Il  aimoit  la  joye  &  la  dilfipation  ;  auffi  ne 
finiroit-on  point ,  fi  on  racontoit  toutes  les  aven- 
tures :  Un  jour  dépouillé  par  des  voleurs ,  &  volé 
jufqu'à  fon  dernier  fol  ,  il  entra  dans  la  Ville 
d'Amfterdam  ,  fe  fit  faire  un  habit  &  un  man- 
teau de  toile.  Il  peignit  defl'us  des  fleurs ,  gom- 
ma cette  toile ,  &  ainfi  vêtu ,  il  fut  aux  prome- 
nades &  au  théâtre  à  la  comédie  :  Il  attira  fur- 
tout  les  yeux  des  Dames  qui  voulurent  fçavoir 
où  l'on  vendoit  une  fi  belle  toile  des  Indes.  Il 
prit  une  éponge  &  de  l'eau ,  &  les  fleurs  de  fon 
habit  difparurent  ;  mais  il  les  étonna  encore  plus 
par  les  propos  plats  qu'il  tint  à  ce  fujet.  11  en 
réfulte  cjue  c'efl;  un  bon  Peintre  6c  un  homme 
ridicule. 

Brauxjer  vécut  ainfi  quelque  temps  à  Amfler- 
dam  ,  gagnant  beaucoup  ,  dilîlpant  tout  &  ne 
payant  rien  :  Il  s'acquitta  de  fes  dettes  en  efcroc, 
il  fortit  fecrétement  de  la  Ville  6c  prit  la  route 
d'Anvers.  Mais  comme  il  étoit  moins  au  fait  des 
intérêts  6.qs  Princes  que  de  ce  qui  fe  paflx)it  dans 
les  tabagies ,  il  eut  l'imprudence  de  le  préfentçr 
aux  portes  d'Anvers ,  fans  Paflcport  des  Etats 
Généraux ,  qui  étoienr  en  guerre  avec  l'Efpagne  : 
Il  fut  arrêté  comme  efpion  6c  mis  en  prifon  dans 
la  Citadelle.  11  y  trouva  heureufemenc  le  Duc 

I  ^        d'Arember^ , 
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^"'  '  ""  à'Aremherg  ,  aufFi  détenu  par  ordre  du  Roy 
j_"'-^°-'  d'Efpagne  :  Il  le  prit  pour  le  Gouverneur  de  la. 
■*■' —  Place  ,  &  lui  conta ,  les  larmes  aux  yeux  ,  fou 
malheur ,  en  lui  difant  qu'il  étoit  Peintre  ,  qu'il 
avoit  quitté  Amflerdam  pour  venir  exercer  fon 
talent  à  Anvers  ,  &:  qu'il  offroit  de  lui  en  donner 
la  preuve ,  pourvu  qu'il  eut  une  palette  &  des 
pinceaux.  Le  Duc  envoya  le  même  jour  deman- 
cler  à  Ruhtns  tout  ce  qui  étoit  nécelFaire,  en  lui 
faifant  dire  qu'il  vouloit  occuper  un  Artillc  qui 
paroilToit  être  en  danger  de  fa  vie  ,  fi  on  ne 
s.'employoit  pas  à  l'en  retirer  :  On  donna  à 
\ÈrAHV}ir  des  couleurs  &  une  toile.  Quelques 
Soldats  Efpagnols  s'étoient  mis  dans  la  cour  , 
devant  la  lucarne  du  Peintre,  à  jouer  aux  carte* 
^  aux  dez  :  Il  fit  une  Elquifle  de  cette  afi'em- 
blée  ;  il  y  repréfenta ,  avec  beaucoup  de  vérité  ^ 
les  caraderes  différents  de  ces  joueurs.  On  voyoic 
derrière  eux  un  vieux  Soldat  aflîs  fur  ^(ts  talons , 
qui  étoit  comme  le  Juge  de  leurs  différents  :  Sa 
phyfionomie  étoit  originale ,  &  on  entrevoyoit 
les  deux  feules  dents  qui  lui  reftoienç  dans  une 
touche  fort  large.  Le  feu  ordinaire  que  Brau^ 
wer  répandoit  dans  fes  Ouvrages ,  édatoit  dans 
celui-ci  :  Le  Duc  ,  en  voyant  le  Tableau ,  fio 
un  éclat  de  rire  &  envoya  prier  Ruhens  de  le 
venir  voir,  pour  juger  fi  le  Tableau  de  fon  Bar- 
bouilleur valoit  la  peine  d'être  confervé, 

Rubens  arriva  chez  le  Duc  ;  à  peine  eut  -  il 
jette  les  yeux  fur  le  Tableau  ,  qu'il  s'écria  :  // 
e/?  de  Brauvver  ,  lui  feul  peut  peindre  des  fujets  en 
€t  genre  y  avec  autant  de  force  &  de  beauté.  Le 
Duc  voyant  Rubens  examiner  &  louer  ce  Tableau , 
Ven^agea  à  lui  en  dire  le  prix  :  Rubens  en  offrit 
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jugez,  bien  qu'il  n'ejl  pas  a  vendre  ;  je  le  devine  a  '^"^°* 
mon  Cabinet ,  autant  pour  la  fmgularitQ  de  l'aven"  ^^^"^ 
tiire  y  que  Pour  la  beauté  dont  il  efl. 

Ce  Tableau  fe  voit  encore  chez  les  Defcen- 
dants  de  cette  illuflre  Maifon  :  11  efl  un  peu 
endommagé  &  écalé ,  parce  que  celui  qui  avoic 
imprimé  la  toile  avoit  donné  la  première  couche 
avec  de  la  craie  à  la  colle. 

Riibens  fut  chez  le  Gouverneur  d'Anvers  , 
folliciter  la  liberté  du  Peintre;  il  lui  conta  ion 
hirtoire  &  quelques  traits  qui  caradérifoienc 
l'homme  :  Le  Gouverneur  fit  venir  le  prétendu 
efpion  ,  qui  avoua  qu'il  étoit  arrivé  à  Anvers 
fans  PalTeport  ;  mais  qu'il  n'avoit  pas  cru  qu'il 
eut  autre  chofe  à  y  faire  que  d'y  peindre.  Rubens: 
cautionna  Brauvjer  ,  lui  procura  fon  élargilTe- 
ment ,  l'emmena  chez  lui ,  lui  donna  fa  table ,  le 
logea,  l'habilla  pour  tâcher  de  tirer  de  la  cra- 
pule un  fi  grand  Artifte  :  Mais  Brauxfer  incapa- 
ble de  répondre  à  àQs  manières  fi  généreufesj  le 
quitta  brufquement ,  vendit  fes  nippes ,  dépenfa 
tout  ce  qu'il  avoit ,  ôc  dit  que  la  maifon  de  Rtu 
hens  lui  étoit  plus  infuportable  par  fa  vie  réglée 
que  la  prifon  de  la  Citadelle. 

Il  fut  chercher  un  Hôte  qui  paroilToit  fait 
pour  fuporter  fes  défauts  ;  auifi  fe  crut-il  mieux 
en  trouvant  un  fécond  lui-même ,  en  la  perfonne 
de  Jofeph  Crae[bcke  Boulanger,  qui  devint  Pein- 
tre ,  comme  il  fera  dit  dans  fa  vie.  Ils  fe  livrè- 
rent à  tant  de  débauches ,  que  la  Juftice  crue 
que  le  Public  y  gagneroit  en  les  féparant. 

Brauwer  prit  la  route  de  Paris  ,  où  il  refla 
nuelc^ucs  mois  dans  la  vie  la  plus  déréglée  :  Il 

r 


T  3  <>  Ld  rie  des  Peintres 

"""^  y  travailla  peu  &  fut  forcé  de  retourner  à  An- 

•^  vers ,  où  il  eut  des  reiïbuvenirs  cuifants  de  fou 

^  ~~~    voyage,  &  mourut  vers  i  640  ,  deux  jours  après 

fon  arrivée  dans  un  Hôpital  :  11  fut  enterré  avec 

les  Pauvres  au  Cimetière  des  Peftiférés. 

Rubens  apprit  par  un  de  fes  Elevés  la  mort  de 
Branler ,  l'honora  de  Çqs  larmes ,  fit  retirer  le 
corps  du  lieu  où  il  avoir  été  inhumé ,  &:  lui  fit 
faire  ,  dans  l'Eglife  des  Carmes ,  des  obfcques 
dignes  de  fes  talents  :  Ce  grand  homme  n'auroic 
pas  borné-là  l'eflime  qu'il  avoir  pour  Brauv^er , 
puifqu'il  avoir  fait  lui-même  le  modèle  d'un 
maulolée  qu'il  lui  deflinoit  ;  mais  la  mort  l'en- 
leva peu  de  temps  après  Braux^er.  On  ne  doit 
pas  s'étonner  fi  les  Ouvrages  de  ce  Peintre  font 
faits  fans  choix  ou  avec  peu  d'élévation  :  Tout 
ce  qu'il  a  peint  répondoit  à  fon  génie.  S'il  n'a 
point  varié  (es  fujets ,  c'eft  qu'il  avoit  toujours 
les  mêmes  objets  devant  les  yeux.  On  trouve 
dans  fes  Tableaux ,  quoique  petits ,  une  vivaci- 
té d'exprefllon  ,  une  couleur  excellente  ,  une 
touche  large  &  ferme ,  6c  enfin  une  union  de 
toutes  ces  parties ,  qui  rend  fes  Ouvrages  pi- 
quants &  prefque  fans  prix. 

Voici  une  idée  de  quelques-uns  de  ks  Ta- 
bleaux :  On  voit  chez  l'Elecleur  Palatin  ,  un 
Chirurgien  qui  bande  la  plaie  d'un  blelTé  ;  dans 
un  autre  Tableau ,  un  Chirurgien  tire  une  épine 
du  pied  d'un  jeune  homme  ;  le  Portrait  de  Bran- 
'wcr  ;  des  Payfans  yvres  qui  fc  battent  ;  un  Payfan 
tenant  fa  pipe  ;  un  Tonnelier  (5c  une  femme  te- 
nant un  verre  auprès  de  quelques  Payfans  qui  fe 
chauffent  ;  un  Payfan  qui  fume  (5c  à  côté  trois 
autres  auprès  du  feu. 
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homme  appuyé  fur  fa  main  ;  une  converfation  ^"^^* 
de  Payfans  ;  un  Chirurgien  qui  arrache  une  denr. 

Chez  M.  Baut ,  à  Gand  ,  une  Tabagie. 

A  Paris  ,  chez  M.  de  Julienne ,  un  Tableau 
repréfencant  des  Buveurs.  Chez  M.  de  la  Boue- 
xiere ,  un  homme  qui  nétoye  un  petit  enfant. 
Chez  M.  le  Comte  de  Vence :,  une  Tentation  de 
S.  Antoine. 

Chez  M.  Fagel ,  à  la  Haye ,  une  aflemblée 
de  Payfans  yvres  ,  qui  fe  battent  au  couteau. 
Chez  M.  Lormier ,  à^Qs  Payfans  qui  boivent  <5c 
ciiantent  ;  autres  Buveurs  qui  célèbrent  la  veille 
des  Rois  ;  une  Batterie  d'hommes ,  femmes  & 
enfants  ;  des  Libertins  dans  un  lieu  de  débauche  ; 
une  Compagnie  qui  joue  aux  cartes  ;  &  trois 
Payfans  de  bonne  humeur.  Chez  M.  van  H'c- 
teren ,  ^qs  hommes  &  des  femmes  qui  fe  diver- 
tilfent  &  qui  boivent.  Chez  M.  Bikhr  '^^''^ 
Z-wleten ,  des  Joueurs  au  tridrac.  Chez  M. 
À'Acojla ,  des  Payfans  qui  s'égorgent.  Chez  M. 
van  Bremen ,  des  Buveurs  &  Fumeurs. 

A  Dort ,  chez  ?vl.  vander  Linden  van  Slinae-' 
landt ,  des  Soldats  &  des  Payfans  qui  jouent  aux 
cartes  dans  un  corps  de  garde. 

A  Amflerdam  ,  chez  IVI.  BraamkaTnp ,  des 
Fumeurs  &  Buveurs  dans  une  chambre ,  d'au- 
tres qui  chantent  &:  jouent  à  des  jeux  d'hazard, 

A  Roterdam  ,  chez  M.  Leers ,  des  Joueurs 
au  trictrac  ;  &  un  Opérateur. 

Et  à  Middelbourg,  chez  M.  Cauwerven  j  des 
Payfans  qui  boivent  6c  qui  fument. 


JOSEPH 


"/'■ 


JOSEPH 

VAN 

CRAESBÉKE, 

É  L  ET  E    DE    BRAUÎFER. 


i6dS.     S^S 


RAESBÉKE  né  à  Bruxelles  , 
:roit  Boulanger  :  11  fut  s'établir 
a  Anvers  ,  ou  il  fit  connoillànce 
avec  Brauxecr  y  comme  il  efl:  die 
dans  la  vie  de  ce  Peintre.  Ayant 
tous  deux  le  même  goût  pour  le 
libertinage,  ils  furent  bientôt  liés  d'amitié.  Dès 
que  Craejbckf  avoic  vuidé  fon  four ,  il  fe  rendoit 

cheï 
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cliez  fon  ami ,  où  il  examinoit  fk  manière  d'é-  "'' 

baucher  &  de  finir  fes  Ouvrages.    La  journée  ^  "'^°' 

finie,  ils  alloicnt  cnfemblc  boire  &  fumer.  Cra-     

ffo'ck^e  elFaya  de  peindre  :  Ses  elîàis  plurent  à 
Branxver  qui  l'aida  de  fes  leçons.  Le  Boulanger 
quitta  fon  premier  métier  ,  &  égala  prefqu'au- 
tant  fon  Maître  dans  fes  Tableaux  qu'il  i'avoic 
imité  dans  fes  mœurs. 

Craejbck.e  avoir  une  femme  jolie,  il  en  devint 
jaloux  ;  &  voulant  s'afîurer  fi  elle  l'aimoit ,  il 
avifa  un  moyen  qui  ne  pouvoir  partir  que  d'une 
tête  comme  la  fienne  :  il  fe  peignit  fur  la  poi- 
trine une  plaie  conlîdérable,  <Sc  parut  avoir  une 
chemife  enfanglantée.  11  mit  auprès  de  lui  fon 
couteau  de  palette  ,  auiïî  rougi  ;  alors  il  fit  des 
cris  épouventables  ,  comme  quelqu'un  prêt  à 
expirer  :  Sa  femme  monta  en  haut,  ôi  lui  donna 
des  marques  fi  peu  équivoques  de  fa  douleur, 
qu'elle  le  guérit  de  fa  jaloufie.  Il  embrafià  fa 
femme  &  lui  dit  ne  pleurez  point  :  il  lui  avoua 
la  fuperchcrie  que  fa  pafTion  pour  elle  lui  avoic 
fuggerée.  Cette  preuve  de  tendrefie  de  la  parc 
de  fa  femme  ,  eût  fait  le  bonheur  d'un  homme 
capable  de  fe  corriger  ;  mais  il  fut  toujours 
abandonné  à  fes  vices. 

Craejhck^e  a  peint  des  fujets  bas  Se  dégoûtants  ; 
il  étudioit  fes  grimaces  devant  un  miroir.  Sou- 
vent il  fe  mettoit  un  emplâtre  fur  l'œil  en  ou- 
vrant une  bouche  effroyable ,  &c.  c'efl  ainfi  qu'il 
a  fait  plufieurs  fois  fon  Portrait. 

Ses  Tableaux  repréfentoient  des  Tabagies , 
des  Corps  de  gardes  ,  des  Querelles  de  gens 
yvres ,  6;c,  S'il  n'a  pas  là  fuieiTe  &.  la  touche 
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auilî  large  que  Brauxçer  ,  c'cll  du  moins  celui 

qui  en  a  le  plus  approché. 

On  peut  citer  à  Paris ,  chez  M.  le  Comte  dé 
Vence ,  le  Portrait  de  Craejhéke,  avec  une  emplâ- 
tre fur  l'œil ,  faii'ant  la  plus  laide  grimace. 

A  Anvers,  dans  la  falle  de  la  Confrairie  des 
JVIaîtres  en  fait  d'Armes,  un  Tableau  fur  bois, 
repréfentant  les  Portraits  des  principaux  Con- 
frères ,  ôc  leurs  différents  exercices  :  C'eft  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  corred:s  de  ce  Peintre. 

A  Rouen,  chez  l'Auteur  de  cet  Ouvrage, 
un  Tableau  capital  qui  efl  fur  bois.  Ce  font  des 
Payfans  qui  s'égorgent  dans  une  guinguette  ;  tout 
y  ell  renvcrfé  ,  tables  ,  pots ,  verres,  hommes, 
femmes  6c  enfants  :  Ici  un  des  combattants  efl 
étendu  mort ,  un  autre  tient  à  la  gorge  celui  qui 
l'a  blelfé  d'un  coup  de  couteau  :  Ce  Tableau  effc 
du  bon  temps  de  notre  Artifte ,  il  efl  entière- 
ment dans  la  manière  de  Brauxçer. 

A  la  Haye  ,  chez  M.  Lonnier ,  une  femme 
qui  ratilTe  des  carottes. 

A  Middelbourg  ,  chez  M.  Caumrven ,  ua 
Hermite  en  prière. 


JACQUES 


JACQUES 

B  A  C  K  E  R. 


A  C  K  E  R  naquit  à  Harlingen 
en  1608  ,  &  félon  d'autres  en 
1609  :  Le  talent  de  ce  Peintre 
étoit  le  Portrait.  Il  avoit  fur-tout 
une  facilité  incroyable.  On  dit 
qu'une  femme  étant  venue  de 
Harlem  à  Amfîerdam ,  remporta  fon  Portrait 
fait  jufqu'aux  genoux  dans  la  même  journée. 

Il  demeura  prefque  toujours  à  Amfterdam  , 
où  l'on  voit  de  lui  plufieurs  Tableaux  d'Hifloi- 
re ,  qui  ont  mérité  d'çtie  loués  dans  les  Vers 
4u  Poète  Ftrfdch 
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^  '  B^ck^er  mourut  le  27  Août  1641.  CornllU  de 

^"Q^-  Bie  le  trompe  ,  en  plaçant  fa  mort  en  1638* 
'^*-~  Backer  palTe  pour  celui  de  fon  temps  qui  deflî- 
noit  le  mieux  une  Académie  ,  principalement 
le  corps  des  femmes ,  il  les  dellinoit  fur  du  pa- 
pier bleu ,  au  crayon  noir  &  blanc  :  Ses  Deireins 
font  très  -  recherchés  par  les  Amateurs ,  6c  fe 
vendent  fort  cher. 

La  plupart  des  Ouvrages  de  Backer  font  en 
Efpagne  ;  l' Electeur  Palatin  poUbde  le  Portrait 
A' Adrien  Branwer ,  peint  par  Backer.  Dans  l'E- 
glife  des  Carmes  à  Anvers  fe  voit  un  Tableau 
capital  de  ce  Peintre ,  c'efl  le  Jugement  dernier  ; 
il  eft  bien  compofé  ,  bien  defîiné  &  bien  colorié  : 
Ce  Tableau  efl  placé  au-delTus  d'une  épitaphe* 

BERTRAND  FOUCHIER^ 

ÈLEFE   DE    VAN  BTCK. 

r   ■      '   /^  E  Peintre  naquit  à  Berg-Op-Zoom  le  lo 
.T609.    V_^  Février  1609  :  11  marqua  fort  jeune  du 
4— __-    goût  pour  la  Peinture,  &  fut  placé  par  fon  père 
chez  Antoine  van  Dyck,.   Sa  difpofition  fous  un 
grand  Maître ,  le  rendit  en  peu  de  temps  capa- 
ble de  bien  faire  un  Portrait.  Fouchier  n'auroit 
jamais  quitté  cette  Ecole,  fi  fon  Maître,  par 
trop  d'occupations ,  n'avoit  pas  été  dans  le  cas 
de  négliger  l'es  Elevés.   De  ce  moment  Fouchier 
quitta  Anvers  6c  fut  à  Utrecht  :  11  choifit  pour 
École,  celle  de  Jean  Billaert ,  chez  qui  il  refla 
^        ^eux  ans.  Après  ce  temps-là  il  retourna  chez 

ion 
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fon  pcre ,  pour  y  exercer  fon  talent  ;  mais  l'en-  "  ■  '  ""■ 
vie  de  voyager  l'empêcha  de  fe  fixer.  1609. 

Il  quitta  Tes  parents  pour  aller  à  Rome  :  Là  " — - 
il  s'appliqua  non-feulement  à  étudier  les  grands 
Alaitres ,  mais  il  s'attacha  par  préférence  aux  Ou- 
vrages du  Tintoret.  Le  mérite  de  FoHchler  fe  fie 
bientôt  connoîtrc  :  Il  auroit  fait  une  grande  fortu* 
ne  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  qui  aimoit  les 
Arts ,  fi  une  querelle  de  Jean-Frédéric  van  Yfendo^ 
Yen ,  fon  ami ,  dans  laquelle  il  prit  parti,  ne  l'eue 
obligé  d'abandonner  Rome.  Ils  allèrent  enlemble 
travailler  à  Florence,  delà  à  Paris ,  &  enfin  à  An- 
vers ,  où  ils  fe  féparcrent.  Tfendoren  fut  au  Fore 
de  Wyck ,  près  d'Utrecht,  <Sc  Fouchler  à  Berg- 
Op-Zoom  ,  fa  patrie  :  Il  y  a  exercé  long-temps 
la  Peinture  à  l'huile  6c  fur  verre.  Il  s'apperçuc 
que  la  manière  du  Tintoret  ne  plaifoit  point  aux 
Amateurs  :  Il  abandonna  ce  genre  pour  imiter 
celui  de  Braux^er.  Ses  Tableaux  de  converfation 
furent  fort  recherchés  de  fon  temps ,  &  méritenc 
encore  aujourd'hui  notre  eflime  :  Il  mourut  dans 
fa  Patrie  en  1674,  &  eft  enterré  dans  la  princi- 
pale Eglife  de  Berg-Op-Zoom. 


PIERRE   VAN   LIN  T. 

VAn   Lint  naquit  à  Anvers  en  1(309; 
On  ne  connoit  pas  fes  Maîtres  ,  on  fçaic 
feulement  qu'il  apprit  la  Peinture  à  l'âge  de  dix- 
fept  ans,  &  qu'il  fut  encore  fort  jeune  en  Italie, 
11  fatisfit  d'abord  fa  première  avidité,  en  vifitant 
Tome  II,  K      à  1» 


Î44  ^A  ^î^  ^^^  Peintres 

''  à  la  hâte  tous  les  chefs-d'œuvres  que  cette  granc^e 

1609.  Ville  expole  à  la  curioiité  du  Tublic  ;  il  revint 
"■"-^ —  enluite  à  chacun  pour  en  faire  une  étude  parti- 
culière :  11  s'attacha  fur-tout  à  ce  qui  cft  vu  d'allèz 
près  pour  être  copie  avec  la  plus  grande  exaâi- 
tude.  Quelques  Portraits  Hrent  d'abord  connoî- 
tre  ce  Peintre  ,  qui  s'cfl  depuis  fi  diftingué  en 
peignant  l'Hiftoire.  On  a  de  lui  des  Ouvrages 
conlidéraî-)les  ,  tels  que  la  Chapelle  de  Sainte 
Croix ,  dans  l'Fglife  de  la  Madona  del  Popolo. 
Le  Cardinal  Jevafi ,  Doyen  <Sc  Evêque  d'Oflie, 
engagea  van  Lint  à  travailler  feulement  pour 
lui  :  Une  peniion  confidérable  6c  d'autres  ré- 
compenfes  l'arrêtèrent  pendant  fept  ans  au  fer- 
vice  de  Son  Eminence.  Neuf  ou  dix  années  d'ab- 
fence  fixèrent  le  terme  que  notre  Peintre  avoic 
delliné  à  étudier  en  Italie,  &  rien  ne  put  l'arrê- 
ter plus  long-temps  :  Il  retourna  à  Anvers,  où 
il  débuta  par  quelques  Tableaux  en  petit  ;  il  en 
fît  aulf]  en  grand ,  tous  furent  également  eftimés. 
Le  Koy  de  Dancmarck  ChrifiUn  IF',  qui  aimoit 
ks  Ouvrages  de  ce  Peintre,  lui  en  ordonna  plu- 
fieurs  6:  fit  pafler  dans  fon  Royaume  prefque 
tout  ce  qui  fortoit  de  fa  main.  Van  Lint  étoic 
laborieux,  il  gagna  du  bien  :  On  le  croit  more 
à  Anvers  ,  mais  on  ignore  l'année. 

Les  Ouvrages  de  cet  Artifte  font  en  petit 
nombre.  En  Flandres ,  il  y  en  a  de  lui  quelques- 
uns  dans  l'Eglife  des  Carmes  d'Anvers  ;  trois 
Tableaux  d'Autel  dans  la  Cathédrale  d'Oflie, 
palfent  pour  ce  qu'il  a  fait  de  mieux.  Son  prin- 
cipal talent  étoit  de  peindre  l'Hiftoire  :  11  fai- 
foie  également  bien  en  grand  comme  en  petit , 
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à  l'huile  (Se  en  détrempe.  N'ayant  vu  que  très-  "^ 
peu  de  les  Ouvrages  ,  je  me  contenterai  de  le  ^  ^^\ 
louer  après  les  autres  Ecrivains  ,  qui  aflurent  ^ 

qu'il  compofoit  dans  la  manière  des  grands 
Maîtres  ;  que  fon  DelVein  écoit  corred  &  qu'il 
colorioic  bien-. 


Ka     herman 


HERM AN 

ZACHT-LEEVEN' 


ACHT-LEEVEN  naquît 
en  1609  ;  on  ne  connoît  pas  fon 
Maître  :  Ses  premiers  Tableaux 
plurent  autant  que  les  derniers. 
Les  ConnoilTeurs  aimèrent  dans 
les  premiers  une  imitation  fimple 
de  la  nature,  &  dans  fes  derniers  le  beau  choix 
qu'il  en  fçut  faire.  Zacht-Leeven  n'a  prefque  ja- 
mais fait  de  Tableaux  que  de  Payfages  connus, 
comme  des  environs  d'Utrecht,  où  il  a  demeu- 
ré ,  6c  des  bords  du  Rhin ,  dont  il  n'étoit  pas 
éloigné.  Il  deiïînoic  avec  une  grande  intelligence, 

d'après 
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d'après  nature  &;  au  crayon  noir  :  Tout  lui  parut  " 

propre  à  être  imité  ;  il  copioit  jufqu'aux  vues  ^'^^9- 
les  moins  intéreflantes ,  qu'il  avoit  l'art  de  ren-  '"^^^ 
dre  agréables.   Malgré  tout  ce  qu'il  y  ajoutoit, 
on  reconnoilToit  toujours  les  lieux  qu'il  avoic 
voulu  repréfenter. 

Aucun  Payfagifte  Flamand  n'a  peint  avec  plus 
de  légèreté  les  Cieux  &  les  lointains  :  Une  cou- 
leur excellente ,  une  intelligence  fine  de  la  per- 
fpeélive  aérienne  rendent  fes  Tableaux  précieux. 
11  fçavoit  répandre  de  la  vapeur  &  du  flou  dans 
fes  Ouvrages ,  dans  le  goût  de  Woityçermans  ôc 
de  Berghem. 

Zacln-Leeven  a  enrichi  les  plus  beaux  Cabinets 
de  l'Europe  de  fes  Tableaux ,  6c  les  porte-feuilles 
des  Connoideurs  font  remplis  de  fes  excellents 
DelTeins  :  Ce  Peintre  efl  mort  à  Utrecht  ;  on 
fie  fçait  point  en  quelle  année  [a). 

On  voit  chez  l'Eleéleur  Palatin ,  trois  Tableaux 
de  ce  Peintre ,  un  Payfage  avec  beaucoup  de 
figures  ;  une  vue  du  Rhin  ;  6c  le  troifiéme ,  une- 
autre  vue  du  Rhin. 

Chez  M.  Jean-Baptlfle  Dubois ,  à  Gand ,  une 
vue  du  Rhin ,  avec  beaucoup  de  figures. 

A  Paris,  chez  M.  Blondel  de  Gagny  ,  deux 
autres  petits  Payfages  très-piquants. 

A  la  Haye,  chez  le  Comte  de  Vajfenaer ,  trois. 
Tableaux,  une  vue  du  Rhin  &:  deux  autres  vues 
d'Hollande.  Chez  M.  van  Slingelandt,  Receveur 

K  3       Général 


(<»)  M.  d' u^rgenvilU  fixe  la  mort  de  'Zacht.Lenen  en  i(58ç; 
aucun  Auteur  Flam^ind  n'en  a  parlé ,  non  plus  que  de  fon 
voyage  d'Italie  :  Ils  afTurent  cous  au  contraire  ,  qu'il  n'a 
jamais  forti  de  fon  Pays. 
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*"  Général  de  la  Hollande  ,  une  vue  du  Rhin. 

^^^9'  Chez  M.  vm  Slif/gela?idt ,  Bourguemeflre  de  la 
''"^ — ""  Haye ,  deux  vues  différentes  du  Rhin ,  peintes  en 
3  664.  Chez  M.  Fagel y  une  vue  du  Rhin  ;  autre 
vue  de  la  même  rivière.  Chez  M.  Lormîer  ^ 
trois  vues  du  Rhin  :  On  y  trouve  une  variété 
finguliere ,  un  Payfage  où  on  fait  la  vendange , 
beaucoup  de  figures  &  une  rivière  chargée  de 
bateaux ,  un  Payfage  avec  des  rochers ,  une  ri- 
vière 6c  des  bateaux  ,  la  vue  du  Château  de 
'Jutphaas ,  des  figures ,  du  gibier,  Sec.  deux  au- 
tres vues  du  Rhin  ,  avec  des  barques  êc  différents 
bateaux.  Chez  M.  van  Hétercn  y  deux  vues  du 
Jlhin ,  dans  l'une  efl  un  Village  où  on  célèbre 
3a  Fête ,  &  l'autre  nous  fait  voir  des  Voitures 
«l'eau ,  &  quantité  de  Chariots  dans  les  routes. 
Chez  M.  van  Zmeten ,  deux  Payfages  avec  fir. 
gures.  Chez  M.  d'AcoJia,  deux  belles  vues  le 
Jong  du  Rhin.  Chez  Ai.  Verfchuri/ig ,  une  vue 
du  Rhin  ,  où  l'on  embarque  des  grains  ;  une 
IVloilTon  ;  une  Vendange  ,  &  une  autre  vue  du 
Jlhin.  Chez  M.  van  Br'emen ,  un  beau  Payfage 
où  l'on  fait  la  vendange. 

A  Dort,  chez  M.  vander  Llnden  van  Sllnge- 
landt ,  une  vue  du  Rhin,  au  milieu  une  Ille, 
où  l'on  affemble  les  bois  pour  le  faire  flotter  ;  la 
vue  d'un  Château,  on  y  découvre  le  Rhin  dans 
le  lointain  ;  des  femmes  qui  fc  baignent  dans  le 
Jlhin. 

Chez  M.  Iiraamk.amp  ,  à  Amfterdam ,  uno 
vue  du  Rhin,  Tableau  orné  de  figures  &  ani, 
jnaux,  Chez  M.  Lubheling,  une  vue  du  Rhin, 
beaucoup  de  bateaux  &  des  figures. 

A  Roterdam ,  chez  M.  Leer^ ,  un  beau  Pay- 

fa^e, 
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fige.  Chez  M.  Bijjchop ,  deux  vues  du  Rhin  ,  

avec  figures  &  animaux.  1609. 

Et  à  Middelbourg ,  chez  M.  Cauvjerven ,  notre    ^ " 

Seigneur  qui  pèche  fur  le?  bords  de  la  mer. 


SALOMON    CONING, 

ÈLEFE  DE  NICOLAS  MOTART. 

IL  naquit  à  Amfterdam  en  1609  :  Son  père 
Pierre  Conhig  d'Anvers,  étoit  fameux  JouaiU 
1er  &  Connoillèur  en  Peinture.  Cette  inclina- 
tion favorita  celle  de  fan  fils ,  qui  fut  placé  à 
l'âge  de  douze  ans  chez  David  Colyn  ,  pour  y 
apprendre  les  principes  du  Dellèin.  il  quitta  ce 
premier  Maître  pour  entrer  chez  le  Peintre 
François  Vernando ,  &  enfin  chez  Nicolas  Mojart. 
Piufîeurs  années  d'études  fous  ces  trois  Maîtres, 
le  mirent  en  état  d'exercer  feul  fon  talent  :  Une 
application  conftante  à  imiter  la  nature ,  le  di- 
ilingua  des  Artiftes  ordinaires.  Il  fut  admis  dans 
la  Société  des  Peintres  d'Amflerdam  en  i6:;o. 
Cofiifjg  peignoir  l'Hifloire  &  le  Portrait  :  Ses 
Tableaux  d'Hifloire  repréfentent  des  figures  de 
grandeur  naturelle.  11  en  a  fait  en  petit  qui  fonc 
également  ellimés.  Les  Pays  -  Bas  confervenç 
beaucoup  de  fes  Ouvrages  :  On  a  vu  de  lui, 
dans  le  Cabinet  de  M.  Hujde-Kooper ,  un  Ta- 
bleau repréfentant  Tarquin  &:  Lucrèce  ;  un  au- 
tre ,  David  ôz  Bethzabée  ,  chez  M,  Lvtdick  ■ 
Ce  dernier  fut  acheté  par  M.  l'Ambafladeur  de. 
Portugal ,  qui  l'envoya  au  Roy   fon  Maître.. 

K  4        Cofjîng 
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■  Coning  a  peint  deux  autres  Tableaux  pour  M  M. 
\^^9'   Bruining  &  Jean  Lujken ;  pour  le  premier,  les 
"■'"—    j-egrets  de  Judas ,  qui  jette  la  bourfe  aux  pieds 
du  Grand  Prêtre  :  Pour  le  dernier,  Salomon  qui 
adore  les  faux  Dieux. 

Il  fit  encore  plufieurs  grands  Tableaux  pour 
le  Roy  de  Danemarck  :  Le  mérite  de  ce  Pein- 
tre efl  très-vanté  par  les  Artiftes  &  les  Amateurs  ; 
on  ne  fçaic  rien  de  fa  mort. 


.,  EAN- BAPTISTE 
VAN     H  E  I  L. 

IL  efl  né  à  Bruxelles  en  1609  ;  on  ne  fçaic 
rien  de  particulier  de  fa  vie  :  Les  Tableaux 
d'Autel  dans  les  Eglifes  ,  &  les  Portraits  chez 
les  Particuliers  ,  lui  ont  mérité  le  nom  de  bon 
Peintre.  11  étoit  frère  de  Daniel  van  Heil ,  donc 
nous  avons  parlé ,  6c  de  Léo  ;  mais  il  efl  le  plus 
cflimé  des  trois.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort  : 
Cornille  de  Bis  affure  qu'il  vivoit  encore  en  1 66 1 . 


EBSeSHBSSESm^BHBBI 


ROBERT  VAN  HOECK. 

CE  Peintre  naquit  à  Anvers  en  1609.  On 
admire  dans  fes  Ouvrages  une  finelTe  de 
touche  ,  une  excellente  couleur ,  une  grande 
corrediondeDeffein  ,  &:  dans  tout  ce  qu'il  a  fait  , 
une  variété  fingulicre.   Ses  Tableaux  repréfen- 

tcnt 
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tent  des  Campements  d'Armées ,  des  Marches ,   " 
des  Attaques ,  &c.  Ses  figures  font  fort  petite.'; ,   ^"^9' 
&:  il  faut  une  loupe  pour  examiner  fes  Ouvrages.   ''^^^?* 
Les  plus  confidérables  que  j'ai  vus ,  font  dans 
le  Cabinet  de  l'Abbé  de  Berg  S.  Vinox  ,  ainfl 
qu'un  autre  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de 
fcnced.  Paris  :  Ils  rcpréfententun  Camp  avec  une 
étendue  de  Pays  immenfe  &  une  Armée  confidé- 
rable  :  Tout  y  eft  repréfenté ,  les  Exercices  Mili- 
taires ,  les  Punitions ,  &c. 

Dans  l'Egliie  delà  même  Abbaye  de  S.  Vi- 
nox ,  à  l'entour  &  en  dehors  du  chœur,  on  voit 
les  Apôtres  en  douze  Tableaux ,  &  dans  le  fond 
de  chaque  Tableau  ,  les  Martyres  de  ces  Saints  : 
La  Flandre  polléde  plufieurs  Ouvrages  de  ce 
Peintre  qui  font  fort  eflimés  &  fort  chers. 

yan  Hoeck  avoit  exercé  la  Charge  de  Contrô- 
leur des  Fortifications  dans  toute  la  Flandre  :  On 
ne  fçaic  en  quelle  année  il  eft  mort. 


tssBssaaa 


JACQUES  POTMA, 

ELEVE  DE  WTBRANTDE  GHEEST, 


NÉ  à  Workum  en  Frife ,  fut  Elevé  de  Wj-  * 

brant  de  Ghcejî -.Wéioit  bon  Peintre  d'ili-   1610. 
floire ,  &  faifoit  bien  le  Portrait.  -c^ror 

Il  fut  autant  eftimé  par  fon  talent  que  par  fon 
grand  ufage  du  monde  ;  il  eut  de  la  conduite ,  de 
l'efprit,  &  fut  aimé  des  Grands. 

11  mourut  devant  Vienne  en  1684,  premier 
Valet  de  Chambre  d'un  Electeur. 

JEAN 
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JEAN  ET  PIERRE  DONKERS. 

1610     TTEan&Pierre  étoicnt  coufins  germains. 

-r  ^  Ils  brillenc  parmi  les  Peintres  de  la  Ville  de 

'  Gouda,  où  ils  naquirent  ;  mais  Jean  Dangers  y 

fut  enlevé  par  la  mort  à  la  fleur  de  fon  âge.  On 
peut  juger  de  Ion  talent  pour  le  Portrait ,  par  le 
Tableau  qu'il  fit  pour  la  Maifon  de  force  de  la 
même  Ville,  lly  arepréfentéles  Chefs  ou  Direc- 
teurs de  fon  temps  :  Ce  Tableau  ne  paroit  pas 
l'Ouvrage  d'un  jeune  homme  ,  mais  d'un  Maî- 
tre confomilié  dans  l'Art. 

Pierre  Donkers  fut  Elevé  de  Jaecjues  Jordaens  : 
Il  relia  chez  ce  Maitre  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en  état 
de  voyager  &  d'exercer  fon  talent  avec  diftinc- 
tion.  Il  alla  à  Francfort  pendant  l'Eledion  de 
l'Empereur  Léopold  :  11  peignit  nrcfquc  tous  les 
Princesse  Seigneurs  étrangers.  L'année fuivan- 
te  il  fut  à  Paris ,  où  le  Dttc  de  Crequi  l'engagea  à 
le  fuivre  à  Rome  :  Donkers  y  fut  bientôt  connu  & 
furcliargé  d'Ouvrage.  11  demeura  fept  ans  dans 
cette  Capitale  ;  après  quoi  il  retourna  dans  fa 
Patrie ,  où  il  mourut  en  1668. 


DAVID 
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T  E  NI  E  R  s 

LE    JEUNE, 

ELEVE  DE   SON  PERE. 


AVID  TENIERS,furnom-  ' 

rriî^  le  Jeune ,  naquit  à  Anvers  en   ^  "  ^  °' 
I  6  r  o  de  David  Teniers ,  furnom-     — - 
mé  leVieux  ,  donc  il  fut  Elevé ,  & 
depuis  éiAdrien  Brauxcer.  11   ne 
faut  pas  le  confondre  avec  fon  fre- 


ie  Abraham  Teniers ,  (\m  peignit  dans  le  môme. 


J 
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"" '  goût,  mais  dont  la  couche  étoit  pluspefante,  la 

'  couleur  plus  grife  &  qui  avoit  moins  de  génie 
que  notre  Artifte. 

Teniers  le  vieux  avoit  reçu  des  leçons  du  grand 
Rubens ,  qui  en  donna  aufTi  au  jeune  Teniers ,  fur 
l'art  de  colorier  &  fur  l'harmonie  6c  l'ordonnan- 
ce du  Tableau  ,  dont  il  ne  s'écarta  jamais  :  Ain- 
lî  il  tenoit  fon  génie  de  la  nature  ,  fon  goût  de 
fon  père  &  la  perfediion  de  Rubens. 

Ses  rares  talents  le  firent  connoître  de  l'Archi- 
duc Léopold  ,  qui  fut  le  premier  qui  contribua  à 
f:i  fortune.  Il  acheta  Çqs  Ouvrages  ;  il  en  fixa  le 
prix  ;  il  le  nomma  fon  premier  Valet  de  Cham- 
bre; il  lui  donna  fon  Portrait  en  médaille,  avec 
une  chaîne  d'or.  Il  fe  fit  honneur  d'avoir  auprès 
de  lui  un  Peintre  aulTi  dillingué ,  &  il  répandit 
dans  différentes  Cours  de  l'Europe  plufieurs  de 
Çqs  Ouvrages. 

Le  Roy  d'Efpagne  occupa  feul  notre  Artifle 
ailés  long -temps.  Il  fit  bâtir  une  galerie  pour 
y  placer  les  Tableaux  ,  qu'il  lui  commanda  :  Ce 
Prince  auroit  voulu  les  polTéder  tous  ;  mais  la 
gloire  de  Teniers  ne  devoir  pas  être  renfermée 
dans  les  Etats  de  l'Empire  ni  de  l'Efpagne. 
Chrifline  Reine  cje  Suéde,  en  obtint  quelques- 
uns,  (Se  ne  fc  contenta  pas  de  les  payer  ;  elle  ré- 
compenfa  leur  Auteur  d'une  manière  plusflatteu- 
i'e ,  en  lui  envoyant  fon  Portrait  en  médaille,  avec 
une  chaîne  d'or.  M.  Triejl ,  E^'êque  de  Gand, 
un  des  amis  &  des  admirateurs  de  Teniers  j  en  ob- 
tint avec  alTez  de  peine  quelques  Tableaux.  Pour 
iuffire  à  donner  du  moins  un  morceau  de  fa  fa- 
çon à  ceux  qui  lui  en  demandoient ,  Teniers  faifoit 
des  Tableaux  avec  peu  défigures  6c  fi  peu  d'ou- 
vrage. 
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vrage  ,  cp'il  les  achevoic  dans  la  journée  ;  malgré 
cette  promptitude,  on  ne  comprend  pas  com- 
inenc  il  a  pu  trouver  le  temps  d'en  laiiler  un  aufll 
grand  nombre. 

Occupé  à  étudier  les  grands  Maîtres ,  dont  le 
Cabinet  deLéopoldétoit  rempli, ils'appliquad'a- 
bord  à  en  faire  les  Copies  ,  mais  fon  génie  ne  put 
s'afîujettir  à  fuivre  les  idées  des  autres.  Il  compo- 
sa dans  la  manière  de  chacun  d'eux  ,  «5c  {qs  imita- 
tions tromperoient  ceux  mêmes  qu'il  a  voulu  imi- 
ter. Ces  Tableaux  ,  connus  fous  le  nom  de  Pafli- 
ches ,  font  répandus  dans  les  meilleurs  Cabinets  de 
l'Europe.  11  raflembla  ces  différentes  Copies ,  & 
les  ayant  fait  graver  ,  il  en  forma  un  grand  Volu* 
me  in  -folio ,  qu'il  dédia  à  fon  illuftre  Protedeur  : 
Il  imita  non  -  feulement  les  Maîtres  d'Italie, 
mais  les  grands  Artifles  Flamands.  On  a  des 
Tableaux  de  lui  qui  font  fibien  dans  le  goût  de 
Rubens ,  de  Langhen-Jan  j  6cc.  qu'on  s'y  méprend 
quelquefois. 

Quelque  fut  la  gloire  qu'il  acquit  en  imitant 
avec  génie  ,  il  l'auroit  toujours  partagée  avec 
fes  modèles;  mais  Tem ers  éto'it  nétpour  acqué- 
rir une  gloire  qu'il  ne  devoit  partager  avec  per- 
fonne  6c  qui  devoit  être  toute  entière  à  lui  feul. 

Perfuadé  qu'on  ne  peut  prendre  un  plus  grand 
maître  que  la  nature,  il  fe  retira  dans  le  Village 
de  Perck ,  entre  Anvers  6c  Malines ,  pour  la  co- 
pier d'après  elle  -  même  ;  6c  pour  atteindre  à  fa 
raï veté ,  il  l'étudia  dans  les  Kermeffes  ou  Fêtes 
de  Villages  :  Sans  s'avilir  avec  les  Habitants  des 
Campagnes ,  il  fe  mêla  avec  eux  pour  obfervcr 
leurs  danfes  6c  leurs  jeux ,  leurs  feftins  ruftiques  , 
leur  joye ,  leur  colère ,  leurs  combats.  Il  faifilfoic 
*  avec 


16 10. 
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*•  avec  tant  d'efprit  leurs  ditférences  attitudes,  qu'on 

1610.   reconnoît  leur  âge,  leurs  caradéres ,  leurs  paf- 

^ fions  différentes  ;  6c  il  eft  furprenant  que  d'un 

fujet  fi  médiocre  &  fi  flérile  en  apparence,  il 
ait  tiré  une  multitude  innombrable  de  Tableaux 
fi  admirables  &  fi  variés.   C'efl  à  lui  fur- tout, 
qu'on  peut  appliquer  ce  mot  de /^/V^//e:  llacq'uic 
une  grande  gloire  dans  un  petit  genre  ;  in  tenuila^ 
hor:  at  tennis  non  gloria.  Il  a  prouvé  que  la  Pein- 
ture pouvoit  embralTer  plus  d'objets  que  la  Poë- 
fie  ,  &  que  le  Pinceau  peut  rendre  aimables  des 
objets  que  les  vers  rendent  à  peine  fuportables. 
Ses  Hgures  étoient  toujours  très-différentes  , 
mais  fes  Payfages  l'étoientpeu.  Nes'étant  point 
écarté  de  fon  petit  endroit ,  il  ne  faifoit  gueres 
que  quelques  Maifonj  ou  Villages  dans  le  loin- 
tain :  Les  fonds  n'ont  de  mérite  pour  l'ordinaire , 
que  la  vérité  de  l'imitation. 

Sa  gloire  le  fuivit  jufques  dans  fa  retraite  :  Sa 
maifon  devint  une  cour,  où  les  Gentilshommes 
du  Pays,  les  Etrangers  &  une  foule d'Artifles  & 
d'Amateurs  venoicnt  lui  rendre  un  hommage, 
d'autant  plus  flatteur  ,  qu'il  ne  le  devoit  qu'à  lui- 
même.  Dom  Jean  d'Autriche  fut  fon  Elevé  & 
fon  Ami ,  tant  il  efl  vrai  que  les  grands  talents 
.égalent  à  toutes  les  conditions.  Le  Prince  vivoin 
familièrement  avec  l'Artille  ,  logeoit  fouvenc 
chez  lui.  Pour  lui  marquer  fa  reconnoiffance 
d'une  manière  auffi  rare  que  diftinguée,  Dom 
Jean  d'Autriche  peignit  le  lils  de  Teniers ,  &  s'ac- 
quitta, par  le  Portrait  du  fils ,  de  l'obligation  qu'il 
avoit  au  père. 

Le  Comte  de  FuenfaldagneVengiLgedL  à  palTer 
en  Angleterre ,  pour  acheter  quelques  Tableaijx 

des 
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des  plus  grands  Maicres  d'Italie.    Comme  Te-  ' 

ftters  les  avoic  imités  <Sc  pour  ainfi  dire  recom-    '^'<^' 

pofés ,  perlbnne  n'étoit  plus  en  état  de  les  bien     ^^ 

choifir:  11  acheta  à  grand  prix  ce  qu'il  put  trou- 
ver ,  &  à  Ton  retour ,  le  Comte  le  combla  de 
prelents ,  <Sc  lui  donna  fon  Portrait  enrichi  d'une 
chaîne  d'or. 

La  plupart  des  Tableaux  deTenlers ,  ne  repré- 
fentent  que  des  Villageois  ;  mais  il  ne  portoit 
dans  leur  Ibciété  que  fon  génie ,  &  fon  œil  imi- 
tateur, fon  goût  «Se  fon  inclination  le  ramenoient 
toujours  chez  les  Grands  &  dans  le  monde, 
dont  il  fut  aimé  &  confidéré  jufqu'à  la  fin  de 
fa  vie,  qui  arriva  à  Bruxelles,  le  25  Avril  1690, 
âgé  de  80  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  au  Vil- 
lage de  Perck,  entre  Malines  <Sc  Vilvorde,  où 
étoit  fon  Château  appelle  les  trois  Tours ,  dans 
lequel  il  avoir  paflé  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie,  &  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  l'Eglifede 
Notre-Dame.  Tenters  fut  marié  deux  fois  ,  fa  pre- 
mière femme  étoic  la  fille  de  Breufhel  de  f^lour . 
nommée  Anne  Breughel ,  dont  Rubens ,  Henry  van 
Baeien  6c  Cornille  Schut ,  furent  les  Tuteurs,  La 
mort  de  cette  femme  mit  Teniers  mal  à  fon  aife  ; 
fon  Contrat  de  Mariage  étoit  fait  de  manière, 
qu'il  fut  obligé  de  remettre  la  plus  grande  partie 
de  fa  fortune  à  Çqs  enfants,  lorfqu'il  époufa  en 
féconde  noce  Ifabelle  de  Frêne  ,  fille  d'un  Confeil- 
1er  au  Confeil  du  Brabant.  Ce  Peintre  dans  les 
commencements  fut  fi  peu  connu  ,  qu'il  étoic 
obligé  d'aller  lui-même  à  Bruxelles ,  pour  y  ven- 
dre ïes  Ouvrages  &  ceux  de  fes  Elevés.  Il  eut  le 
chagrin  de  fe  voir  préférer  van  Thilborg ,  Artois , 
van  fieil  6c  d'autres  qui  lui  étoient  inférieurs. 

L'Archi- 
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'  L'Arciiiduc  Léopold  répara  cette  injuflice,  cil 

^^^^'   faifanc  connoître  cet  Artifte,  Se  cane  fut  que 

depuis  ce  temps  qu'il  fortit  de  lamifére.  Tenter  s 

fut  nommé  Direâ:eur  de  l'Académie  d'Anvers 
en  1 64,4  ,  mais  il  ne  put  afîlfler  que  très  -  rare- 
Tnent  aux  afiemblées  de  ce  Corps.  Il  eut  un 
fils  Récollet  à  Malines  ;  c'eil  à  l'a  prière  qu'il 
a  peint  les  dix-neuf  Martyrs  de  Gorcum,  enau- 
ïant  de  Tableaux  ;  Chaque  Saint  efl  entouré  d'une 
guirlande  de  fleurs,  qui  font  d'une  autre  main. 
jCette  belle  fuite  avoit  été  faite  pour  la  Béatifi- 
.cation  de  ces  Martyrs  ;  on  la  trouve  dans  le  mê- 
me Couvent  à  Malines. 

Un  de  lés  derniers  Ouvrages ,  fut  le  Portrait 
<l'un  Procureur ,  Tableau  enrichi  de  détails  ,  de 
papiers,  &c.  11  dit  à  cet  homme  en  riant,  j'ai 
toute  ma  vie  fait  ufage  de  noir  d'ivoire  ,  6c  il  ar- 
rive que  pour  peindre  mon  Procureur ,  j'ai  brû- 
lé la  dernière  dent  qui  vient  de  tomber  de  ma 
•bouche,  lldifoit  quelquefois  en  plaifantant ,  que 
pour  raflembler  tous  ks  Tableaux ,  il  faudroit 
une  galerie  de  deux  lieues  de  longueur. 

Le  meilleur  Elevé  de  Teniers ,  fut  Ahshoven, 
d'Anvers  ,  mort  jeune  :  Hellemont  ,  de  Hont  & 
Embout ,  furent  encore  du  nombre  de  ceux  qui 
fe  font  diftingués. 

Quoique  David  Teniers  eut  eu  pour  modèles 
fon  père ,  Elsheimer ,  iScc.  on  doit  le  regarder 
comme  l'inventeur  de  fa  manière,  non-feule- 
Tnent  parce  qu'il  a  furpafle  les  autres  ,  mais 
parce  qu'il  a  fçu  fc  déguifer  &  transformer  cet- 
te mani.'rc  fous  mille  formes  différentes.  On  ade 
la  peine  a  recoivoitre  ce  Peintre  quand  il  acopié 
le  Bajjan  ^  'le  Tintont. ,  ^  fur  -  tout  Rnbens ,  &c. 

Son 
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Son  Djllèin  e(l  moins  éiéjanc  que  celui  de  ces  "" 
Maîtres  Italiens  :  Sa  couleur  cft  moins  fondue  &:  ^  ^  '  o» 
peut- erre  plus  grife.  Mais  quand  il  a  compo-  '-^^^' 
fc  des  Tableaux  dans  le  goût  de  Rahens,  les  ili- 
jets  ont  de  l'élévation,  il  a  la  couleur  6c ja  tou- 
che de  ce  xMaîtrc.  Pour  être  imitateur  jufqu'à  ce 
point  de  pcrfedion  ,  on  doit  poiléder  toute  ki 
théorie  &  la  pratique  de  Ion  Art.  Il  étoitlî  lur 
dans  fa  pratique  ,  qu'il  la  changeoit  àfon  gré  :  Il 
avoit  appris  de  i^//^f//;,  ce  que  celui-ci  avoit  re- 
marqué dans  les  Tableaux  du  Titien ,  qu'on  n'a  pas 
toujours  befoin  des  grandes  oppofitions  pour 
donner  l'effet  au  Tableau.  11  en  a  fait  pluiîeurs  oii 
tout  ell  clair  ,  &  qui  furprennent  pour  les  effets. 
Ivl.  le  Comte  de  Kence  ,  a  dans  fon  Cabinet  à  ^ 

Paris ,  un  Tableau  dans  ce  genre  ;  c'efl  une  Pêchç 
ou  l'on  voie  un  ciel  clair,  ainli  que  l'eau  de  la 
Mer,  6c  la  principale  figure  eft  un  homme  en 
chemife ,  <5cc.  Tenlers  prouve  donc  que  ce  n'eft 
pas  toujours  par  des  couleurs  diilérentes  qu'on 
peut  produire  cette  harmonie,  6:  que  c'ell  fou- 
Vent  au  feul  mélange  que  l'on  doit  l'artifice  de 
répandre  la  vapeur  &  de  marquer  fenfibiemenc 
les  dégradations  de  différents  plans  ;  enforteque 
ce  clair  qui  fert  de  fond  à  un  autre  clair,  ne  dif- 
fère que  parce  qu'on  émouffece  qu'il  peut  avoir 
d'éclatant ,  en  fubftituant  à  cet  éclat  des  tons 
bleuâtres,  qui  tiennent  de  l'air  ;  tandis  que  l'on 
augmente  la  vigueur  dans  l'autre  clair  que  l'on 
veut  faire  avancer,  en  y  ajoutant  des  tons  chauds 
&;  dorés.  Cette  leçon  qui  efl  dans  la  nature  , 
comme  toutes  les  autres  ,  occupe  le  Peintre 
habile,  &  paroît dans, tous  (es  Ouvrages  ,  lorP-  •' 

(ju'il  cherche  à  leur  donner  de  U  vérité. 

TQmi  II  L  Si 
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î  ijô  La  T^te  des  Peintres 

Si  Tenîers  avoit  l'imagination  vive  ,  il  avoit  la 
produdibn  facile.  Ses  ennemis  répandoient  dans 
le  monde ,  que  fes  Tableaux  n'auroient  point  de 
durée ,  que  ce  n'étoit  qu'un  lavis  d'huile  coloriée  , 
&c.  Notre  Peintre  écouta  trop  cette  critique  :  Il 
repeignit  fes  Tableaux  plufieurs  fois  ;  mais  ils  n'eu- 
rent plus, ni  la  même  légèreté, ni  la  même  chaleur; 
ils  devinrent  plus  gris,  quelquefois  plus  rougeâ- 
très  &  généralement  inférieurs  à  fes  premiers. 
Rubens ,  à  qui  on  avoit  fait  le  même  reproche, 
ramena  Tenter  s  à  fa  première  manière  :  11  luicon- 
feilla  de  charger  les  lumières  autant  qu'il  le  juge- 
roit  à  propos ,  mais  de  ne  jamais  manquer  en  pei- 
gnant les  ombres,  de  conferver  les tranfparents 
de  YimpreJJion  f  ^  j  de  la  toile  ou  du  panneau  ;  au- 
trement la  couleur  de  cette  impreffion  feroit  in- 
différente. (  b  ) 

Teniers  (  ainfi  que  la  plupart  des  Peintres  Fla- 
mands &  HoUandois  )  a  depuis  fuivi  cette  prati- 
que :  Tous  Ces  Ouvrages  ont  une  grande  légèreté 
de  couleur  ;  fes  fonds  font  faits  de  peu ,  tout  y 
eft  clair  :  On  voit  tout  jufques  dans  les  endroits 
privés  de  lumière.  Il  faifilfoit  fes  reflets  fi  à  pro- 
pos ,  que  les  formes  qu'il  a  voulu  repréfenter  fe 
trouvent  terminées  avec  quelques  touches  qui 
tiennent  lieu  de  beaucoup  d'Ouvrage  :  Ses  figu- 
res ont  une  précifion  dans  leurs  expreiïions,  qui 
fixe  l'attention  &  qui  marque  la  finefl'e  de  fa  tou- 
che. 11  peigiiçic  d'abord  tout  d'une  pâte,  toujours 

après 

(  «  )  Utmfrtfjion  ,  ce  font  plufieurs  couches  de  couleur 
que  l'on  mec  fur  la  toile  ,  le  panneau  ou  le  cuivre ,  avant  que 
de  peindre. 

(  '  )  Cette  impreffion  étoit  toujours  blanche  ou  d'un  blanc 
fele. 


Flamands ,  Allemands  &  HolUndoîs.     t  Si 
après  avoir  placé  les  diffçrencs  tons  dans  leur  * 

place,  alors  il  chargeoic  ïqs  lumières,  6c  enfui-    ^^"^» 
te  il  décidoit  &  fouiiloic  dans  les  ombres.  — -^ 

L'harmonie  qu'on  admire  dans  fes  Ouvrages, 
provient  encore  en  partie ,  de  ce  qu'il  évitoic 
avec  foin  de  fe  fervir  des  couleurs  entières  :  Il  crai- 
gnoic  leur  crudité,  mais  il  ajoutoit àleur  cclac 
par  artiKce.  On  ne  peut  mieux  faire  ufage  des 
couleurs  locales  ;  il  comparoit  tout  à  la  nature, 
&:  rarement  s'en  ell-il  écarté.  Ses  comportions 
font  abondantes ,  peu  variées  ,  parce  qu'il  re- 
préfentoit  toujours  des  Kermejfes  ou  Fêtes  de 
village,  des  Fumeurs,  des  Chymifles  ,  ôac.  ce 
qu'il  voyoit.  11  afçu  dans  une  multitude  de  per- 
fonnages  lier  ks  grouppes, répandre  fes  ombres  & 
fes  lumières  avec  beaucoup  d'art  ;  les  plus  petits 
détails  n'y  amènent  point  deconfufion.  Un  Chy- 
mifte  au  milieu  d'un  Laboratoire ,  n'y  efl  poinc 
perdu  aux  yeux  du  Spedateur  ,  tout  y  ell  fini 
&  mérite  une  attention  particulière  ;  &  cepen- 
dant il  y  règne  un  repos,  un  accord  admirable, 
parce  que  tous  ces  détails  n'y  font  que  i'açceflbi- 
re  de  la  figure  principale. 

Ses  Payfages  n'ont  d'autre  agrément  que  la 
couleur;  (qs  arbres  font  fans  choix,  mais  natu- 
rellement repréfentés  :  Son  feliillé  efl  facile  ;  {qs 
ciels  peu  variés  ,  mais  pétillants  &  touchés  avec 
légèreté  :  Tout  paroit  fait  d'après  nature.  Sans 
s'écarter  de  la  première  Ferme  ou  du  premier 
Village  où  fe  palTc  la  Scène  ,  il  ne  cherchoic 
point  à  embellir  les  lieux  ,  mais  il  les  imitoit  fi- 
dèlement. 

Teniers  fut  d'un  grand  fecours  aux  Payfagiftes 
&  aux  Peintres  d' Architecture ,  êcc,  11  ornoic 

L  z        leur* 


tCi  La  fie  des  Peintres 

^ leurs  Tableaux  de  figures  <Sc  rendoit  par-là  leMtS 

1610.  Ouvrages  plus  précieux  :  Il  faifoit  plus,  il  re- 

" "    touchoïc  quelquefois  leurs  Tableaux  d'un  bouc 

à  l'autre.  Un  de  ceux  pour  qui  il  eut  particu- 
lièrement cette  complaifance  ,  fe  nommoit  Jojfg 
de  Adonpcr  :  Ce  Paylagilte  étoit  fi  inégal ,  qu'on 
le  trouve  tantôt  admirable  ôc  quelquefois  mé- 
diocre. 11  étoit  d'une  grande  facilité  ;  ics  grands 
Tableaux^  tiennent ,  pour  la  pratique  ,  un  peu 
de  la  détrempe  :  11  eil  dans  fes  petits  prefque 
toujours  plus  fort.  J'en  ai  vu  que  Teniers  avoic 
entièrement  retouchés  ,  ôc  dans  iefquels  il  avoic 
ajouté  des  figures. 

On  reprociie  à  Tenlcrs  que  fes  figures  font 
courtes  ;  je  ne  fçais  fi  ce  reproche  ell  abfoiument 
jufle ,  eu  égard  à  ceux  qu'il  a  repréfentés ,  qui 
joignent  pour  la  plupart  des  figures  maulfades 
à  un  habillement  qui  l'efl  encore  plus.  Etoit-ce 
défaut  de  Dellein  ou  d'exaditude  dans  l'imita- 
tion ?  Nous  avons  des  Tableaux  de  lui  oii  les 
figures  font  plus  nobles  6c  le  DelTein  plus  élé- 
gant. Te:ners  n'eft  pas  un  Deflinateur  fublime  ; 
mais  il  efl  corred  &  fpirituel  :  Ses  études  font 
faites  à  la  mine  de  plomb  ou  au  crayon  noir , 
avec  peu  d'ouvrage  ;  mais  il  eft  furprenant  pour 
la  finelle  &  la  jurtelfe  des  exprefTions.  11  a  gravé 
à  l'eau -forte  quelques  planches  qui  méritent 
l'eilime  des  ConnoilTeurs.  Nous  allons  donner 
une  courte  lifte  de  fes  principaux  Ouvrages  , 
dont  le  nombre  feroit  trop  grand  à  décrire  : 
Nous  renvoyons  les  Amateurs  au  fameux  Re- 
cueil du  célèbre  M.  le  Bas,  qui  a  gravé  &  grave 
encore,  avec  beaucoup  de  fucccs,  les  Ouvrages 
de  ce  Peintre  ,  <3c  qui  n'altère  ni  l'harmonie  , 

ni 


Fla?n.vjds ,  AîUr/hîfid^  &  MoïîanâoU.     i  ^5 
m  la  finefTe  de  l'Auteur  qu'il  imite.  — — . 

Le  Roy  de  France  a  un  des  plus  beaux  Ta-   i6'<^. 

blcaux  de  Tenlers  ;  il  repréfente  les  Œuvres  de     •' 

miféricorde. 

On  voit  chez  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  un 
Vieillard  dans  Veftaininet  (  ^  ) ,  au  milieu  de  cinq 
liommes  autour  d'une  table  ;  un  Joueur  de  vio- 
lon ,  trois  autres  qui  fe  chauffent  ;  un  homme 
en chemife  qui  fume ,  des  Fumeurs,  des  Joueurs 
&:  des  Buveurs  ;  un  Berger  jouant  du  flageolet, 
avec  des  moutons  &  deux  bœufs  ;  un  homme 
buvant  de  la  bière  &  une  femme  qui  fume  ;  un 
Chymifte  dans  fon  Laboratoire  ;  des  Joueurs  & 
des  Fumeurs  ;  un  Crieur  de  Gazette  ,  qui  la 
préfente  à  quatre  Buveurs  ;  le  Cabaret  ;  une 
jeune  hlle  coëffée  avec  un  bonnet  <5c  une  plume 
Hanche  :  Elle  joue  de  la  guittare  ,  6c  deux  en- 
fants l'écoutent. 

Dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  ^ence , 
à  Paris ,  un  Médecin  à  l'urine ,  avec  quatre  fi- 
gures près  de  lui  ;  les  Philofophes  Bacchiques, 
fix  figures  ;  deux  Tableaux  repréfentant  des 
Sorcières  ;  le  Portrait  de  Tenlers  ;  celui  de  fa 
femme  ;  une  grande  Pêche  ;  une  autre  Pêche  ; 
la  Femme  jaloule  ;  Latone  &  les  Payfans  chan- 
gés en  grenouilles  ;  la  Dévote  malade  ;  l'Alchy- 
mifte  ;  un  Payfage  ;  les  miferes  de  la  Guerre  , 
grand  Tableau  ;  le  Fumeur  ;  le  Forgeron ,  plu- 
Ijeurs  figures  ;  un  Pefeur  d'or  ;  un  Fumeur  en 
robe  ;  une  vieille  Femme  ;  un.  Veillard  ;  un  petit 

L  3       Payfage  i 

{*)  Afrem!>lée  de  Flamands  où  ils  fe  trouvent  tous  le<5- 
foirs  ;  ils  y  boivent ,  fument  &  jouent  aux  cartes  :  C'çffc  à 
peu  près  comme  ks  Cafiés  en  Franc*. 


1  ^4  ■^'*  ^^^  ^^^  Pewtrei 

'  Vayfage;  un  Pafliche  dans  le  goût  du  Bajfafti 

^"^^-  il  repréfente  l'Ange  qui  annonce  la  naiflànce  de 
*•' — -     Jefus-Clîrifl  aux  Bergers. 

Chez  M.  le  Comte  de  Cholfenll ,  deux  Ta- 
bleaux ,  Payfages  avec  figures  repréfentant  des 
Fêtes  de  Village  ;  la  femme  de  Teniers  en  grand  , 
affife  devant  une  table,  un  nègre  lui  fert  à  boire: 
Ce  Tableau  eft  dans  le  goût  de  Paul  Veronefei 
Achille  reconnu  par  Ulylie ,  dans  le  goût  de 
Jiubens. 

Chez  feu  M.  le  Marquis  de  Lajfay ,  une  Sainte 
Pamille. 

Chez  M.  de  Vo)er  d'Argenfon ,  une  Guinguette 
avec  des  danfes  ;  une  Noce  de  Village  en  petit  ; 
deux  grands  Tableaux,  les  Réjouilfances  Fla- 
mandes. 

Chez  M.  le  Maréchal  d' IJfenghlen ,  deux  pen- 
dants repréfentant  des  Etables  ;  une  Fête  cham- 
pêtre ;  un  Concert ,  où  le  Peintre  s'eft  peint  avec 
îa  famille  ;  le  Chymifte  &  les  Joueurs  au  des  ; 
une  grande  Fête  ou  Kermejfe ,  Tableau  capital. 

Chez  le  Prince  de  Monaco,  une  Tentation 
de  S.  Antoine ,  grand  Tableau. 

Chez  M.  de  Julienne  y  une  femme  repréfen- 
tant la  Folie  ;  une  Danfe  de  Village  ,  figures  de 
près  de  neuf  pouces  de  hauteur.  Tableau  capi- 
tal ;  des  Joueurs  aux  Cartes  ;  une  Noce  &  Fête 
de  Village  ;  un  Payfage  avec  beaucoup  de  figu- 
res ;  une  Ménagère  qui  écure  des  chaudières  ; 
le  Château  de  Teniers  &  le  Payfage  des  environs  ; 
Une  figure  qui  donne  à  manger  aux  poules. 

Chez  M.  Blondelde  Gagny ,  l'Enfant  prodigue. 
Tableau  capital ,  dans  lequel  l'Auteur  s'eft  peine 
&;  fa  famille  ;  un  Payfage  avec  figures ,  on  y  voie 

dans 


FUmitnâs,  Allemands  &  HolUnâoîs.     i  6<y 
dans  le  lointain  un  Village;  deux  Tableaux  pen-  ' 

dants  ,  repréientanc  des  Joueurs  aux  quilles  ;  ^"^^' 
deux  autres  ,  l'un  eft  un  Berger  qui  dort  près  """ 
de  Ton  troupeau,  l'autre  efl  un  Berger  qui  cher- 
che des  puces  à  fon  chien  ;  un  Payfan  qui  efl 
appuyé  fur  fon  bâton  ;  un  homme  qui  tient  une 
marotte;  &  deux  pendants,  dont  l'un  eft  un 
Joueur  de  vielle  ,  &  l'autre  un  Cureur  de  puits. 

Chez  M.  Pafqu'ier ,  Député  du  Commerce 
pour  la  Ville  de  Rouen ,  une  grande  Tentation 
de  S.  Antoine,  plufieurs  figures  &  un  grand 
nombre  de  fpedres. 

Chez  M.  de  la  Live  de  Jully ,  un  grand  ro- 
cher percé  en  voûte ,  au  travers  duquel  on  dé- 
couvre une  étendue  de  Pays ,  avec  des  petites 
figures  ;  un  Ménage  de  campagne  ;  un  dedans^ 
de  maifon  ,  près  d'une  femme  beaucoup  de  lé- 
gumes ,  à  la  porte ,  un  homme  ,  une  étabie  avec 
des  vaches  ;  une  Tabagie  avec  des  buveurs  ;  une 
femme  qui  tire  de  l'eau  d'un  puits  ;  6c  un  Chy- 
mifte  dans  fon  Laboratoire. 

Chez  M.  de  la  Bouexiere ,  trois  Paftiches  dans  ' 

le  goût  de  Rubem  ;  c^eux  Tableaux  ,  l'un  appelle 
la  Blancherie ,  &  l'autre  eft  une  Guinguette. 

Chez  M.  Lempereur  ,  la  Tentation  de  Saine 
Antoine  ,  petit  Tableau  ;  les  Nouvelliftes ,  Pay- 
fage  &  figures  ;  les  Joueurs  à  la  boule  ;  fon  pen- 
dant ,  des  Pêcheurs  ;  &  une  grande  Marine. 

Chez  M.  le  Noir ,  une  Fête  de  Village  ;  un 
Berger  qui  conduit  fon  troupeau  ;  une  femme 
qui  trait  une  vache  ;  un  Chirurgien  qui  penfe 
un  homme  blelTé  à  la  tête. 

Chez  M.  de  Vaux,  une  Tentation  de  Saint 
Antoine. 

L4        A 
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*"*  A  Rouen  ,  chez  M.  Marie ,  Secrétaire  du 

^^J^'   Koy,  une  femme  &  un  homme  qui  jouent  aux 
— "     cartes,  d'autres  figures  qui  Te  chauffent  près  du, 
feu. 

Chez  M.  Pigou,  Confeillcr  au  Parlement,  ua 
petit  Payfage  avec  figures. 

A  Bruxelles ,  dans  le  Cabinet  du  Prince  Charly 
de  Lorraine ,  un  Tableau  Tabagie ,  plufieurs  fi- 
gures ;  un  autre  du  même  ;  un  Payfage  avec  des 
iigures  ;  un  Médecin  auprès  d'un  malade  ;  UHt 
Vieillard;  deux  Payfagesavec  figures  ;  un  Chaf- 
feur  ;  un  Payfage  avec  des  figures  ;  deux  Por- 
traits ;  un  enfant  appuyé  fur  une  tête  de  mort  : 
une  converfition  ,  par  Abraham  Tcniers ,  ainfi 
c^ue  i6  Tableaux  dans  les  panneaux  des  lambris, 

A  Meerbéck  ,  Village  près  de  Malines ,  eft 
im  Tableau  d'Autel ,  qui  repréfente  la  Tentation 
de  S.  Antoine ,  les  figures  font  grandes  comme 
nature  :  Il  efl  marqué  David  Teniers  ]\xmoï  fecic 
2666. 

A  Gand ,  chez  M.  J.  B.  Dubois  ,  un  beau 
^  Payfage  avec  cinq  figures  :  Ce  Tableau  a  près 

de  fept  pieds  de  longueur  fur  quatre  6c  demi 
de  hauteur. 

Chez  M.  le  Clianoine  Baut ,  fept  Tableaux: 
jL,e  principal  efl  une  Converfation  ,  Teniers  y  a 
peint  une  Famille  entière.  On  aflure  qu'il  étoic 
amoureux  de  la  fille  de  la  maifon  :  Il  s'y  efl  peint 
à  côté  de  cette  fille  ;  c'eft  un  Tableau  précieux  , 
où  rien  n'efl  négligé. 

Chez  M.  Bam ,  une  Pèche,  beau  Tableau. 

Chez  M.  Charles  Branler,  une  jeune  Servante 
c]ui  écure  une  chaudière ,  un  Vieillard  la  careffe , 
Vne  Vieille  les  apperçoit  par  une  fenêtre,  & 

fair 


Flamands ,  Allun4nds  &  HoUavdols.  r  6y 
iàlc  des  grimaces  qui*  marquent  fa  jatoulie  ;  un 
autre  reprcfente  une  femme  qui  joiic  du  chalu- 
meau. 

Le  Landgrave  de  Hejfe ,  polTede  le  plus  beau 
Tableau  de  Tenîers  Se  le  plus  capital  ;  on  y  voie 
rcpréfentcs  l'Hotelde  Ville  d'Anvers ,  $z  la  gran- 
de place,  fur  laquelle  fcMit  en  parade  les  difi'é- 
rentes  Confréries  &  Corps  de  Métiers  ,  avec 
leurs  habits  de  cérémonies  :  Toutes  les  figures 
principales  font  faites  d'après  nature  &:  peintes 
en  I  64,3.  Ce  Tableau  appartenoit  à  la  Confrai- 
rie  de  l'Arbalète,  &.  fut  vendu  en  1750,  avec 
un  autre  de  Rabe^is,  repréfentant  Mars  <5c  Venus, 
ô:c.  Gtterard  Hoet  les  a  payés  5000  florins  de 
change  [a] ,  avec  obligation  de  fournir  une  belle 
copie  du  Tableau  de  Ruhens  :  Cette  copie  pein- 
te par  Schouman  HoUandois,  eft  bien  rendue  & 
occupe  la  place  de  l'Original ,  fur  la  cheminée, 
dans  la  falle  de  la  même  Confrairie.  On  y  voie 
au(Ti  la  copie  du  beau  Tableau  de  Teniers. 

L'Elcdeur  Palatin  pofiede  quatre  Tableaux 
de  Te  nier  s ,  une  Kermeffe ,  on  y  boit,  mange  & 
danfe  ;  une  autre  Danfe  de  Payfans  ;  un  Repas 
de  campagne  ;  une  petite  fille  qui  tient  une 
tartine  de  pain  &;  de  beurre ,  Tableau  douteux 
de  ce  Maître  ,  &ç. 

Dans  le  Cabinet  du  Prince  de  Galles,  U  Vierge 
5c  plufieurs  Saints  6c  Saintes  ;  les  quatre  heures 
du  jour  ;  le  Cuilmier  &  la  Cuifiniere. 

A  la  Haye,  chez  M.  Braamk^amp ,  une  fem- 
me qui  épluche  des   légumes.    Chez  M.  van 

Slingelandt , 

{"■)  Arf^entds  Brabanti  cela  fait  près  de  iccoo  1.  argent 
àç.  France. 
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Sltrjgelanât ,  Receveur  Général  de  la  Hollande^         ,, 

^  '°'  une  Cuifine ,  avec  les  uflenfiles  &  du  gibier.  | 
Chez  M.  van  Slingelandt  y  Confeiller ,  une  Fête 
de  Village.  Chez  M.  Fagel,  un  Chymifle  dans 
fon  Laboratoire.  Chez  M.  Larmier ,  un  grand 
Feflin  de  campagne ,  dans  un  beau  Payfage  ; 
autre  Repas  &  des  Dânfes  dans  un  beau  Payfa- 
ge ,  dans  le  fond  un  Troupeau  de  moutons  ;  des 
MoifTonneurs  près  d'un  Village  ;  une  Table  fer- 
vie  de  beaucoup  de  mets  &  entourée  d'hommes 
&  de  femmes  ;  un  grand  Corps  de  garde ,  avec 
des  Soldats  &  des  armures  différentes  ;  le  dedans 
d'une  Chambre  remplie  de  Fumeurs  ;  une  autre 
où  l'on  joue  aux  cartes  ;  un  Chirurgien  qui  penfe 
un  pied  malade  ;  un  Payfage  où  des  Payfans 
jouent  à  différents  jeux  ;  &  un  Village  que  les 
Soldats  pillent.  Chez  M.  van  Hkeren ,  des  Pay- 
fans avec  leurs  femmes  ,  qui  boivent  &  chantent 
au  cabaret.  Chez  M.  Bikk^r  van  Zr^îeten  ,  le 
Sacrifice  d'Abraham ,  un  Payfage  ;  une  Danfe  à 
la  Campagne  ;  des  Joueurs  aux  quilles  ;  une 
Réjouiflance  &  Danfes.  Chez  M.  d'AccJfa,  deux 
Tableaux  repréfentant  des  Corps  de  gardes. 
Chez  M.  VerÇchuring,  un  jeune  homme  qui  joue 
avec  fon  chien  ;  6c  un  autre ,  une  femme  qui 
eareffe  fon  chat.  Chez  M.  van  Brémcn  ,  cinq 
Tableaux  repréfentant  les  Sens ,  &  un  autre,  des 
Joueurs  aux  cartes. 

A  Dort ,  chez  M.  vander  Linden  van  Slln(re- 
landt  ,  les  Sens  en  cinq  Tableaux.  Chez  M. 
Braamk^amp ,  à  Amflerdam,  la  Tentation  de  S. 
Antoine;  une  maifon  dans  un  Payfage,  avec  des 
figures  ;  des  Officiers  qui  jouent  aux  cartes  dans 
un  Corps  de  garde  ;  un  de  même ,  où  un  Tam- 
bour 


Tlama}ids ,  Allemands  &  Hollandols.     i  6()  * 

bour  bat  la  caille  ;  &  des  Fumeurs  qui  boivent     ~~^ 
&  jouent  aux  cartes.   Chez  M.  Leender  de  la   ^^^^- 
Neuville,  un  Chymifle  qui  travaille  au  grand     — -' 
Œuvre.    Chez  M.  Liihhcling  ,  autre  Chymifle 
occupé  dans  l'on  Laboratoire  ;  une  Ferme  où  des 
Payfans  fe  rcjouiflent. 

Et  à  Roterdam ,  chez  M.  Leers ,  un  Joueur 
de  flûte  ;  les  cinq  Sens  en  autant  de  Tableaux  ; 
un  Joueur  de  la  flûte  Allemande  ;  Un  homme 
6c  une  femme  qui  font  de  la  mufique. 


JEAN   THOMAS, 

t  L  E  V  E     DE     R   U  B  E  JSr  S. 

THoMAS  a  fait  honneur,  par  (es  talents V 
à  la  Ville  d'Ypres ,  où  il  naquit  vers  l'an 
1 6 1 G  :  On  fçait  peu  de  chofe  de  fa  vie.  11  voya- 
gea avec  fon  ami  Diepenbelie ,  par  toute  l'Italie. 
Unis  par  l'amitié  autant  que  par  l'émulation  , 
ils  étudièrent  enfemble  d'après  les  grands  Maî- 
tres ,  &  ils  méritèrent  tous  deux  le  titre  d'Ele- 
vés de  Rubens.  L'Evêque  de  Metz ,  ayant  invi- 
té Thomas  à  venir  demeurer  dans  fon  Palais  , 
pour  y  faire  plufieurs  grands  Ouvrages ,  notre 
reintre  quitta  Diepenbeke  Se  palTa  en  Lorraine  : 
Il  y  travailla  beaucoup  &  Ces  Tableaux  difperfés 
augmentèrent  fa  gloire.  L'Empereur  Leopold^ 
qui  connoiffoit  les  talents  de  Thomas,  le  nomma 
fon  premier  Peintre  en  1 662  :  Il  lui  fit  une  pen- 
fion  confidèrable.  On  n'a  rien  appris  de  plus  de 
fa  vie  ni  de  fa  mort. 

JEAN 
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JEAN  VAN  BOCKHORST, 

SURNOMMÉ 

LANGHEN    JAN, 

ÈLEFE  DE  JACQUES  JORDAENS. 

*"  /"^  Et  excellent  Peintre  naquit  vers  l'an  1 6 1  o  , 
^^'Q-  V^  dans  la  Ville  de  Munfter.  liïli  d'une  très- 
bonne  famille,  Ton  éducation  ne  fut  pas  négli- 
gée ;  mais  comme  on  reconnut  en  lui  des  difpo- 
iitions  décidées  pour  la  Peinture  ,  fes  talents 
nailTants  furent  heureufement  confiés  à  Jactjnes 
Jordaef7s.  Quelques  années  d'étude  égalèrent 
Bûckjjorfl  aux  meilleurs  Maîtres  :  11  fut  chargé 
de  pluhcurs  grands  Ouvrages  pour  des  Eglifes 
&:  des  Palais.  Nul  Auteur,  excepté  Connlle  de 
Ble ,  ne  nous  a  parlé  exaftement  de  ce  bon  Pein- 
tre ,  &  on  n'a  rien  fçu  de  plus  de  fa  vie  :  On 
ignore  l'année  de  fa  mort.  On  fçait  que  pendant 
toute  fa  vie  qu'il  n'avoit  porté  d'autre  habit  que 
celui  d'Abbé. 

Langhen  3 an  a  beaucoup  peint  pour  les  Egli- 
fes :  Il  compofoit  &;  delîinoit  bien.  Ses  Têtes  de 
femmes  font  gracieufes  ;  fes  Têtes  d'hommes  ont 
beaucoup  de  caradere:Sa  manière  de  colorier 
tient,  tantôt  de  celle  de  Rubens ,  Sz  plusfouvent 
elle  approche  de  celle  de  van  Dyck  ••  Il  fondoit 
fes  couleurs  comme  le  dernier.  Ses  Tableaux  font 
vigoureux  ,  &  dans  tous  fes  Ouvrages  on  trouve 
une  belle  harmonie  &  une  belle  entente  du  clair- 

obfcûr. 


fhmands ,  AllemAnâs  &  HolUndoîs.     lyi 
ol)fcur.  Les  Portraits  qu'il  a  faits  en  grand  nom-  " 

bre  ,  peuvent  être  comparés  à  ceux  de  van  Djl\  :   '  <^  '  o. 
Eloge  que  les  Artifles  lui  ont  accordé  en  tout     — -* 
temps  ,   &  qui  fixe  Ton  mérite  pour  la  poilé- 
rite.   Voici  fes  principaux  Ouvrages  placés  en 
Public. 

On  voit  dans  TEglife  des  Béguines  à  Anvers, 
une  Epitaphe  ;  il  a  peint  au  milieu  la  Kéfur- 
redion  de  notre  Seigneur  :  Sur  un  des  volets, l'An- 
nonciation ,  (Se  fur  l'autre  volet  notre  Seigneur 
dans  le  Ciel  :  Ce  morceau  eft  auffi  beau  que  s'il 
étoit  de  van  Dyck,  &  entièrement  dans  fa  manie^ 
re.  On  voit  dans  l'Eglifedes  VevesBogaerde  le  Ta- 
bleau d'Autel  de  la  Chapelle  de  la  Sainte  Croix  , 
qui  repréfente  la  découverte  de  la  vraie  Croix. 

A  Lille,  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne,  le  Mar- 
tyre de  ce  Saint,  Tableau  d'Autel  dans  la  Cha- 
pelle de  l'Ange  Gardien.  Dans  l'Eglife  de  S. 
Alaurice ,  le  Tableau  du  grand  Autel ,  où  elt 
peint  le  Martyre  du  Saint. 

Dans  l'Eglife  Paroifllale  de  S.  Michel,  à  Gand , 
le  Tableau  de  l'Autel  de  S.  Hubert,  où  ce  Saine 
paroît  profterné  devant  un  cerf  qui  porte  un 
Crucifix  fur  fa  tête;  l'Adoration  du  Saint  Sacre- 
ment ,  où  l'Eglife  efl  repréfentée  par  un  Pape 
Ce  Tableau  eft  à  l'Autel  de  la  Communion. 
Dans  la  Chapelle  de  S.  Yves  ,  le  Tableau  d'Au- 
tel, qui  repréfente  David  après  fa  Pénitence. 
Dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Jacques  ,  le  Mar- 
tyre de  ce  Saint ,  très  -  beau  Tableau  qui  efl  au 
grand  Autel.  Aux  Annonciades  ,  une  Annon- 
ciation ,  Tableau  d'Autel  peint  en  1664.  Dans 
la  même  Ville,  chez  M.  Lucas  de Schamps ,  trois 
Jpeaujt  Tableaux  ;  Les  fujets  fout  tirés  des  Fables 

d'Ovide. 
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■^  d'Ovide.  ChcziM.  vanTjghem  j  une  Sainte  Tri» 

_    ^°-  nité ,  Tableau  admirable. 

■— —  Dans  la  principale  Eglife  delà  petite  Ville  de 
Loo ,  le  Tableau  du  grand  Autel ,  qui  repré- 
fcnte  notre  Seigneur  en  croix  entre  les  Larrons  : 
Au  bas  delà  Croix  ,  fontla  Vierge  &  S.  Jean.  Et 
dans  le  Cabinet  du  Prince  Charles  de  Lorraine,  à 
Bruxelles  ,  le  Martyre  de  S.  Georges.  Dans 
l'Abbaye  de  Tb«'^fr/oo,  près  de  Malines,  le  Mar- 
tyre d'un  Saint  de  leur  Ordre.  A  Bruges ,  dans 
l'Eglile  des  Dominicains ,  l'Adoration  des  Rois 
au  maître  Autel.  Dans  un  autre  Tableau  d'Au- 
tel ,  une  Gloire  d'Anges ,  qui  portent  au  Ciel  le 
Portrait  de  S.  Dominique  :  Ce  Portrait  a  été 
peint  en  Efpagne  ,  &  ed  collé  fur  ce  grand  Ta- 
bleau. 

Et  chez  M.  d'Acofia  à  la  Haye,  Efler  devant 
JtJpierHS ,  Tableau  dans  la  manière  de  van  Djck,. 


ADRIEN 


ADRIEN  ET  ISAAC 

VAN 

osriDE, 

ELEVES  DE  FRANCO IS.HALS, 

E  S  deux  Frères  naquirent  à  Lu-  j  6 1  o. 
beck  :  Adrien  en  1610  &  Ifaac  'i  ■■ 
quelques  années  après.  Adrien 
fut  placé  chez  François  Hais  ;  il 
étoit  condifciple  &  ami  intime  de 
BraHV?er  :  Ce  fut  lui  qui  confola 
Branxfer  dans  fes  malheurs ,  &  qui  l'encouragea  à 
culÙYGf  r<?n  Art  loxf(iu'il  quitta  fofi  Maître.  0/?^- 
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^■^  ^c  l'aîné,  avoit  du  penchaiic  pour  la  manière  dd 
J  0 1  o,  ]^ruuv!cr  ;  celle  de  TcnicrsAc  tciitoic  pour  le  moins 
^'- — •""'  autant  ,"Cnais5;^^«WÊ/ l'en- détourna,  llluiiit  en- 
tendre qti'en  imitant;  non-iéulemcnt  on  étoic 
fouvent 'inférieur  à  fes  modèles ,  mais  qu'en  ac- 
quérant m(iins  de  gloire, -on  court  ferilque  de 
la  cpnçurrclice. 

Ofiade  avoit  du  génie,  &  il  ic  ht  ut^C'.'maniercf 
qui  lui  fut  propre  ;  elle  réufiit  &,on  acheta  fes  Ou- 
vrages fprt  cher.  Ilh'étoit  point  l'orti- de  Har- 
lem ,  qSand  le  bruit  cje  la  guerre  l'allarma  <5c  l'en 
fît  fortir  ^îll  vendit  te  q-u  il  avoit  &:  fongea  à 
retoiïnîera:LiUbeck,  poury  travailler  fansinquié- 
tude.  11  pafioit  par  Amfterdain  lorfqu'un  ama- 
teur ;'a^^eilé  Corifiantitt  Sen-aeport  fVQïY^digQ^  à 
refiler  chez  lui  :  11  lui  fit  entrevoir  les  avantages 
dr  demeurer  dans  une  Yills"  aufii  qb rtTid érable , 
où  ^iis  Ouvrages  étoienc  efhimés  6c  oiî  il  fiï  trou- 
voit  un  grand  nombre  d^  gens  en  état  de  les  bien 
payer.  Ce  fut  vers' Pan^'66i  ,  qu'arrivé  à  Amf- 
terdam  ,  il  commença, ce  gxand  nombre  de  Def- 
feins  ^  que  M.  Jornis  Witz^en  a  depuis, achetés, 
.  avec  quelques  -  uns  de'iff^T/rf/^',  pour  le"  prix  de 
1300  llorins. 

NÔfre'Pcintrè  content  "de  fa  fituation  ,  ne 

*»"-        perdoit  point  de  temps ,  d:  jnalgré  (<>«  affiduité  , 

•'■  •        il  eut  bien  de  la  peinCi  À  répondre  à  l'emprelTe- 

"^^^^       ment  du  Public.  Sonapplication  continuelle  lui 

fit  beaucoup  d'Onvrages  &  l'empêcha  d'en  laillér 

de'  mé"diocres.  ,pQUr  fc'dclailèr  il  gravoit  d'après 

fes  Defîéins ,  à  ks  cius-fortes  en  portent  le  ca- 

ïaéle-é.  AVr/V/z atteignit  l'âge  de  75  ans:  11  efl 

juort  à  /••mflercam'.en  1.6 85. 

■ .  JfkAt  vm  OJrade  ét<Àt  EÏQve  de  ion  frerê  aîné  ; 


Tlamands ,  Aiîemafjâs  û"  Holîanâoii.     î  7^ 
on  juge  par  fes  Tableaux  qui  Ibnt  bien  inférieurs  — '"^ 
à  ceux  de  fon  frère  ,  qu'il  l'auroic  peut-être  fur-  ^  "'^* 
paffc  s'il  avoir  vécu  aullî  long-temps  que  lui.  — — / 

Adrien  van  Ofi^de  n'a  repréfenté  que  des  fujets 
bas  ;  il  avoir  prefque  les  mêmes  idées  que  Teniers , 
mais  il  femble  qu'ils  ayent  habité  des  contrées  dif- 
férentes ,  tant  les  habillements  fe  reifembient  peu^ 
Ofiade  les  accommodoit  à  fon  goût ,  il  copioit  la 
nature  de  raçon  qu'il  l'a  prefque  toujours  enlaidie  : 
Mais  il  régne  par  -  tout  dans  fes  hgures  grotef- 
ques  tant  d'efprit  >  tant  de  fincile  ôc  tant  de  vé- 
rité ,  qu'on  oublie  que  ks  fujets  font  dégoûtants  ^ 
pour  admirer  fon  génie.  Quand  il  a  repréfenté  des 
dedans  de  maifons ,  il  vous  fait  voir  différents  ap- 
partements ;  il  vous  promené  autour  de  (es  fi-» 
gures  :  Il  femble  que  quelques  -  uns  de  fes  Ta- 
bleaux foient  peints  en  émail  :  Tout  y  eft  clair  ^ 
tout  eH  chaud  6c  détaillé,  fouvent  mieux  colorié 
que  Teniers  ;  c'efl-à-dire ,  plus  vigoureux  &  tou- 
jours plus  fini.  Teniers  grouppoit  mieux  fes  figu-» 
ro5 ,  <5c  il  fçavoit  mieux  qu'Ojlade  difpofer  fes 
plans  :  En  effet  ce  dernier  mettoit  quelquefois 
le  point  de  vue  fi  haut ,  que  les  appartements 
en  paroiilent  bizarres ,  &  feroient  ridicules ,  s'il 
R'avoit  fçu  occuper  des  vuides  par  des  détails 
qui  interrompent  de  temps  en  temps  des  efpaces 
fort  grands  :  Cette  petite  critique  ne  diminue  rien 
delà  beauté  des  Ouvrages  de  cet  Artifte.  Il  pei- 
gnoit  avec  une  légèreté  féduifante  ;  il  eft  tranf- 
parent ,  flou  ,  chaud  &  fin  ,  mais  fon  Deifein 
n'efl  nullement  de  choix ,  &  il  n'eft  fupportable 
que  fous  les  figures  &  les  habillements  qu'il  a 
traités.Sesgravuresàl'eau-forte  font  recherchées; 
elles  ont  l'efprit  de  fes  DelTeins  ôi  les  effets  de 

lofm  II.  M        les 
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~ les  Tableaux:  Voici  quelques-uns  des  principaux'. 

^JQ-  M.  le  Duc  d'Orléans  po(lëde  deux  Tableaux 
'^^^^  6: Adrien  Oflade.  Le  fond  du  premier  efl  une 
Chambre ,  un  Homme  fume ,  un  autre  écrit  6c 
une  femme  eft  affife  auprès.  Le  fécond  repréfcn- 
te  un  Peintre  ,  qui  dans  fon  Attelier  travaille  à  un 
Tableau  de  Chevalet. 

A  Paris ,  chez  M.  le  Comte  de  Vence  ,  on 
voit  quatre  Tableaux  d'Adrien  :  Des  Fumeurs 
dans  un  Ejlaminet  ,  il  y  a  fept  figures  :  Le  Gri- 
vois Flamand  ;  un  Matelot  ;  des  Joueurs  de  Tric- 
trac ;  deux  Pendants  qui  repréfentent  des  Yvro- 
gnes ,  par  Iftac  van  Ofiade 

Chez  M.  le  Marquis  de  F'oyer  ,  une  Femme 
qui  tient  fon  enfant  appuyé  fur  une  porte  cou- 
pée; une  Tabagie,  il  y  a  huit  figures  y  compris 
une  femme. 

Chez  M.  àcGaignat  ,\mQ  Danfe  Villageoife. 

Chez  M.  Blondcl  de  Gagny ,  un  Payfage  avec 
figures  ;  un  autre  de  Joueurs  de  Triélrac. 

Chez  M.  de  Julienne ,  des  Payfans  qui  jouent  aux 
quilles;  un  Maître  d'Ecole  au  milieu  d'un  grand 
nombre  d'enfants  ;  une  Mère  avec  fes  Enfants  ;  un 
Père  &  une  Mère  auprès  de  leur  petite  Famille. 

Chez  M.  de  la  Bouexiere,  O/^ie  lui  -  même 
peignant  dans  fon  Attelier  :  Ce  Tableau  eft  très- 
fin;  le  Peintre  y  efl  vu  par  le  dos  ;  un  Payfage 
d'un  Hyver  ;  un  Enfant  qui  mange  fa  bouillie  ; 
un  Peintre  dans  fon  Attelier;  une  Tabagie,  & 
un  autre  Hyver ,  Payfage. 

A  Gand  ,  chez  M.  Battt ,  Chanoine,  deux 
beaux  Tableaux  de  Tabagies. 

Chez  l'EleAeur  Palatin ,  on  trouve  deux  mor- 
ceaux d'Adrien  Ojiade  ;  dans  l'un  ;  des  Payfans  qui 

difputent  î 
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cîifputent;  dans  l'autre,  des  Paylans qui  danfenr.  """'' 
A  la  Haye,  chez  le  QovniQWaJfenaar ^  une  ^^^^' 
Femme  qui  joue  avec  un  Enfant,  quatre  autres  '"^^^ 
figures  qui  regardent  ;  une  Famille  de  cinq 
perfonnes  qui  fe  chauffent  ;  des  Payfans  qui  dan- 
lent  au  cabaret  ;  un  Payian  qui  courtife  de  près 
fa  mai  trèfle  ;  une  Femme  qui  fait  la  ledure  à  deux 
hommes;  un  Fayfage  où  l'on  conduit  plufieurs 
bêtes  à  cornes  ;  un  petit  Fumeur  ;  une  Femme 
qui  dévide  du  fil  ;  deux  Fumeurs  ;  deux  autres  qui 
fument  &  boivent ,  <5c  un  Vieillard  avec  un  bon- 
net noir.  ChezM.'vanSllngelandt ,  Receveur  Gé- 
rerai delà  Hollande,  plufieurs  Perfonnages  près 
d'une  mailbnde  Campagne.  Chez  M.  van  SlingC' 
landt  Bourguemeftre  à  la  Hayejiuit  Figures  dans 
une  cham.bre,  &  un  autre  même  nombre  de  fi- 
gures. Chez  M.  Fagdy  le  dedans  d'une  Cuifine 
avec  figures  ;  un  Avocat  dans  fon  Etude.  Chez 
M.  Lormier  ,  une  Compagnie  qui  joue  au  car- 
tes ;  l'intérieur  d'une  Ferme  avec  figures  ; 
quatre  Fumeurs  &:  une  Femme  ;  une  Ferme  ou 
un  Joueur  de  Vielle  fait  danfer  des  Enfants  ;  plus 
loin  des  Payfans  qui  boivent  ;  lix  Figures  dans  une 
Chambre;  une  autre  Chambre  oiiil  y  a  plus  de 
vingt  Figures  ;  un  Payfage  près  d'une  grande 
Ferme  ;  plufieurs  Figures  ;  un  Homme  à  cheval 
&  d'autres  Animaux.  Chez  M.  van  Hetcren  ,  è.zs 
Payfans  avec  leurs  Femmes  qui  arrivent  de  la 
Challe  avec  du  gibier  &  leurs  armes  ,  éc  trois 
autres  Buveurs.  Chez  M.  Half-Wajfenaar ,  un 
Payfage  ;  on  y  voit  un  Cabaret  où  boivent  des 
Voyageurs ,  d'autres  qui  arrivent  avec  des  Che- 
veaux  &  des  Chariots ,  &  un  Joueur  de  Mufette 
qui  fait  danfer  des  Payfans.  Chez  IVl.  d'AcoJfa ,  une 

M  z        allèmblée 
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*^        ailèmblée  ae  Payfans  &  un  Payfage  reprcfenranC 

^^^^-  THyver.  Chez  M. /^(?r/c6«r/;7^,  des  Fumeurs  qui 

■  '  ie  chauffent  près  d'un  feu.  Chez  M.  van  Brcmen , 

un  Cochon  tue  Se  attaché  fur  une  échelle  ,  <Sc  plu- 

fieurs  autres  détails  dans  une  Cuifine. 

A  Dort,  chez  M.  vander  Linden  van  Sltn- 
gelanât ,  une  Tabagie  avec  un  nombre  de  Bu- 
veurs ;  contre  la  muraille  eft  un  Ecriteau,  lur 
lequel  eft  écrit  maifon  à  vendre,  il  faut  s'adref- 
fer  \van  Ofiade. 

A  Amflerdam,  chez  M.  Braam-Kamp ,  une 
Chambre  avec  plufieurs  Figures  ;  une  autre  Ta- 
bleau de  même  ;  une  Poillonnerie  où  il  y  a  plu- 
fieurs Marchands ,  Tableau  fingulier  j  un  Pêcheur 
avec  des  Poillons  qu'il  porte  à  vendre  ;  un  Joueur 
de  Violon  ;  un  Joueur  de  Vielle  ;  une  vieille  Fem- 
me ;  des  Fumeurs  êc  Buveurs  ;  autre  de  même  , 
aufTi  des  Fumeurs  &  Buveurs  enfemble.  Chez  M. 
Leender  de  NeHfville ,  une  Compagnie  de  Vil- 
lageois dans  une  maifon  ,  d'autres  au  dehors  près 
d'une  ferme ,  &  beaucoup  de  Figures  dans  une 
Chambre.  Chez  M.  LuhbeUng,  des  Joueurs  aux 
.  quilles  près  d'un  Cabaret ,  &  des  Buveurs  dans 
une  Chambre.  Chez  M.  Bîerens,  des  Joueurs  au 
tridrac  &  deux  fpedateurs. 

A  Roterdam,  chez  M.  Bljfchop ,  un  nombre 
de  Figures  près  d'une  ferme  ;  une  Femme  qui 
épluche  des  moulés ,  6c  des  Enfants  qui  jouent 
avec  un  chien  ;  une  Femme  qui  dévide  du  fil  & 
plufieurs  Fumeurs  près  d'elle  ;  un  Philofophe 
dans  fon  Cabinet  d'Etude  ,  &  des  Payfans  qui 
regardent  un  homme  qui  joue  d'un  inftrument. 

A  Middelbourg  ,  chez  M.  Cauv?erve?î  ^  une 
afîcinblée  de  Payfans  à  la  porte  d'un  Cabaret. 

LEONARD 
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LEONARD 
VANDER    KOOGEN, 

ÈLEFE  DE  JACQUES  JORDAENS. 

VAnder   Koogen  naquit    à    Harlem  ' 

vers  l'an  i  610  ,  iflu  d'une  famille  d'Artif-  ^^"-^' 

tes  <Sc  d'Amateurs  ;  il  obtint  de  fes  parents  tout    

ce  qui  lui  étoit  néceflàire  pour  étudier  la  Peintu- 
re.  On  le  plaça  à  Anvers ,  chez  Jacques  Jordaens  : 
11  demeura  long-temps  dans  cette  Ecole  :  Lié  par- 
ticulièrement avec  Corniile  Bcga  ,  il  changea  de 
manière  ;  il  peignoit  d'abord  en  grand  &  il  a  de- 
puis peint  en  petit,  ou  en  moins  grand.  Viinàer 
Koogen  y  en  quittant  Anvers  retourna  chez  lui, 
&  fit  une  liaifon  fi  étroite  avec  Bvga ,  qu'on  ne  les 
voyoit  prefque  jamais  l'un  fans  l'autre  :  Ils  culti- 
vèrent leur  Art  enfemble  ;  ils  s'encouragèrent  l'un 
l'autre  ;  L'unique  diflèrence  qu'il  y  eut  entre  ces 
deux  amis ,  étoit  qnevander  Koogen ,  ne  travail- 
ioit  q ue  pour  fon  plaifir ,  les  parents  lui  ayant  laiiTë 
une  fortune  honnête  ;iïandis  que  Bcga  n'en  avoin 
d'autre  que  celle  qui  venoit  de  fes  Ouvrages.  Bé- 
ga  n'en  étoit  pas  moins  gai  ;  vander  Koogen  étoit 
au  contraire  timide  &  retiré  du  monde:  Il  avoit 
d'ailleurs  des  mœurs  fort  fages ,  ce  qui  lui  occa- 
fionna  une  avanture  allez  plaifante. 

Ce  Peintre  vivoit  dans  le  célibat  &  demeu- 
îoit  en  penfion  chez  un  de  fes  parents.  Un  jour 
vers  la  brune ,  une  Demoifelle  fort  connue  fut 

M  3         demander 
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demander  vander  Koogen  ;  le  Domeflique  l'aver- 
tie en  plaifantant,  &  lui  dit  qu'une  perfonneai- 
mable  venoit  pour  le  demander  en  Mariage.  Le 
Peintre  timide  fut  étourdi  de  cette  plaifanterie, 
&  n'auroit  jamais  forti  du  coin  de  fon  feu ,  fion  ne 
l'avoit  oblige  à  voir  celle  qui  l'étoit  venu  deman- 
der ;  il  fe  rajufta  le  plus  promptement  qu'il  lui  fûc 
pOiTible  ,  &:  il  alla  trouver  la  perfonne  quil'atten- 
doit  dans  une  falle.  Après  les  civilités  ordinaires  , 
la  Demoifelle  prépara  fon  difcours  par  quelques 
éloges  aufqu^ls  on  ne  répondit  que  par  beaucoup 
d'embarras ,  &  elle  finit  par  exiger  de  lui  le  fecret 
fur  fa  démarche ,  ce  qu'il  lui  promit  ;  mais  il  ne 
fçavoit  pas  qu'on  écoutoit  toute  leur  converfation. 
Voici  comme  elle  lui  parla  :  »  Monfieur ,  ma 
3J  propofition  va  bien  vous  furprendre  ,  puif- 
3J  qu'elle  n'efl  point  ordinaire;  peut-être  la 
>>  trouverez -vous  déplacée.  Pour  moi  je  n'y 
«  trouve  rien  que  de  raifonnable  ;  car  le  pro- 
àï  verbe  dit  bien ,  n'importe  qui  fait  la  deman- 
3j  de ,  fi  elle  ed  convenable  :  Vous  êtes  connu 
>»  &  eilimé  de  ma  famille  &  de  moi  ;  vous  me 
î»  connoiflez  6c  vous  fçavez  qui  je  fuis.  Vous 
35  (Se  moi  nous  vivons  fort  à  notre  aile  du  bien 
3î  que  nos  pères  nous  ont  laiffé  ;  mais  nos  années 
3>  palîent  rapidement  &t  nous  ne  rajeunilfons 
:>j  pas.  Nos  amis  meurent  les  uns  après  les  au- 
oj  très ,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  malheureux  ,  ce 
3J  font  fouvent  les  meilleurs  que  nous  perdons. 
35  Pour  nos  Parents  ,  les  uns  font  trop  riches 
is  pour  daigner  vivre  avec  nous  ,  les  autres  fonc 
M  pauvres  &  trouvent  que  nous  vivons  trop 
35  long-temps  :  C'ell  pourquoi  je  me  fuis  dé- 
3>  terminée  à  me  marier  ;  &  fi  je  vous  conviens, 

jî  je 
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"^  je  fuis  difpofée  à  vous  choifir  pour  mon  mari.  " 

Le  timide  vander  Koogen,  ne  put  le  remettre  ;    ^  ^^o, 
il  ne  put  répondre  qu'en  tremblant  :   Afais  ,     — -" 

Aïadcmoifelle mais ,  Aîademolfelle  3  cela  me 

paraît  bien  étrange  ! 

35  Je  me  fuis  bien  attendue  à  cette  rëponfe , 
35  lui  dit-elle  ;  mais  confultcz-vous  :  Notre  fi- 
:»  tuation  &  notre  nailiance  font  égales,  vous 
»  pouvez  y  penfer.  Je  vous  ai  ouvert  mon  cœur , 
»  fondez  à  prefent  le  vôtre  :  De  quelque  façon 
5j  que  vous  vous  déterminiez,  nous  ferons  tou- 
»  jours  bons  amis. 

11  refta  long-temps  fans  pouvoir  dire  autre 

choie  ,  en  bégayant  :  Aîais ,  Mademoiselle 

Eh ,  comment  ?  Je  ne  Jfai  !  Aie  marier  !  Eh  bien 
oui  ;  mais  cela  me  furprend  beaticonp.  La  Demoi- 
felle  vit  combien  fon  difcours  avoit  déconcerté 
ion  futur  mari  ;  mais  elle  tâcha  cependant  de  Je 
remettre  un  peu  ;  elle  lui  dit  doucement  qu'elle 
n'étoit  pas  venue  pour  terminer  cette  affaire , 
mais  feulement  pour  la  propofer ,  &  qu'il  pou- 
voit  y  penfer  autant  de  temps  qu'il  le  jugeroit 
à  propos ,  &  elle  prit  congé  de  lui. 

Notre  amant  ne  fut  pas  plutôt  rentré  qu'il 
fut  obligé  d'eiïuyer  mille  plaifanteries  des  per- 
fbnnes  qui  étoient  avec  lui.  Quoiqu'ils  euiienc 
tout  entendu  ,  ils  feignirent  de  ne  rien  fçavoir 
&  ils  le  tourmentèrent  beaucoup,  pour  appren- 
dre de  lui  ce  qui  s'étoit  paile  :  Il  garda  le  fe- 
cret,  comme  il  l'avoit  promis ,  &  ne  dit  pas  un 
mot  toute  la  foirée ,  tant  il  étoit  interdit  :  Il  pallà 
la  nuit  fans  fermer  l'œil.  Ce  fut  cependant  ce 
qui  lui  fit  prendre  fon  parti.  L'inquiétude  aug- 
mentoit  à  mefure  que  le  jour  venoit ,  &  tout 
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^'  d'un  coup  H  s'habilla  &  fortic  pour  fe  diiïipcr  & 

'^^i^Q-  prendre  l'air  ;  mais  à  peine  eft  -  il  lur  la  Place , 
"  que  la  Demoifelle  palîb  devant  lui  ;   ce  qui  lui 

parut  fort  extraordinaire  ;  il  chercha  à  l'éviter. 
£nfin  il  rappelle  (es  fens ,  &  fur  le  champ  il 
approche  de  celle  qui  l'avoit  fi  fort  embarraiïe 
la  veille,  &  lui  dit  :  Mademoifdle ,  il  ne  fe  fera 
rien  de  ce  ^ne  nous  avons  dit  hier  ait  foir.  Fort 
hien  ,  Monfieur ,  lui  dit-elle,  en  lui  faifant  la  ré- 
vérence ,  &  ils  fe  quittèrent. 

Cette  avanture  n'a  rien  changé  à  la  vie  de 
vander  Koogen  :  Il  relia  toujours  garçon.  U 
efl  mort  à  Harlem  en  i68r.  Ses  Ouvrages  ne 
font  gueres  connus  en  France  :  Ils  méritent  ce- 
pendant d'être  recherchés.  Il  peignoir  en  grand 
&  en  petit  avec  intelligence  :  Son  Delîein  eft 
de  bon  goût.  Il  a  gravé  à  l'eau-forte  alTez  dans 
la  manière  du  Carrache, 


"WILLEM  (  GUILLAUME) 
VANDEN   VELDE. 

IL  naquit  à  Leyden  en  1610  ,  Se  fort  jeune  il 
fit  des  voyages  fur  mer  :  On  ne  fçait  en  quel 
temps  il  apprit  à  delîiner  ni  quel  fut  fon  Maître; 
mais  on  vit  tout  d'un  coup  de  beaux  Defieins 
de  fa  main.  Il  repréfentoit  fur  du  papier  blanc 
toutes  fortes  de  Vailfeaux  :  Il  avoit  étudié  à 
fond  la  conllrudion  &  la  rnanœuvre  de  la  Ma- 
rine.  Il  s'embarquoir  quand  il  prévoyoit  quelque 
combat ,  fans  autre  but  que  celui  de  repréfcnter 
ces  objets  avec  plus  de  vérité, 

î^es 
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Les  Etats  d'Hollande  lui  firent  équiper  une 
perice  frégate  légère  ,  avec  ordre  à  celui  qui  la 
commandoit  de  le  tranfporter  dans  les  pofitions 
que  vanden  Velde  fouhaiteroit.  On  vit  alors  un 
Defîînateur  s'engager  dans  le  fort  d'un  combat 
naval  ,  voltiger  tour  à  tour  vers  la  Flotte  des 
Ennemis  &  revenir  à  fon  polie.  L'Amiral  O/7- 
dam  fut  é:onné  de  voir  un  homme  expofer  fa 
vie  pour  acquérir  une  autre  gloire  que  celle  des 
Armes  11  ne  fçavoit  pas  qu'il  y  a  à^s,  courages 
de  toute  efpece.  Qu'auroit-il  dit,  s'il  eù.t  vu  nos 
Académiciens  de  Paris  aller  aux  extrémités  du 
JVIonde ,  pour  mcfurer  la  Terre ,  &  montrer  plus 
d'ardeur  pour  éclairer  les  Nations ,  que  les  Con- 
quérants n'en  ont  eu  pour  les  détruire.  Notre 
Peintre  dîna  dans  le  Navire  que  commandoic 
l'Amiral  HoUandois ,  &  ce  mêm.e  Navire  fauta 
en  l'air  quelques  heures  après  que  notre  Peintre 
fe  fût  retiré. 

En  1666  il  fut,  par  ordre  des  Etats  Géné- 
raux ,  defiiner  un  autre  Combat  que  les  Anglois 
<5c  HoUandois  fe  livrèrent  fous  les  ordres  de 
Monck,  ôc  de  Rujter  :  Cette  adion  dura  depuis 
le  II  jufqu'au  14  Juin,  aux  environs  du  Porc 
d'Oilende.  Chaque  mouvement  des  deux  Flottes 
efl  defliné  avec  une  exadiitude  furprenante.  Ses 
Defleins  furent  d'une  grande  utilité  aux  Etats 
Généraux ,  6c  répandirent  un  grand  jour  fur  la 
manœuvre  &  la  conduite  de  leurs  Officiers  : 
Nouvelle  preuve  de  l'importance  de  l'Art  que 
cultivoit  notre  grand  Deiîinateur.  Va-nâen  Veldt 
fut  récompenfé  :  Son  nom  pafià  chez  les  Etran- 
gers. Le  Roy  d'Angleterre  Charles  I.  l'appella 
it  fon  fervice,  ôc  depuis  la  mort  de  ce  Prince  il 

fut 
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fut  continué  fous  le  Rcgne  de  Jacques  II.  Il  a 
fait  pour  cette  Cour  un  grand  nombre  de  T>e(- 
feins ,  entre  lefquels  on  admire  une  adion  qu'il 
a  repréfentée  fur  mer  :  Tout  ce  que  cet  élément 
a  de  majeftueux  &  de  terrible ,  il  le  defîînoit  de 
cette  dernière  manière  fur  le  papier  ,  avec  le 
crayon  ou  la  plume. 

11  deffinoit  tout  à  la  plume  fur  du  papier 
blanc ,  fur  des  toiles  imprimées  en  blanc  ou  fur 
des  papiers  collés  fur  la  toile.  Sa  facilité  fe  re- 
marque alTez  dans  fes  Ouvrages  :  On  ne  peut 
manier  la  plume  avec  plus  d'art  &  d'intelligence. 
11  eiTaya  de  peindre  à  l'huile  à  la  fin  de  ks  jours  ; 
mais  il  ne  put  jamais  réuiïir.  11  mourut  le  i  5  ou 
16  Décembre  1693  ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife 
■de  S.  Jacques  à  Londres. 

On  voit  à  la  Haye,  chez  M.  van  Slîngelandt , 
Receveur  Général  de  la  Hollande,  une  Rivière 
très-calme,  chargée  de  Bateaux.  Chez  M.  Lor- 
mier ,  deux  Tableaux  repréfentant  des  Canaux 
avec  des  Bateaux.  Chez  M.  Half-Wajfenar ,  une 
belle  Marine  avec  des  Vaifleaux.  Chez  M. 
jyerfchuringy  deux  Marines,  avec  plufieurs  Vaif- 
fcaux. 

A  Dort ,  chez  M.  vander  Linden  van  SHnge^ 
landt ,  une  Mer  dans  fon  calme;  une  autre  ora- 
geufe ,  un  navire  fe  brife  contre  un  rocher;  la 
vue  de  l'embouchure  de  la  Meufe. 

A  Amfterdam,  chez  M.  Braamkamp ,  le  Lac 
du  Aîoerdyck,  avec  des  VailTeaux  ;  des  Vaiffcaux 
qui  navigent  fur  une  eau  tranquille  ;  un  autre  à 
peu  près  de  même  ;  une  Marine  avec  des  Vaif- 
feaux  ,  engrifaille.  Chez  M.  Leendcr  de  la  Neuf- 
ville,  plufieurs  Vaifleaux  fur  une  eau  tranquille; 

deux 
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deux  autres  Tableaux  de  même.  Chez  M.  Lub-  ' 

^f//>^,  plufieunsVailleaux  dans  une  mer  calme;  ^^^O' 
un  autre  de  même ,  &  un  troifiéme  avec  plu-  '— ^'^ 
iïeurs  Vailîêaux  de  guerre. 

Et  chez  M.  Bijfchop ,  à  Roterdam,  une  vue 
de  la  Mer  chargée  de  VailTeaux  ,  &  deux  autres 
Marines  avec  des  VailTeaux. 


ADRIEN 
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HANNEMAN, 

ÉLEVÉ  DE  VAN  DYCK 
017     DE     R  A  F  E  S  r  EY  N. 


1610. 


A  N  N  E  M  A  N  naquit  à  la  Haye 
en  I  6 1  o  ou  1 6 1 1  :  Il  a  été  un  des 
plus  habiles  Peintres  de  Ton  temps. 
On  a  de  la  peine  à  deviner  fon  vé- 
ritable Maître  :  On  croit  qu'il  fut 
Elevé  de  van  Dyck ,  &  d'autres  af- 
furent  qu'il  écoit  difciple  de  Ravejlejn.  Il  paroi c 

plus 
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plus  vraifembiable  que  ce  dernier  ait  été  fon  Mai-  " 

tre ,  parce  (]WHa}jneman  n'eft  jamais  forti  de  la   1 6 1  o. 
Haye ,  &  que  va?i  Dyck  n'y  a  fait  que  quelque  fé-  "^ — ^ 
jour  en  paliànt  ;  qu'importe  au  furplus  ?  11  fuf- 
iit  que  notre  Peintre  ait  mérité  le  titre  d'habile 
Elevé  de  ces  deux  grands  Hommes  ,  pour  qu'il 
foit  placé  ici  parmi  eux. 

La  réputation  & Hanneman  ,  porta  les  Princes 
jde  la  mailon  de  Naflau  à  l'occuper  :  Il  fit  plufieurs 
beux  Portraits,  parmi  lefquels  on  dillingue ce- 
lui de  Guillaume  IL  Prince  de  Naflàu  :  Il  ell  peine 
■entièrement  dans  la  manière  de  van  Dyck^  ;  ce  Ta- 
bleau lui  en  procura  beaucoup  d'autres  &  le  fit 
connoître.  11  ne  faifoit  pas  feulement  bien  le  Por- 
trait ,  il  traitoit  avec  efprit  les  fujets  Hiftoriés. 
Il  fufîït  d'en  indiquer  deux  ou  trois  pour  confla- 
ter  le  mérite  de  leur  Auteur. 

Le  premier  eft  placé  fur  la  cheminée  dans  la 
falle  des  Etats  d'Hollande  :  Le  fujet  ell  la  Paix  dé- 
fignée  par  une  belle  femme  ,  habillée  en  fatin 
fclanc':  Elle  eft  alîîfe  fur  unThrônefoutenu  de  deux 
colonnes  6c  élevé  fur  trois  marches.  Elle  tient  fur 
•fes  genoux  une  colombe,  pendant  que  deux  Gé- 
nies la  couronnent  de  lauriers. 

Ce  Tableau  eft  richement  compofé  &  peint 
avec  beaucoup  de  force.  La  délicatelTe  de  fes 
.chairs  approche  de  celle  de  van  Dyck  :  Quoiqu'il 
fut  payé  noblement,  on  afTure  que  les  Etats  d'Hol- 
lande firent  prefentde  1000  florins  à  la  perfon- 
ne  qui  avoit  fervi  de  modèle ,  comme  fi  c'eût  été 
encore  trop  peu  pour  fes  grâces ,  que  d'être  éter- 
ïiifée  par  un  pinceau  aufîi  célèbre. 

Il  a  peint  dans  la  falle  des  Echevins  ,  un  grand 
Xableau  Allégorique  au  delTus  de  la  cheminée , 

rcpréfen- 
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" repréfcntant  la  Juftice  avec  fes  attributs. 

1610.        Dans  le  même  endroit ,  il  a  peint  le  Dieu  Mars 

appuyé  fur  fes  Armes.    Le  caradere  féroce  de 

ce  Dieu  ,  efl  auiïi  fièrement  rendu  que  la  dou- 
ceur ôc  la  gravité  de  la  Paix  &  de  la  Juftice. 

Parmi  plufieurs  Portraits ,  on  cite  celui  qu'il 
a  peint  d'après  lui-même  comme  un  des  plus 
beaux  qu'il  ait  faits  ;  [es  Tableaux  font  vagues  ôç 
harmonieux  :  Il  avoit  une  délicateflé  dans  fes  tein- 
tes de  chairs  qui  l'ont  pveCqu'és^dlékvan  Dyck,. 

Il  étoit  admis  parmi  les  Maîtres  Peintres  à  la 
Haye  ,  &  du  nombre  des  48  qui  préfentérent 
leur  Requête  de  féparation  en  1 6  5  5  ;  il  fut  nom- 
mé parles  Magiflrats  le  premier  Direéleur  ou 
Doyen  du  Corps  Accadémique  des  Artiftes  en 
1 665  :  On  ne  fçait  pas  le  temps  de  fa  mort.  H 
vivoit  encore  1662. 


MARTIN    LENGELÉ. 

UN  feul  Tableau  de  ce  Peintre  a  mérité  les 
recherches  que  l'on  a  faites  fur  fa  vie  :  On 
n'en  a  rien  découvert,  que  de  le  trouver  infcrit 
dans  les  Kegiflres  de  l'Accadémie  de  la  Haye ,  & 
comme  un  des  trois  Redeurs  de  cette  Accadé- 
mie  en  1656. 

Le  Tableau  dont  nous  parlons  ,  elT:  placé  dans 
la  grande  falle  de  la  Milice  Bourgeoife  :  On  y  voit 
repréfenté  la  Compagnie  d'Orange  avec  fon  Of- 
ficier à  la  tête  :  Ce  morceau  eftcompofé  de  dix  fi- 
gures de  grandeur  naturelle  :  Il  tient  très-bien  la 
place  parmi  ceux  qui  font  dans  le  même  fall(>n. 

HOELANT 
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ROELANT  VAN  LAAR. 

ROelant  van  Laar,  frère  de  Bam- 
boche ,  naquit  à  Laeren  ,  près  de  Naerden.    ^"^Q* 
On  Ibupçonne  qu'il  a  commencé  la  Peinture  avec    '■*— -" 
fon  frère  &  fous  le  même  Maître,  qui  n'cfl  pas 
connu.   Ils  voyagèrent  enfemble  en  Italie ,  fans 
fe  quitter  :  Ils  peignirent  tous  les  deux  dans  la 
même  manière  &  prefque  également  bien.  Roe- 
iam  efl  l'aîné  <Sc  mourut  encore  jeune  à  Gènes  : 
On  ne  nous  apprend  rien  de  plus,  &  fes  Ouvra- 
ges font  peu  connus ,  excepté  en  Italie. 


JEAN  DE  REYN, 

È  L  E  r  E     DE     VAN    D  T  C  K. 

JEan  de  Reyn,  que  l'on  alfure  être  né  à 
Dunkerque  vers  l'an  1610,  fut  élevé  dans 
l'Ecole  de  van  Dyck,  ;  il  fuivit  fon  Maître  en  An- 
gleterre ,  &  on  eft  certain  qu'il  ne  le  quitta  qu'à 
fa  mort.  Il  efl  vrai  que  ce  Peintre  n'efl  connu  en 
Flandres  que  depuis  ce  tems-là  ,  &  que  fes  Ou- 
vrages ne  portent  point  de  dates  antérieures. 

De  Reyn  étoit  d'une  grande  timidité  :  Il  n'eut 
point  d'autres  défauts  ;  mais  celui-ci  lui  fit  per- 
dre fa  fortune.  Le  Maréchal  de  Grammont  voulue 
le  faire  connoître  :  Il  l'emmena  avec  lui  à  Paris  , 
le  logea  dans  fon  Hôtel  6c  lui  fit  faire  un  Tableau 

pour 
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pour  porter  à  la  Cour.  Ce  Tableau  fut  à  peînd 
commencé,  que  de  Reyn  fe  fauva  de  Paris  fans 
rien  due ,  &  jamais  il  ne  voulut  y  retourner.  On 
conte  qu'un  Domedique  lui  ayant  volé  quelques 
chemiles ,  il  avoit  été  trouver  le  Duc  de  Gram- 
mont ,  lui  demander  Ton  congé  ,  &  lui  dire  tout 
eifrayé  que  s'il  n'étoit  point  à  l'abri  du  vol  dans 
une  fi  grande  maifon  ,  Ç?i  vie  ne  feroit  point  en 
fureté  dans  Paris. 

Jean  de  Reyn  s'établit  à  Dunkerque  ;  il  y  épou- 
fa  Franco: fe  Huys ,  ôz  fut  très-employé  à  embellir 
les  Eglifes  &  à  peindre  le  Portrait  :  On  ne  fçait 
rien  de  particulier  du  refte  de  fa  vie  ;  on  ne  lui  a 
connu  qu'une  fille  qui  avoit  époufé  un  Notaire. 
X)e  Reyn  mourut  le  lo  Mai  i  678  ,  &  eft  enterré 
dans  l'Egiife  de  S.  Eloi ,  à  Dunkerque  :  fa  ïem.~ 
TTiQ Françoife  Huys  efl  morte  le  4  Juillet  ï6^6. 
Ce  Peintre  n'a  eu  qu'un  lileve nommé  Corb'cen. 

Si  Jean  de  Reyn  efl  peu  connu  ,  c'efl  que  fes 
Ouvrages  font  prefque  toujours  pris  pour  ceux 
de  fon  Maître.  Perfonne  ne  l'a  approché  de  plus 
près ,  &  perfonne  ne  l'a  mieux  égalé  en  mérite  : 
C'efl:  la  même  fonte  de  couleur ,  la  même  touche, 
la  même  délicatefle  :  Son  Deflein  efl:  aufll  corred , 
fes  mains  font  defllnées  d'une  pureté  finguliere  :  Il 
étoit  noble  dans  fes  comportions ,  peut-être  un 
peu  confus  ;  mais  il  avoit  d'ailleurs  un  très-grande 
manière  :  Ses  draperies  font  larges  &  bien  pliées  ; 
le  clair-obfcur  efl:  bien  entendu  dans  tour  ce  qu'il 
a  peint. 

On  connoît  de  ce  Peintre  beaucoup  de  très- 
beaux  Portraits  difperfés  dans  les  Cabinets.  Voi- 
ci quelques  Tableaux  qui  ne  lui  font  pas  difputés. 

Dans  l'Egiife  Paroilliale  de  Dunkerque  ,  le 

Martyre 
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Martyre  des  quatre  Couronnés  :  Il  s'y  efl  peint  '""""  "* 
lui-même  avec  un  chapeau  blanc  :  Ce  Tableau  elt  \^22l 
au  Retable  de  la  Chapelle  des  Maîtres  Maçons,  " — -'""'' 
Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Anne  ;  un  Tableau 
avec  àcs  volets  qui  fert  d'Epitaphe  à  la  famille 
d'Antoine  Clayjfens  ;  &  une  autre  Epitaphe  avec 
6.Q^  volets  pour  la  famille  à' Alexandre  Lejs ^  dans 
Ja  Chapelle  des  Bouchers.  Tous  ceux  qui  ont  vu 
ce  dernier  ,  l'ont  élevé  au  deflus  des  Ouvrages  de 
vtxn  Dyck,  ■  Le  Deflein  y  eft  des  plus  élégants. 
Dans  l'Eglife  des  Dames  Angloifes  ,  le  Batême 
de  Totila.  Dans  la  falle  de  la  Congrégation  aux 
Jéfuites ,  S.  Pierre  Apôtre  ;  S.  Pierre  Pape  ;  S. 
Paul  Apôtre  ;  S.  Thomas  ;  S.  Guerard  ;  S.  Nico- 
las ;  S.  Guillaume  &  S.  Denis  :  Tous  ces  Tableaux 
■font  placés  entre  les  croilées  ,  &  les  figures  fonu 
plus  grandes  que  nature. 

Dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Martin  à  Ber- 
gues  S.  Vinox  ,  un  Tableau  d'Autel,  repré- 
sentant Herodiade  qui  apporte  à  Herode  la  tête 
de  .S.  Jean.  On  voit  auffi  quelques  Tableaux  de 
ce  Peintre  dans  les  appartements  de  l'Abbé  de 
S.  Vinox  ,  une  Sainte  Scholaftique  6c  une  Md.V'^ 
-tyre  à  qui  l'on  coupe  le  fein ,  &c. 


BîBl 


JURIAEN  JACOBSZ, 

ÉLETE  DE  FRANÇOIS   SNETERS. 

JU  R  I  A  E  N  naquit  en  SuilTe  ;  félon  d'autres  , 
à  Hambourg ,  &  apprit  la  Peinture  fous 
françois  Sneyers ,  habile  Peintre  d'Animaux  à 
Tome  II  M      Anver?, 
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'"  Anvers.  Il  fuivit  la  manière  de  Ion  Maître  pen- 

^"^'^'  dant  quelque  temps  :  11  repréfentoit  comme  lui , 

^ des  Cha fies ,  des  Combats  d'Animaux.  11  choi- 

fit  Amilerdam  pour  y  fixer  fa  demeure  ,  & 
quoique  fort  employé  dans  ce  genre  ,  il  fe  mit  à 
peindre  l'Hiftoire  :  Ses  fuccès  en  des  fujets  (i 
oppolés  furprirent. 

M.  Wolters ,  Négociant  dans  la  même  Ville, 
qui  aimoit  la  Peinture  &  notre  Artifte  ,  lui  or- 
donna plufieurs  Tableaux  d'Hiftoire  :  Les  Hol- 
landois  font  grand  cas  de  celui  qui  repréfente  Vé- 
nus 6c  Adonis  :  11  auroit  fait  une  grande  fortune 
fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  encore  jeune  en  1664. 
11  avoir  atteint  de  près  fon  Maître  dans  l'arc 
de  repréfenter  des  Animaux.  La  même  manière 
dans  la  touche  <5c  dans  le  choix  de  la  bonne  cou- 
leur font  fouvent  méprendre  à  leurs  Ouvrages. 


CORNILLE  EVERDYCK. 

COrnille  Everdyck  d'une  famille 
illuftre  ,  originaire  de  Tergoes ,  fut  dans 
fon  temps  regardé  comme  un  bon  Peintre  d'Hif- 
toire. Plufieurs  de  fes  Tableaux  fe  confervent  en- 
core dans  fa  famille. 


JEAN 
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JEAN    DUIVEN, 

Élevé 
LE  WOUTER  (  GAUTIER  )  CRABETH; 

N'Atif  de  Gouda,  Elevé  de  Vamier  ——s 
Craheth ,  &  Contemporain  du  Peintre  Hen~    1 6 1  o. 
ri  Zorg.  Jean  Duiven  acquit  de  la  réputation  à   '^ÎSS* 
peindre  le  Portrait  ;  il  fit  fa  fortune  en  peignant 
le  Père  Simpernel  Francifcain  ;  il  ne  fut  prefque 
employé  depuis  qu'à  en  faire  des  copies  qu'il 
vendit  fort  cher  :  Il  mourut  en  1 640. 

JEAN  VAN  BAELEN, 

Élevé  de  son  Pere 
HENRI     VAN     BAELEN. 


VAn  B  a  e  l  en  naquit  à  Anvers  en  1 611. 
Les  talents  &  la  réputation  de  fon  pere  lui 
donnèrent  de  l'émulation  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
neffe  :  C'étoit  un  préfage  heureux  que  le  pere 
ne  négligea  pas.  Il  fortifia  fon  fils  dans  fa  vo- 
cation <5c  dans  fon  art.  Le  jeune  Van  Baelen  éga- 
loit  prefque  fon  pere ,  lorfqu'il  le  quitta  pour 
aller  voir ,  comme  les  autres ,  les  merveilles  que 
Home  offre  aux  Artifles  ;  11  y  parcourut  à  la  hâ- 

N  -a         te 
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l6i  I 
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te  les  refies  précieux  des  anciens  &  des  moder* 
nés.   Il  étudia  en  particulier  chaque  manière  ; 
mais  il  retourna  toujours  à  celle  de  fon  pare  qu'il 
n'a  jamais  quittée. 

Rappelle  en  Flandres ,  il  fit  dans  fa  Patrie  quel- 
ques Tableaux  en  grand.  Son  principal  talent 
étoit  cependant  de  peindre  en  petit ,  &  fa  manie- 
•Te  approche  tellement  de  celle  d'Henri  van  BaC" 
len  ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  les  diftinguer. 
Un  pinceau  agréable ,  des  couleurs  vives  <Sc  bril- 
lantes ,  font  le  mérite  principal  de  fes  Ouvra.- 
ges.  Ses  airs  de  têtes  font  dans  la  manière  de  VAl- 
hane  ;  mais  fon  féjour  à  Rome  n'a  point  rendu 
fon  Defléin  plus  corred.  On  ne  dit  nulle  part  l'an- 
née de  fa  mort. 


.^     (LORNILLE 


CORNILLE 

ZAFT-LÉVEN- 

O  R  N I L  L  E  étoit  frère  è^Her-  • 

man  Zaft-L'even  :  Quelques-uns 
ont  pris  Cor-nille  pour  l'aîné  de 
Ton  frère  Herman ,  parce  que  fon 
Portrait  fe  trouve  dans  la  fuite 
de  ceux  que  van  Djck  a  faits. 
Cornille  peignoit  dans  le  goût  de  BrauxQcr  &  • 
dans  le  goût  de  Tenlers.  Les  Tableaux  ou  'i\ 
excelloit ,  repréfentent  des  Corps  de  garde  :  On 
y  voit  des  Officiers ,  des  Soldats  jouant  à  diffé- 
rents jeux  dans  des  feftins  ou  parties  de  débau- 

N  3        ches. 
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'  "  ■         ches.   Les  fonds  de  les  Tableaux  écoient  ornés 
^"^^'  d'inflruments  de  guerre ,  de  drapeaux ,  dé  tam- 

bours  ,  de  piques ,  &:c.   Un  chapeau  par  terre 

ou  croche  ,  avec  fon  plumet ,  une  ceinture  bro- 
dée ou  unie ,  font  les  meubles  de  fes  Tableaux 
qu'il  faifoit  tous  d'après  nature  ,  avec  autant 
d'intelligence  que  de  précifion. 

Ses  Tableaux  dans  le  goût  de  Teniers ,  repré- 
fentent  des  dedans  de  maifons ,  des  cuifines ,  des 
fermes  avec  àes  payfans.  11  a  cherché  à  fuivre 
l'eniers  :  Ses  Ouvrages  dans  ce  genre  ont  aufïï 
leur  mérite.  Cornille  a  beaucoup  dcfîîné  :  11  ma- 
nioit  bien  le  crayon ,  &  il  n'a  rien  peint  fans 
avoir  fait  des  études  d'après  nature.  On  trouve 
fes  Tableaux  dans  les  Cabinets  les  plus  eftimès , 
&  (qs  Delfcins  dans  les  Collerions  les  plus  re- 
cherchées. Je  connois  à  Bruxelles ,  dans  le  Ca- 
binet du  Prince  Charles ,  un  très-beau  Tableau 
de  Cornille  Zaft-Léven  :  Il  rep réfente  une  alfem- 
blée  de  Payfans ,  6cc.  Le  temps  de  fa  mort  ôc 
le  lieu  de  fa  fépulture  font  ignorés. 


JEAN  MEYSSENS, 

Élevé 
DE  NICOLAS  FANDER  HORST. 

MEyssens  né  à  Bruxelles  le  17  Maî 
\6ii  y  eut  pour  premier  Maître  Antoine 
*van  Opjîal,  Peintre  habile  :  Il  continua  depuis 
à  étudier  fous  Nicolas  vander  Horft.  Il  rculTît  à 
peindre  le  Portrait  &  l'Hiiloire.  En  quittant 

fes 
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fes  Maîtres  ,  les  Ouvrages  qui   contribuèrent  "~ 
le   plus  à  fa  réputation  ,  furent   les  Portraits   ^      "^^ 

du  Comte  Henri  de  Najfau  ,  de  la  ComtelTe     

de  Stirmn  ,  des  Comtes  de  Benthcjn  ,  &  de 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs.  Il  faifoic 
fort  refl'embler  6c  peignoit  avec  beaucoup  de 
foin  &z  de  talent.  Malgré  ces  avantages ,  il 
quitta  la  Peinture  pour  faire  le  commerce  d'Ef- 
tampes  &  de  Defleins  :  11  eut  un  lils  bon  Gra- 
veur de  Portraits ,  appelle  Cornîlle  Aieyjfens ,  que 
l'on  dit  avoir  été  caufe  que  fon  père  abandonna 
la  Peinture. 


EMELRAET. 

EM  E  L  R  A  E  T  ami  &  contemporain  de 
Aîeyjfens ,  a  beaucoup  voyagé,  &  fur-touc 
en  Italie  :  Il  demeura  long-temps  à  Rome.  De 
retour  en  Flandres  ,  il  fe  fixa  à  Anvers  &  fut 
fort  employé  pour  les  Eglifes  &  à  peindre  le 
Payfage  dans  les  Tableaux  des  autres  Peintres. 
Il  paflbit  pour  un  des  meilleurs  Payfagifles  Fla- 
mands ,  fur  -  tout  en  grand  :  Ce  qu'il  a  fliit  de 
plus  beau  efl  dans  l'Egiife  des  Carmes  Déchaufles 
a  Anvers  ;  on  y  voit  plufieurs  grands  &  beaux 
Payfages  dont  les  figures  font  6.'Eraftne,  Q/iellin 
&  d'autres  habiles  Peintres. 


N4       PIERRE 
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PIERRE  JANSSENS, 

thEVE  DE  JEAN  BOCKHORST^ 

JAnsse  Ns  naquit  à  Amflerdam  en  iCiit 
Ses  Parents  le  placèrent  à  Harlem,  chez  Jeart 
'van  Bockhorjî,  Peintre  fur  verre.  Janjfsns  a  fuivi 
la  manière  de  fon  Maître.  On  voit  de  lui  dans 
les  Pays-Bas ,  plufieurs  Vitres  qui  ne  font  pas 
fans  mérite  ;  ks  Deflèins  font  d'ailez  bon  goût  : 
Il  mourut  en  1 6yz. 


BARTHO- 


BARTHOLOMÊ 


VA  N  D  E  R 


H  E  L  S  T 


ANDER  HELSTnéàHar-  — 

lem  en  1613  ,  eut  une  grande  ioi3" 

réputation  pour  le  Portrait  :  Ses 

Tableaux  font  difperfés  dans  la 
Hollande  &  dans  la  Flandre.  Ce- 
lui qui  donne  la  plus  haute  idée 
de  fon  talent ,  eft  dans  la  Chambre  du  Tribunal , 
à  la  Maifon  de  Ville  d'Amflerdam  :  On  y  voie 
peiiKs  tous  les  Chefs  de  la  Milice  Bourgeoife , 

de 
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'  de  grandeur  naturelle  ;  les  chairs  ,  les  étoffes  ^ 

^"^  3'  les  vafes  d'or  6c  d'argent  font  imités  dans  une 

"■ '    très-grande  perfedion.  Vander  Hclfl  n'a  été  fur- 

pafle  que  par  van  Dyck. ,  &  même  avec  très-peu 
a  avantage  pour  le  dernier. 

KnelUr  a  toujours  parlé  avec  éloge  des  talent» 
de  vander  Hel^  :  11  ne  fe  lafToit  point,  pendant 
fon  féjour  en  Hollande  ,  d'admirer  le  Tableau 
dont  nous  avons  donné  l'idée. 

On  voyoit  du  même  en  petit ,  chez  M.  Jean 
de  Graef,  Seigneur  de  Polfbroek,  en  Hollande, 
un  Tableau  repréfentant  en  grand  les  quatre 
Chefs  des  Confrairies  :  Ce  dernier  morceau  efl 
dans  les  Butes  à\x  Mail. 

Le  Portrait  qu'il  fit  de  Mademoifelle  Confiance 
Heïns ,  a  été  célébré  par  le  r  oëte  HoUandois  Jean 
Vos.  On  connoît  encore  de  lui  le  Portrait  d'un 
Officier,  dans  le  Cabinet  de  l'Eledeur  Palatin. 

Vander  Helji  compofoit  fes  Portraits  d'une 
'  grande  manière  :  Les  figures  en  font  bien  defli- 
nées ,  les  draperies  larges ,  la  couleur  excellente  : 
11  joignoit  à  tant  de  talents  l'art  de  bien  faire 
refiembler.  Il  n'a  jamais  voyagé  :  Il  demeura 
toujours  à  Amflerdam ,  où  il  eft  mort. 

Déjà  avancé  en  âge ,  il  avoit  époufé  une  jeune 
femme  ,  dont  il  eut  un  fils  qui  devint  auffi  un 
bon  Peintre  de  Portrait. 


THOMAS 
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THOMAS  WILLEBORTS, 
DIT  BOSSCHAERT, 

ELEVE  DE  GUERARD  SEGHERS. 

BOsscHAERT  né  à  Berg-Op-Zoom  en  ^ 

1613  ,  eut  pour  Maître  Guerard  Seghers ,   ioi3« 
qui  mit  bientôt  fon  Elevé  en  état  de  voyager  "'^î^S 
utilement ,  &  capable  de  fe  perfeélionner  fur  les 
beaux  modèles  d'Italie. 

Wilkborts ,  loin  de  reflembler  à  ces  Artiftes 
ingrats ,  qui  abandonnent  un  Art  qui  les  a  en- 
richis ,  puifa  dans  les  richefles  mêmes  qu'il  y 
avoir  acquifes ,  une  nouvelle  ardeur  à  le  culti- 
ver. 11  quitta  les  Cours  étrangères  oi^i  il  avoit 
fait  une  fortune  brillante  ;  il  retourna  à  Anvers, 
comme  dans  la  Patrie  des  plus  grands  Peintres  : 
Ce  fut-là  que  parmi  eux  il  fit  de  nouveaux  pro- 
grès. L'Académie  en  corps  le  choifit  pour  Di- 
redeur  en  1 649 .  Il  y  décéda  le  2  3  Janvier  1656, 
&  fut  enterré  aux  Carmes  ,  dans  la  même  Ville, 
où  l'on  voit  fon  épitaphe. 

Ce  Peintre  mort  jeune  à  l'âge  de  43  ans  , 
promettoit  de  furpaffer  ceux  qu'il  a  égalés  :  Il 
a  dans  fes  Tableaux  d'Hiftoire  &  dans  fes  Por- 
traits ,  approché  de  van  Djck..  Son  pinceau  elt 
également  tendre  6c  harmonieux  ;  (es  airs  de 
têtes  agréables  ;  fon  Deifein  eft  aflez  corred  ; 
fej  compofitions  font  pleines  de  jugement  :  La 

Flandre 
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Flandre  polîéde  plufieurs  de  fes  Ouvrages.  Voici 
•*  ^^'  ceux  qui  fe  voyent  à  Anvers. 
" —  Dans  l'Eglife  des  Carmes ,  en  face  de  la  chaire  , 
un  petit  Tableau  reprcfentant  la  Vierge ,  l'En- 
fant Jefus  &  Sainte  Catherine.  Dans  le  Tableau 
du  grand  Autel  de  l'Eglife  Paroifîiale  de  Saine 
Willebord ,  à  un  quart  de  lieue  d'Anvers ,  la. 
Sainte  Vierge ,  l'Enfant  Jefus ,  S.  Jofcph  &  S, 
"Willebord  :  Ce  Tableau  a  de  tout  temps  pafTé 
mal-à-propos  pour  être  de  Rubens.  Aux  Annon- 
ciades  de  la  même  Ville  ,  il  a  peint  deux  Anges 
qui  tiennent  le  voile  de  la  Véronique ,  où, la  face 
de  notre  Seigneur  eft  empreinte.  On  voit  dq 
Willeborts ,  une  copie  admirable  d'un  Tableau  de 
•van  Dyck,  ;  elle  fait  le  Tableau  d'Autel  de  la, 
-  Chapelle  de  Sainte  Barbe  ,  à  Notre  -  Dame  : 
L'original  eft  dans  l'Eglife  des  Capucins ,  à  Den- 
dermonde  ;  il  repréfente notre  Seigneur  en  croix, 
au  bas  eft  un  Saint  François. 

En  la  petite  Ville  de  Duffel ,  entre  Malines 
&  Liere,  efl  un  beau  Tableau  de  Willeborts, 
c'efl  l'Aiïbmption  de  la  Vierge. 

A  Tongerloo  ,  dans  l'Eglile  de  l'Abbaye ,  eft 
repréfente  notre  Seigneur ,  un  Ange  y  conduit 
la  Madelaine  ;  &  l'Enfant  prodigue  ,  Tableau 
d'Autel  fort  eilimé. 

Aux  Capucins  de  Bruxelles ,  fe  voit  un  Ta- 
bleau d'Autel ,  où  un  Saint  reçoit  la  couronne 
du  Martyre.  On  regrette  un  excellent  Ouvrage 
de  lui  qui  fevoyoit  dans  la  falle  delà  Confrairie 
du  Mail ,  à  Anvers  ;  il  y  avoir  repréfente  Venus 
qui  arrête  les  fureurs  de  Mars  :  Ce  beau  Tableau 
fut  brûlé  le  lendemain  d'un  repas  qui  fut  donné 
«Jans.  cette  falle  à  l'Envoyé  d'Angleterre. 

OTHO 
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MARCELLIS. 

ARCELLISnâquiteni^r  3. 
On  ne  fçait  rien  de  particulier 
de  fa  première  jeuneiïè:  On  ne 
le  connoit  que  depuis  fbn  déparc 
pour  l'Italie.  Il  relia  long-temps 
à  Paris ,  au  fervice  de  la  Reine 
mère  qui  lui  fit  donner  un  louis  d'or  par  jour 
pour  quatre  heures  de  travail ,  en  outre  la  ta- 
ble &  le  logement.  Il  paifa  de  Paris  à  la  Cour  du 
grand  Duc  de  Tofcane ,  où  il  fit  plufieurs  Ta- 
.^kaux.  Il  cootiuuft  la  route  juf^u'àNaples  &fut 

enfia 
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'  enlin  à  Rome.  Ses  Ouvrages  plurent  infiniment  : 

^^3'  Facile  à  produire ,  il  gagnoit  beaucoup  ;  on  le 
^"  ■•■  voyoit  fouvent  aux  environs  de  Rome  occupé  à 
chercher  des  inieâ:es  &  des  reptiles  :  Les  bons 
Artiiles  ne  négligent  rien  ;  les  Peintres  le  nom- 
mèrent le  furet.  Après  quelque  féjour  dans 
cette  Ville,  il  retourna  dans  la  Patrie  &  fe  ma- 
ria à  Amfterdam ,  où  il  efl  mort  en  1673  ,  âgé 
de  60  ans. 

Marcellls-çe'ignoit  àQs  Infedes  dans  la  grande 
perfection.  11  imitoitbien  les  plus  belles  plantes  ; 
3I  y  plaçoit  des  couleuvres  ,  des  araignées  ,  des 
chenilles ,  des  papillons  ,  6cc.  qu'il  peignoir  tous 
d'après  nature.  Il  avoir  aux  environs  d'Amfler- 
dam  une  efpece  de  ménagerie  où  il  nourrilloit  ces 
Animaux ,  pour  les  copier  quand  il  en  avoit 
befoin.  Les  Tableaux  de  ce  Peintre  tiennent  leur 
rang  dans  les  Cabinets  les  plus  recherchés. 

On  voit  à  la  Haye ,  chez  M.  Larmier ,  un  Ta-- 
bleau  compofé  de  Fleurs ,  de  Plantes  <5c  d'In- 
(edes. 
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PIERRE 

DE    L  A  A  R 

ou  BAMBOCHE. 

E   L  A  A  R  naquit  à  Laaren  ,  _ 
proche  la  petite  Ville  de  Naar-  i6\-^. 
ien   en  Hollande  ,   environ  '  en  i 

•613.  Ses  parents  qui  étoieat  à 
leur  aife  relevèrent  avec  foin.  Son 
inclination  pour  la  Peinture  fut 
décidée  de  bonne  heure  :  Il  avoit  toujours  le 
crayon  à  la  main  i  il  rempliiloit  la  maifon  de  fes 

griffonnages 
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^  griffonnages  6c  de  fes  deflèins.    On  ignore  Tes 

^^^3'  Maîtres  ;  mais  il  voyagea  de  fort  bonne  heure:       I 
^^^^  JI  paiïà  par  la  France ,  6c  delà  fut  à  Rome. 

C'eft  dans  cette  Capitale  &  fes  environs,  que 
de  Laar  a  étudié  fa  belle  manière.  Il  fçut  mettre 
à  profit,  &  les  difpofitions  qu'il  avoit  reçues  de        ' 
la  nature ,  &  les  avis  de  ceux  avec  qui  il  vivoit  :        ; 
Ce  Peintre  vit  acheter  fes  Ouvrages  fort  cher,  & 
fa  réputation  s'acroître  tous  les  jours. 

Les  Italiens  le  nommèrent  Bajnboche,  parce 
qu'il  étoit  finguliérement  mal  fait  :  Il  avoit  les 
jambes  fort  longues ,  le  corps  court  6c  la  tête  en- 
foncée dans  les  épaules ,  au  point  que  l'on  ne 
lui  voyoit  pas  de  col  ;  mais  il  étoit  bien  dédom-  i 
mage  de  cette  difformité  par  fes  talents.  Indé- 
pendamment du  beau  génie  qu'il  avoit  pour  la 
Peinture,  il  fe  diffinguoit  par  fon  enjouement 
&  des  moeurs  aimables.  Il  étoit  d'ailleurs  un  des 
plus  grands  Muficiens  de  fon  temps  ;  il  touchoic 
les  Inllruments  à  cordes  avec  diflindion  :  Toutes 
ces  qualités  lui  méritèrent  l'eflime  de  tout  le  mon- 
de, particulièrement  du  Poujfm^de  Claude Loram 
&  de  Sandrart  :  On  a  vu  fouvent  ces  quatre  amis 
examiner  enfemble  6c  étudier  les  environs  de 
Kome.  Bamboche  ne  laiffoit  gueres  paffer  de  jours 
fans  imaginer  quelques  plaifanteries  pour  diver- 
tir ceux  avec  qui  il  vivoit. 

Après  avoir  demeuré  1 6  ans  à  Rome,  (qs  pa- 
rents le  prièrent  de  revenir  chez  lui ,  6c  pour 
achever  de  le  déterminer  ,  on  l'informa  que 
chaque  jour  fes  Ouvrages  augmentoient  de  prix  • 
xians  fa  Patrie.  Il  fe  rendit  enfin  6c  quitta  Rome 
ftvec  regret  :  11  arriva  à  Amilerdam  en  1639 ,  6c 
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Flamands ,  Alîemancls  &  fiollandoîs.  ^07 
ile-là  à  Harlem  chez  ion  frère  qui  étoit  Maître 
«le  peniîon.  Les  Tableaux  qu'il  a  peints  dans 
cette  Ville  furent  achetés  fort  cher  :  On  fît  plus, 
on  acheta  ceux  que  l'on  put  avoir  de  lui  en  Ita- 
lie pour  les  revendre  en  Hollande. 

Bamboche momm  ,  dit-on^  de  chagrin,  poup 
avoir  vu  préférer  les  Ouvrages  de  Wouvfermans 
au  fiens.  Voici  comme  Houbraken  ,  Se  quelques 
autres  racontent  ce  fait.  Jean  de  Witte  ^  Mar- 
chand de  Tableaux ,  lui  en  demanda  un  que  da 
Laer  lui  fixa  à  ^00  florins ,  fans  vouloir  en  riert 
diminuer.  De  Witte  fut  dans  le  même  moment 
chez  Philippes  Wowçvermans  lui  commander  le 
même  fujet  où  ce  Peintre  réufîit  :  Pour  lors  ds 
Witte  complota  la  perte  de  Bamboche.  Il  invita; 
les  principaux  Amateurs ,  leur  fît  voir  le  Tableau 
de  WoHxçermans ,  &  leur  fit  obferver  que  les  Ta- 
bleaux de  ce  dernier  étoient  plus  agréables,  que 
fon  pinceau  étoit  plus  moelleux  &  plus  flou  , 
ôi  qu'il  n'étoit  pas  nécelfaire  de  croire  qu'il  n'y 
avoit  que  ceux  qui  avoient  vu  Rome  qui  pou- 
Yoient  faire  des  Tableaux.  On  rechercha  fon 
talent  avec  moins  d'empreffement  ;  cette  pré- 
férence porta  le  coup  mortel  à  de  Laer.  Il  tom- 
ba dans  l'indigence  &  finit  en  fe  précipitant  dans 
un  puits. 

Il  paroît  que  cette  hifloire  n'eft  point  exadle  : 
Houbraken  avoue  lui-même  qu'il  ne  l'a  apprife  que 
d'un  Peintre  qu'il  rencontra  en  Angleterre.  We* 
yerrnans,  qui  a  écrit  depuis  lui ,  la  nie.  Houbraken  » 
dit-il ,  a  copié  Flore?n  le  Comte  y  qui,  peu  exad: 
fur  ce  qu'il  a  écrit  Aqs  Peintres  Flamands ,  a  don- 
né fouvent  dans  des  hiUoires  qui  ne  font  riea 
moins  que  vraies. 
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'  Voici  comme  Weje-nnans  nous  raconte  la  mort 

^"'  ?•  de  de  Laer.  Parvenu  à  l'âge  de  60  ans ,  Tes  infir- 

•- mités  augmentèrent  i\  confidérablement  ,  que 

l'on  vit  l'enjouement  naturel  de  ce  Peintre  chan- 
ger en  la  plus  noire  mélancolie.  Infupportable  à 
lui-même  ,  il  le  devint  à  tout  le  monde.  Sa  mau- 
vaife  conftrudion ,  ou  la  difformité  de  fon  corps , 
fut  caufc  d'une  opprelfion  qui  le  conduilit  au 
tombeau  en  1 67:5  ou  1 6j^. 

Bamboche  avoit  vu  mourir  deux  de  fes  frères 
en  Italie  :  L'ainé  Roelant  de  Laer  mourut  à  Ve- 
nife ,  (Se  le  plus  jeune  de  ks  frères  ,  qui  l'avoic 
accompagné  dans  i^Qs  voyages ,  périt  malheureu- 
femcnt  près  de  Rome ,  en  paflant  fur  un  pont 
de  bois  d'une  montagne  à  une  autre  :  L'âne  fur 
lequel  il  étoit  monté  ,  broncha  6c  fe  précipita 
avec  le  jeune  de  Laer  dans  un  torrent  rapide  & 
très-  profond. 

Pierre  de  Laer  ejft  fupérieur  en  mérite  à  Çqs 
deux  frères  qui  travailloient  dans  fa  manière. 
Ses  Tableaux  repréfentent  desChalfes,  des  At- 
taques de  Voleurs,  des  Foires  &  Fêtes  publi- 
ques ,  des  Payfages  &:  des  Rivages  de  la  Mer  : 
11  Içut  enrichir  (2$  Tableaux  de  débris  d'Archi- 
tedure.  Un  grand  nombre  de  figures ,  de  che- 
vaux &  d'autres  animaux  s'y  trouvent  par-touc 
agréablement  difperfés;  un  Defléin  fin  &  correâ: , 
une  couleur  vigoureufe  <Sc  naturelle ,  une  variété 
finguliére  ,  font  le  mérite  rare  de  Ïqs  Ouvrages. 
Cette  abondance  ne  venoit  que  de  fon  génie  :  H 
avoit  l'imagination  fi  vive  ,  qu'il  luifuffilbit  de 
voir  les  objets  une  feule  fois  pour  les  peindre 
comme  s'il  les  avoit  eus  devant  lui.  Les  Italiens 
difûient  qu'il  avoit  repréfenté  plus  fouvent  des 
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Fînmafiâs ,  Allemands  &  HoUanâoîs.  io^ 
tues  de  mémoire  que  d'après  le  naturel,  Lorl- 
^UQ Bambocht com.m.QTn;oiz  un  Tableau,  ilrefloit 
quelque  temps  à  penfer  devant  ion  chevalet  , 
ou  il  jouoit  quelques  airs  fur  fon  violon  fans  par- 
ler àperibnne:ll  prénoit  enfuite  fon  crayon;  Sz 
après  quelques  traits  placés  çà  &  là ,  il  fe  mettoit  à 
peindre  avec  la  même  gaieté  ,  il  fembloit  que  ce 
Tableau  ne  lui  avoit  coûté  qu'un  infiant  à  penfer. 
On  doit  à  cette  heureufe  facilité  de  fe  tout  re- 
préfenter ,  la  fécondité  &  l'exaditude  de  ks  Ta- 
bleaux :  Ce  qu'il  avoit  fur-tout  d'admirable  étoic 
de  fçavoir  rendre  avec  tant  de  précifion  &  de  ju- 
gement, les  différentes  conflitutions  de  l'aire  ce 
'que  les  vapeurs  qui  s'y  élèvent  ou  fe  raréfient^ 
peuvent  indiquer  fur  le  foleil  levant ,  fon  cou- 
chant ou  fon  midi ,  qu'on  ne  fauroit  s'y  mépren- 
dre. 

On  voit  de  ce  Peintre  trois-  Tableaux  dans 
le  Cabinet  du  Roy  de  France  :  Le  premier  re- 
préfente  un  Maréchal  qui  ferre  un  cheval  près 
d'une  grotte  ;  une  Femme  qui  file  auprès  d'un 
homme  qui  dort ,  &;  un  Manège  où  il  y  a  ua 
CarofTe. 

Chez  M.  le  Duc  â.Vrléans,des  Sbyres  dans  ua 
Payfage  ;  ils  arrêtent  des  Enfants  ;  une  Place  où 
fe  tient  une  Foire,  6c  un  Jeu  d'Enfants. 

A  Paris  ,  chez  M.  Blondel  de  Gagny  ^  deux: 
Tableaux  peints  fur  du  marbre  :  Ce  font  des 
Payfages  avec  des  figures. 

Chez  M.  Pafqmer ,  Député  du  Commerce  de 
Koiien  ,  un  beau  Payfage  avec  des  ruines  ;  vues 
des  environs  de  Rome. 

ADulIeldorp,  chez  l'Eledeur  Palatin ,  trois 

O  a        Tableaux  > 


3.10     La  Vit  âea  Peintres  FUmMnâs,  &e: 
"^  Tableaux  ;  un  Vieillard  aflîs  fur  les  ruines  doi 

^^^  3'  Colifée  à  Rome  ;  un  jeune  Homme  qui  tue 

les  puces  de  fon  chien  ;   la  Pèche  de  Rome. 
A  la  Haye,  chez  M.  Larmier,  la  reprél'enta- 

tion  d'un  Four  à  Chaux  dans  un  Payla^e  avec 

^Qi  iîgures. 
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D  E 

HELT  STOKADE; 

ÉLEVÉ 

DE  DAVID  RVCKAERT  LE  VIEUX, 

ELT  STOKADE  naquit  à 

Nimegue  en  1613  ou  1614. 
Son  beau-pere  David  Ryckjuen  le 
vieux  fut  fon  Maître  ;  dès  qu'il 
fe  crut  en  état  de  fubfifler  avec 
fon  talent ,  il  laifik  la  maifon  pa- 
ternelle ôc  paifa  les  Alpes  ;  Rome  &  Venife  fu- 
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rent  les  endroits  où  il  a  rcflé  prelque  toute  fa  vie  : 
C'efl  ce  qui  fait  que  fes  Tableaux  font  fi  rares 
dans  fa  Patrie.  Il  travailla  pendant  quelque  rernps 
en  France  avec  le  titre  de  Peintre  du  Roy  :  La 
Heine  Chrifline  de  Suéde  ;  le  Roy  d'Angleter- 
re ;  le  Duc  de  Brandebourg,  &  le  Prince  d'O- 
range ,  achetèrent  à  l'envi  tous  les  Ouvrages  de 
ce  Peintre.  Il  peignoir  l'Hilloire  en  grand  ;  fes 
ligures  font  de  bon  goût  ;  fon  pinceau  large  & 
fa  bonne  couleur  en  font  un  des  principaux  mé- 
rites ;  fes  Portraits  font  fort  eflimés.  Onnefçaic 
rien  de  certain  fur  le  lieu  (Se  l'année  de  fa  mort. 


ABRAHAM  WILLAERTS, 

Élevé  de  son  Père 
£r    DE     JEAN    B  Y  L  A  E  RT. 

WIiLAERTsnéà  Utrecht  en  1 6  r  3 ,  étoie 
fils  d'Adam  Wlllaerts  :  Ce  fut  fon  premier 
Maître:  Il  apprit  auffi  quelque  temps  fous  Jf<^» 
Bylaert  :  Il  quitta  l'un  &  l'autre  ,  6c  fut  à 
Paris  fe  perfeftionner  fous  Smion  Fouet  ;  quel- 
ques années  d'étude  le  mirent  en  état  de  retour- 
ner dans  fa  Patrie  &  d'y  paroître  avec  diftinc- 
tion.  Le  Comte  Maurice  l'appella  à  Bruxelles, 
pour  y  defîîner  &  peindre  différents  fujets.  On 
n'a  jamais  bien  fçu  pourquoi  le  Comte  fit  embar- 
quer Wlllaerts  fur  la  Flotte  dcllince  pour  l'Afri- 
que, en  qualité  de  fimple  foldat  :  Débarqué  avec 
les  Troupes ,  il  marcha  vers  la  Ville  de  S.  Paula 
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en  Angola  ;  ce  qui  nous  importe  ,  efl  de  fçavoir  — ~~ 
qu'il  y  employa  le  loilîr  que  lui  laifla  la  guerre  ,    ^"' 
à  étudier  les  mœurs  &  à  defîiner  les  habillements ,    '  — 
les  animaux  &  les  différentes  (ïtuations  du  Pays. 

Après  cette  expédition  ,  <Sc  de  retour  à 
Utrecht ,  il  fut  de  nouveau  demandé  par  le  Com- 
te-4/^«r/V^,  qui  ne  l'envoya  plus  faire  un  métier 
qui  n'étoit  pas  le  fien.  11  refta  &  peignit  long- 
temps chez  lui. 

Willaerts  en  quittant  Bruxelles ,  fut  demeurer 
à  Amersfort ,  où  il  travailla  fous  la  conduite 
àQ  Jean  van  Kampen,  habile  Architecte  &  grand 
connoiifeur. 

Ce  Peintre  vivoit  encore  en  1660  à  Utrecht. 
On  n'a  rien  appris  de  plus. 


JACQUES  VAN  ARTOIS. 

CE  grand  Payfagifte  naquit  à  Bruxelles  en 
1 6 1  3  :  Son  Maître  n'eft  pas  connu ,  on 
foupçonne  feulement  qu'il  fut  Elevé  de  Wlldens. 
Van  ^r/0/5  étudia  dans  les  campagnes  les  varié- 
tés de  la  nature  ;  il  obierva  dans  les  faifons  diffé- 
rentes, tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  laper- 
fedion  de  i<ts  Ouvrages.  Continuellement  le 
crayon  à  la  main  ,  il  ne  lui  échappa  pas  le  plus 
petit  objet  ;  tout  fut  defîiné  &  rapporté  fur  la 
toile  :  Les  Forêts  6c  les  Campagnes  font  les  li- 
vres des  Payf'agifhès  :  11  faut  avoir  des  yeux  faits 
exprès  pour  y  lire  les  leçons  ,  que  tant  d'organes 
communs  n'y  appercoivent  jamais.  > 

La  réputation  de  ce  Peintre  auroit  rendu  ïâ 

O  4;        fortune 
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*^'*       fortune  confidérable  ,  s'il  avoir  borné  fon  ambî^. 
^"^  3*  tionàvivreen  particulier;  mais  il  ne  fe  conten- 

^    ta  pas  de  perdre  fon  temps  avec  les  Grands ,  il  eue 

la  folie  de  les  traiter  chez  lui  avec  profufion.  Il 
étoit  homme  d'efprit  :  Il  fut  recherché  à  ce  titre 
&  pour  fon  talent.  Il  peignoit  avec  une  facilité 
finguliere  :  Il  a  fait  beaucoup  de  Tableaux  ;  il 
les  vendoit  fort  cher  ;  mais  fon  peu  d'économie 
le  ruina  :  Il  mourut  pauvre.  On  ne  fçait  pas  en 
iquelle  année. 

Les  Payfages  de  van  Artois  font  faits  d'une 
grande  manière  :  Les  ciels  6c  les  lointains  font  lé^ 
gers  &  variés  ;  ks  arbres  ont  de  belles  formes 
<&  paroiiïent  en  mouvement  dans  l'air.  Il  ornoic 
de  plantes ,  de  ronces ,  de  joncs  ,  de  moulTes  le 
devant  de  fes  Tableaux  qu'il  rendoit  riches  par 
ces  détails.  Tout ,  dans  fes  Tableaux ,  eft  diflri- 
bué  avec  un  art  fingulier  :  La  touche  de  fon  feuille 
efl:  des  plus  agréables.  Tm^n  a  peint  ou  retou- 
ché les  figures  &  les  animaux  de  quelques-uns 
de  ces  Payfages.  Ce  Peintre  étoit  ami  intime 
^'Artois  :  Il  aimoit  fa  manière  de  peindre,  6c  ils 
travaillèrent  fouvent  enfemble.  Les  Tableaux 
de  celui-ci  font  coloriés  avec  force  à  l'exemple 
de  ceux  du  Titien  ;  mais  beaucoup  font  devenus 
îioirâtres.  On  croit  que  ce  défaut  ne  vient 
en  partie  que  de  ce  qu'il  glaçoit  fouvent  trois 
ou  quatre  fois  les  endroits  qu'il  vouloit  colo- 
rier. Il  ne  s'écarta  pas  de  la  forêt  de  Soignies 
pour  faire  fes  études;  auflî  n'eft-il  pas  fi  varié 
que  van  Uden  :  Ses  plans  ont  moins  d'éten- 
due ,  6c  il  paroît  qu'il  n'a  gueres  cherché  à 
les  enrichir.  On  a  de  lui  des  Tableaux  en  grand, 
cjue  Ton  peut  égaler  à  ceux  des  Maîtres  les  plus 
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vantés.  On  en  a  auffi  en  petit,  qui  méritent  d'ê- 
tre placés  dans  les  meilleurs  Cabinets. 

Le  Prince  Charles  pofléde  à  Bruxelles  19 
Tableaux  Payfagesde  van  Artois,  quelques-uns 
avec  des  figures  de  T enter  s ,  d'autres  de  Baut  ^ 
de  Aîichau ,  6cc. 

On  voit  à  Malines  dans  l'Eglifedes  Religieu- 
fes  de  LcUendael,  un  beau  Payfage  A' Artois,  qui 
a  été  retouché  par  fon  Elevé  nommé  Hmpnans. 
Chez  les  Frères  de  la  Charité  à  Gand  ,  huit 
grands  Tableaux  dans  un  appartement.  Çheai 
^'Eledeur  Palatin ,  deux  beaux  Payfages, 


'M. 
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GERARD 

D    O   U   W, 

ELEVE  DE  REMBRANT. 

E  PEINTRE  exquis  naquit 
à  Leyden  le  7  Avril  i  61  3  :  Son 
père  appelle  Dou^e  -  Janfz,oon  , 
originaire  de  Frife ,  étoit  Vitrier. 
Il  s'apperçut  de  l'inclination  de 
fon  fils  pour  la  Peinture  ;  il  le 
plaça  en  1 6ii ,  chez  Bartholomé  Dolendo  ,  Gra- 
veur ,  pour  y  apprendre  le  Delfein  :  Six  mois 
après  il  le  fit  entrer  chez  Pierrt  Kcuxchoorn, 
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Peintre  fur  verre.   En  deux  ans  le  jeune  Dohw         -^ 
furpalla  de  beaucoup  les  autres  Peintres  fur  verre.   ^"^  3' 
Son  père  le  retira  &  le  Ht  travailler  chez  lui  :     ~— ^ 
Satisfait  au  delà  de  fon  cfpérance  du  gain  que 
lui  rapportoit  fon  fils ,  il  ne  voulut  plus  l'expo- 
fer  à  monter  aux  croifées  élevées  des  Eglifes  , 
&  il  le  plaça  en  1628  ,  à  l'âge  de  1 5  ans  chez 
J^emhrant. 

Trois  années  d'étude  dans  cette  école  ,  lui 
fuffirent  pour  n'avoir  plus  befoin  que  d'étudier 
la  nature,  qui  efl  le  maître  des  maîtres  :  Il  mit 
en  pratique  les  leçons  de  Rembram  fur  la  cou- 
leur 6c  l'intelligence  du  clair-obfcur  ;  mais  il  y 
joignit  la  patience  &  la  délicatefîè  du  pinceaa 
que  demande  le  beau  fini.  11  étoit  plus  touché 
des  Ouvrages  de  la  jeuneffe  de  Rembrant ,  qui 
étoicnt  plus  foignés  ,  que  de  fcs  derniers  Ta- 
bleaux qui  font  peints  avec  des  épaiffeurs  de 
couleur  6c  une  forte  de  négligence  qui  ne  furent 
pas  du  goût  général. 

Gérard  Dotm  fit  quelques  Portraits  en  petit 
6c  fort  reil'emblants  ;  mais  ce  fuccès  même,  qui 
lui  coûtoit  tant  de  peine  6c  de  temps ,  le  dégoû- 
ta de  ces  fortes  d'Ouvrages ,  où  il  y  a  deux 
difficultés  à  vaincre  ;  celle  de  bien  peindre  ,  6c 
celle  de  faire  reflembler  :  La  première  nuifoic 
à  la  féconde.  Attentif  à  l'excès  à  peindre ,  il  im- 
patientoit  ceux  dont  il  faifoit  le  Portrait  ;  ils 
quittoient  leur  pofition ,  leur  phyfionomie  chan- 
geoit  6c  il  manquoit  la  reffemblance.  Que  l'oa 
juge  du  temps  qu'il  employoit  à  une  tête ,  il 
fut  cinq  jours  à  peindre  une  des  mains  de  Ma- 
dame Spirings  !  Que  l'on  juge  du  foin  fingulier 
qu'il  mettoit  à  tout  préparer ,  il  broyoit  lui-même 
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^  Tes  couleurs  ;  il  faifoit  fes  pinceaux  ;  les  croifees 

^"  '  3-  de  fon  attelier  étoient  fermées  au  point  que  l'air 

' y  pouvoir  à  peine  pafler  :  Il  avoir  enfermé  fa 

palette  ,  ks  pinceaux  ,  ks  couleurs  dans  une 
Doëte  bien  exade  ;  tout  ainfi  difpofé  pour  les 

firéferver  autant  qu'il  eft  poflible  de  la  pouffiere. 
l  entroit  doucement  dans  fon  Attelier ,  fe  plaçoic 
fur  fachaife,  où  après  être  reflé  immobile  jufqu'à 
ce  que  le  plus  petit  duvet  ne  fût  plus  en  l'air, 
il  ouvroit  la  boète  ,  en  tiroit ,  avec  le  moindre 
mouvement  qu'il  pouvoit,  fa  palette  &  fes  pin- 
ceaux, &  fe  mettoit  à  l'ouvrage.  Quelle  gêne! 
Quel  efclavage  !  mais  quelle  gloire  ne  fuit  pas 
ces  attentions  en  apparence  fi  minutieufes ,  quand 
on  en  tire  le  parti  que  ce  Peintre  délicieux  en  a 
tiré  ! 

Gérard  Dourf  préféra  donc  de  quitter  le  Por- 
trait à  l'utilité  de  travailler  plus  vite ,  tant  le 
progrès  &  la  perfeftion  dans  fon  Art  furent  tou- 
jours les  confidérations  qui  le  déterminèrent  :  H 
fe  fit  de  plus  une  loi  aiïlijettiifante  à  la  vérité, 
mais  qui  conduit  plus  infailliblement  à  l'air  de 
vérité  que  l'on  cherche  de  ne  jamais  rien  faire 
que  d'après  nature. 

Je  ne  fçais  fi  ce  n'efl  pas  à  lui  à  qui  Ton  doit 
une  invention  alTez  ingénieufe ,  mais  fujette  pour- 
tant à  quelques  inconvénients,  de  réduire  en  un 
petit  efpace  de  grands  objets  :  Il'fe  fervoit  d'une 
efpece  d'écran  fur  fon  pied ,  dans  lequel  il  avoir 
pratiqué  Se  encadré  un  miroir  concave  à  la  hau- 
teur de  fa  vue ,  quand  il  étoit  aflls.  Cet  écran 
étoit  une  forte  de  cloifon  entre  l'objet  à  repré- 
fenter  &  lui  :  Cet  objet  fe  traçoit  en  petit  dans 
ce  verre  concave ,  6c  le  Peintre  n'avoit  plus  à 

en 
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en  imiter  que  le  traie  &   la  couleur.  • 

Sa  compofition  étant  difpolée,  il  portoit  fur  ^^^y- 
fa  toile ,  divifée  en  pludeurs  quarreaux  égaux  — •^' 
cntr'eux  >  les  objets  dont  il  avoit  befoin  :  Cette 
divifion  étoit  répétée  avec  des  fils  lur  un  petit 
chafîîs  qui  étoit  de  la  grandeur  de  la  circonfé- 
rence du  verre  concave  ;  de  façon  que  lorfqu'iï 
attachoit  le  chaffis  fur  le  verre,  ce  chafîis  repré- 
fentoit  un  quarré  infcrit  d'ans  un  cercle.  Cette 
pratique  qui  a  fa  commodité ,  mené  à  de  grands 
défauts  ;  elle  ôte  d'abord  cette  juilefle  de  l'œil 
nécell'aire  pour  le  Deifein  ,  &  qui  ne  s'acquiert 
que  par  l'habitude  de  defîiner  à  la  feule  vue  & 
lans  ces  autres  fecours.  D'ailleurs  en  amenant 
dans  le  Tableau  ,  &>  les  uns  après  les  autres  , 
les  objets  de  détail  dont  il  efl  compofé  ;  cette 
manière  de  les  y  placer  leur  donne  un  air  de 
gêne  n  contraire  à  l'union  &  à  l'élégance ,  & 
c'eft  ce  qu'on  a  quelquefois  reproché  à  Gérard 
Douvf. 

Tant  de  petits  foins  pouflTés  jufqu'au  fcrupule, 
éc  qu'il  n'étoit  peut-être  pas  bien  aife  que  l'on 
connût;  peut-être  auffi  le  concours  de  vifites  , 
qui  ne  faifoient  que  le  diflraire  ,  le  rendirent 
alTez  difficile  à  en  admettre  :  Il  en  exceptoit 
pourtant  les  Amateurs  connus  6c  les  Artiftes. 
Sandrart  ôc  Bamboche  vinrent  un  jour  le  voir  : 
Ils  furent  fur-tout  étonnés  du  foin  &  de  la  fi- 
neife  qu'il  mettoit  aux  plus  petits  détails ,  &  il 
leur  avoua  qu'il  avoit  été  trois  jours  à  peindre 
un  manche  à  balai  :  C'eft  grand  dommage  qu'une 
(ï  grande  exactitude  ne  foit  que  trop  fouvent  in- 
compatible avec  le  feu  du  géuie  qui  efl  toujours 
plus  indépendant. 
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^  Le  Réfident  Spieringer  ,  un  des  plus  zélé* 

^"^3'  Procedeurs  de  Gérard  Donv? ,  aimoit  tant  fes 

*~~~    Ouvrages  ,  qu'il  lui  failbit  préfcnt  tous  les  ans 

d'une  bourfe  de  mille  florins  [a]  y  pour  le  feul 

droit  de  choix  6c  de  préférence  fur  Tes  Tableaux, 

à  mefure  c|u'il  les  finillbit  ,  &  en  les  payant 

d'ailleurs  comme  tout  autre  acheteur. 

L'afTiduité  de  Gérard  Dohw  à  fon  travail ,  & 
le  prix  qu'il  vendoit  fes  Ouvrages ,  le  firent  jouir 
de  bonne  heure  d'une  fortune  confidérable  ;  mais 
dès  l'âge  de  30  ans  il  eut  befoin  de  lunettes  :  U 
s'étoit  affoibli  la  vue  en  peignant  continuellement 
en  petit.  Gérard  Douw  eft  mort  à  Leyden  ;  on 
ne  fçait  en  quelle  année  :  Il  vivoit  encore  en 
1662  ,  lorfque  Cornille  de  Bie  a  écrit  fa  vie. 

Cet  Artifte  admirable  cil  fans  contredit  un 
des  Peintres  HoUandois  qui  a  le  plus  fini  feS 
Tableaux  :  Tout  y  eft  précieux ,  flou  &  colorié 
fuivant  les  tons  de  la  nature.  Sa  couleur  n'effc 
ni  tourmentée  ni  refroidie  par  le  travail  ;  rien 
n'y  efl:  fatigué  :  Une  touche  fraîche,  mais  pleine 
d'art,  y  voile  le  foin  le  plus  pénible.  Ses  Tableaux 
confervent  autant  de  vigueur  de  loin  que  de  près  : 
Les  fujets  de  fes  Tableaux  font  pris  dans  les  occu- 
pations de  la  vie  privée.  Il  a  fouvent  repréfenté 
plufieurs  plans  dans  un  Tableau ,  avec  des  meu- 
bles &  de  petits  détails ,  qui  ont  coûté  autant 
que  l'elTentiel  du  Tableau.  Comme  ce  Peintre 
a  été  laborieux  &  qu'il  cH  mort  âgé ,  il  a  laifl^é 

beaucoup 

{*)  Sandrart  rapporte  ccttc  circonflance ,  8c  P,  yfn^eh  qui 
&  fait  l'éloge  de  la  Peinture,  dit  que  Spieringer  ^  Rcfident  du 
Roy  de  Suéde,  donnoit  500  Horins  à  Cf  j»-^  Z?»"»"*',  pouc 
avoir  le  choix  des  Ouvrages  qu'il  produiroic. 
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beaucoup  d'Ouvrages  ;  nous  allons  indiquer  les 
principaux. 

Houbraken  fait  un  grand  éloge  du  Portrait  de 
la  famille  de  M.  Spieringer ,  Réfident  à  la  Haye 
pour  le  Roy  de  Suéde  :  Ce  Miniflre  efl  afîis  dans 
Ion  Cabinet  &  appuyé  fur  une  table  couverte 
d'un  tapis  de  Turquie  ,  Madame  Spieringer  ell 
dans  un  fauteuil ,  à  côté  de  lui ,  leur  fille  aînée 
tient  un  livre  qu'elle  leur  préfente. 

M.  de  Bie  en  avoit  un  Tableau  qui  repréfen- 
toit  une  femme  avec  un  enfant  fur  ks  genoux, 
qui  fe  jouoit  avec  une  petite  fille  :  Les  Direéleurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  achetèrent  ce  Ta- 
bleau 4000  florins  ,  &  ils  en  firent  préfent  à 
Charles  IL  lorfqu'il  paffa  en  Angleterre  pour 
remonter  fur  le  Thrône  ;  d'autres  prétendent  que 
ce  furent  les  Etats  Généraux  qui  l'achetèrent  & 
le  préfenterent  au  Roy  en  1660.  Ce  Tableau 
fut  depuis  rapporté  par  le  Roy  Guillaume  & 
placé  au  Château  de  Loo  ,  mais  on  ne  fçait  ce 
qu'il  eft  devenu  depuis. 

La  veuve  de  M.  Jacques  van  Houck,  à  Am- 
flerdam ,  en  pofledoit  un  autre  qui  repréfente 
un  appartement  richement  meublé  de  tapilîeries  , 
une  femme  jolie  donne  à  tetter  à  fon  enfant, 
près  d'elle  font  un  berceau  6c  quelque  vaiffelle 
d'étain  à  côté  ;  plus  loin  une  table  couverte  d'un 
tapis,  fur  laquelle  eft  pofée  une  aiguière  de  ver- 
meil ,  un  luHre  de  cuivre  eft  fufpendu  au  milieu 
de  la  chambre  :  On  apperçoit  à  travers  une 
porte  ouverte  ,  la  boutique  d'un  Chirurgien  qui 
fait  une  opération  douloureufe  à  la  tête  d'un 
Payfan  ;  une  petite  Femme  &  quelques-autres  fi- 
gures paroilTenc  effrayées  des  cris  du  malade  ; 

au- 
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au  deffus  de  cette  boutique  on  voit  un  Cabinet 
d'étude ,  dans  lequel  un  Vieillard  taille  une  plume 
à  la  chandelle  :  Une  autre  porte  entr'ouverte 
laiile  voir  un  Maître  d'école  au  milieu  d'un  grand 
nombre  d'enfants  qui  font  éclairés  par  des  chan- 
<lelles  &  des  lanternes. 

On  trouve  dans  le  Cabinet  du  Roy  de  France, 
une  Servante  tenant  un  coq  ;  une  Femme  lifant 
avec  des  lunettes ,  &z  un  Vieillard  aulFi  avec  des 
lunettes. 

Chez  M.  le  Duc  d'Orléans,  une  Femrne  fur 
le  perron  delà  maifcn  ;  un  Joueur  de  violon  ;  une 
Vieille  qui  file  ;  un  Vieillard  tenant  une  pipe  , 
près  de  fa  femme  qui  file ,  &:  la  Vieille  à  la  lampe. 
Chez  M.  le  Comte  de  rence  à  Paris,  une 
vieille  Femme  qui  palTe  du  fil  fur  un  dévidoir. 

Chez  AI.  BloTîdel  de  Gagny ,  les  Portraits  de 
la  famxiile  de  Gérard  Doitv} ,  &:  un  Philofophe  dans 
fon  Cabinet. 

Chez  M.  le  Comte  de  Choyfcùil ,  deux  pré- 
tieux  morceaux,  l'unefl  la  boutique  d'un  Epi- 
cier ,  il  y  a  cinq  figures  6c  beaucoup  de  détails  ; 
l'autre  efl  le  même  dont  Houbraken  parle  ,  6c  qui 
appartenoit  à  la  veuve  de  M.  van  Houck  '■  Il  n'y 
a  de  différence ,  qu'en  ce  qu'un  Chirurgien  fait 
dans  l'autre  l'opération  ,  ici  c'eil  un  Médecin  qui 
regarde  l'urine  qu'une  femme  lui  apporte  :  Peut- 
être  que  la  defcription  de  l'Ecrivain  Hollandois 
efl  fautive  ;  fi  elle  eft  jufle ,  ces  deux  Tableaux 
font  prefque  répétés. 

Chez  M.  de  Julienne  j  un  Peintre  qui  defTine 
•l'après  une  figure  de  ronde  bolle  :  C'eft  un  En- 
fant de  François  Flamand  :  Il  eft  éclairé  par  la  lu- 
«liere  d'une  lampe;  le  Portrait  d'une  Femme;  une 

vicillQ 
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VieilIeFemmequilitavecdeslunettesdansunlivre.  ■  ■  '  * 

Qhçzyi.lQA-farquls de  yojer f   le  Portrait  de  i^^H, 
Cerarâ  Dou"^  ;  la  ^larchande  de  poiiron  :  la  Bou-     — JP 
quetiére;  le  Médecin  à  l'urine,  quatre  Figures  ; 
la  Marchande  de  gibier ,  deux  figures. 

Chez  M.  dt  CaignAtj  une  Servante  qui  prend 
du  poiiTon  dans  un  baquet  ,  un  petit  Garçon 
près  d'elle  tenant  un  livre  :  5:  trois  Tableaux  fore 
Beaux  6c  (inguliers ,  chacun repréfente  une  figu- 
re nue  ;  deux  Femmes  comme  Ibrtant  du  bain  ; 
l'autre  eft  un  Homme  aulTi  nud  :  Il  y  a  des  fonds 
admirables  &  pleins  d'harmonie  :  Ce  Peintre  n'a 
peut-être  jamais  fait  d'autres  Tableaux  avec  des 
figures  nues.  Ceux-ci,  dont  le  fini,  la  touche  & 
la  couleur  font  de  la  beauté  de  fes  autres  Ouvra- 
ges ,  font  regretter  qu'il  n'en  ait  pas  fait  davanta- 
ge;un  autre  connu  fous  le  nom  de^4f/;;j</'0jig?zo;7.f,' 

Chez  M.  de  la  Bouèxlere  ,  une  petite  Fem^- 
me  éclairée  à  la  lueur  d'une  lampe  ;  une  autre 
qui  fait  delà  dentelle  ;  un  Arracheur  de  dents  j 
un  Vieillard  qui  taille  une  plume  ;  une  Femme 
qui  vend  du  hareng. 

Chez  M.  le  Maréchal /:/'^y^r;^/;/V;; ,  une  jeune 
Femme  qui  touche  du  Clavecin. 

Chez  l'Electeur  Palatin  ,  un  Charlatan  en- 
touré de  peuple  ;  un  jeune  Homme  qui  joue  de 
la  Flûte  à  la  lueur  d'une  chandelle  ;  une  vieille 
Femme  qui  dit  le  Bcncdicite  ;  une  vieille  Mar- 
chande de  harengs ,  de  citrons  ,  d'oignons ,  &c, 
près  d'elle  font  une  petite  Fille  qui  voudroit  bien 
efcamoter  quelques  fruits ,  ôz  un  Pauvre  qui  de- 
mande l'aumône. 

A  Rome,  dans  TEglife  de  Santa  Afaria  delU 

Tm(  Il  P        ScaU» 
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"^  ScaU  ,  S.  Jean  décollé  :  C'eil  je  crois  le  feul  Ta- 

^"'  3-    bleau  en  grand  de  Gérard  Douw. 
' — -"'        Dans  la  Galerie  de  Florence ,  une  vieille  Fem- 
me. 

Chez  le  Prince  de  Hejfe,  une  Femme  qui  ra- 
tifie des  racines;  près  d'elle  une  petite  Fille  <Sc 
un  jeune  Garçon ,  &  un  Hermite  dans  une  ca- 
verne ,  lifant  à  la  lumière  d'une  chandelle. 

A  la  Haye ,  chez  M.  le  Comte  de  Wajfenaar ; 
«deux  Enfants  qui  tiennent  un  pot  de  confitures  , 
&  une  vieille  Femme  qui  joue  Ton  chat.  Chez  M. 
^an  SUngelandt ,  Receveur  Général  delà  Hol- 
lande, un  petit  Tableau  piquant;  on  y  voit  une 
Femme  âgée  qui  a  foin  d'arranger  un  pot  à  fleurs  , 
dans  lequel  efl  une  plante  d'œillet.  Chez  M.  van 
SlhigeUndt ,  Bourguemefire  à  la  Haye,  le  Por- 
trait de  Gérard  Douxf  fumant  du  tabac ,  peine 
par  lui-même.  Chez  M.  Fagel,  une  jeune  Fille 
qui  donne  à  boire  à  un  petit  chien.  Chez  M.  Lor- 
mier ,  des  Joueurs  aux  cartes  ;  trois  Figures  éclai- 
rées à  la  chandelle  ;  un  jeune  Homme  coëffé  d'un 
bonnet  garni  de  plumes  ;  une  petite  Vieille;  un 
Jeune  Garçon  dans  une  cave  tenant  une  fouricié- 
re  &  éclairé  à  la  chandelle  ;  une  Servante  qui  écu- 
re  une  lanterne  ;  dans  le  fond  du  Tableau  ,  efl  une 
Fenmieavec  deux  Enfants  ;  un  Joueur  de  Mufec- 
te ,  une  Femme  près  de  lui  ;  deux  Mignaturesdu 
même  Maître  ;  l'une  repréfente  une  Femme  qui 
verfedulaitdans  une  écuellej'autreun  Chirurgien 
qui  fait  une  opération  douloureufe  à  la  tête  d'une 
jeune  fille.  Chez  M.  van  Héteren ,  un  Homme 
qui  defîine  fur  un  livre  ;  une  Fille  qui  tient  uni 
lampe  qui  l'éclairé.  Chez  M.  van  Zweten ,  un 

Hennitô 
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Hermiteen  méditation.  Chez  M.  d'AcoJia,  une  ~ '" 

jolie  tcte  d'Enfant  ;  deux  Figures  en  prières  ,  Ta-  i^i3' 
Meau  très-Hn  &  avec  beaucoup  de  détails.  Chez  '"-^-^ 
"M.,  van  Br€m€n,\xn  Philofohe  appuyé  fur  une  map- 
pemonde. 

A  Amiterdam,  chez  M.  Braamh^amp,  une  Boiï'- 
tique  de  Chirurgien  avec  des  figures  éclairées  à 
la  chandelle  ;  le  dedans  d'une  chambre  éclairée  de 
plufieurs  lumières  :  On  apperçoit  une  Servante 
dans  une  cave  à  vin.  'Et  chez  M.  Lttbbeling ,  une 
Femme  jaloufe  qui  épie  fon  mari  &  fa  fervante ,» 
tous  deux  dans  une  cave  ,  Tableau  éclairé  de 
nuit  ;  6c  une  Madelaine  pénitente. 


BONAVENTURE  PETERS. 

PEters  naquit  à  Anvers  en  1614  :  Ses 
Ouvrages  n'infpirent  que  l'horreur.  Il  pei-  1614» 
gnoit  des  Marines,  des  Ouragans  terribles  :  C'eft  ■iïlS'^ 
prefque  dans  tous  un  ciel  confondu  avec  l'eau  ,  le 
tonnerre,  les  éclairs,  des  vailTeaux  prêts  à  être 
engloutis  ;  l'un  fe  brife  contre  une  écueil ,  &  l'au- 
tre eft  en  feu  &  faute  en  l'air  :  Tout  ce  qu'il  a 
fait  en  ce  genre  eft  précieux.  Il  pafToit  pour  le 
meilleur  Peintre  de  Marines  de  fon  fiecle  ;  (q^ 
fujets  font  remplis  de  petites  figures  touchées 
avec  efprit  &  avec  finefle.  On  ne  fçait  pas  com- 
ment il  a  pu  repréfenter  tout  ce  qu'il  a  fait  avec 
autant  de  vérité  ;  elle  eil  au  point  de  donner 
de  l'effroi. 

Peter  s  unit  la  Poefie  àla  Peinture  &  pafTa  pour 
bien  faire  des  vers.  Il  mourut  fort  jeune  à  An- 
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'■  vers ,  le  2  5  Juillet  1 6  5  2  :  11  fut  enterré  à  Hobeke  ,' 

^"^4-  près  de  la  même  Ville.  On  y  voit  fon  Epitaphe. 
^'"— '"  Les  Tableaux  de  ce  Peintre  l'ont  la  plupart 
petits  6c  d'un  beau  fini  :  On  les  trouve  commu- 
nément en  Flandres.  11  y  en  a  trois  dans  le  Ca- 
binet du  Prince  Charles  de  Lorraine  à  Bruxel- 
les ,  dont  deux  font  de  belles  Marines  ,  <Sc  l'au- 
tre repréfente  l'Efplanade  du  Château  d'Anvers 
avec  un  grand  nombre  de  figures. 


BERTHOLET  FLEMAEL. 

FL  E  M  A  E  L  prit  naiflànce  à  Liège  en  1 61 4  : 
Ses  parents  peu  riches  ,  cherchèrent  à  tirer 
leur  fils  de  la  mifére.  11  avoit  une  jolie  voix, 
ils  s'épargnèrent  pour  lui  faire  apprendre  la  Mufi- 
que;mais  fon  penchant  l'emporta  vers  la  Peinture. 
Un  Peintre  médiocre  appelle  7>/^^fj,  lui  donna 
quelques  leçons,  &  Gérard  Douffeit,  arrivé  de  Ro- 
me, acheva  d'inflruire  Bertholet ,  &  de  le  met- 
tre en  état  de  voyager  aux  dépens  de  fon  ta- 
lent. 

Agé  de  ^4  ans ,  il  parcourut  l'Italie  :  Rome 
feule  le  dédommagea  des  peines  qu'il  s'étoit  don- 
nées d'aller  fi  loin  pour  apprendre.  Il  fut  heu- 
reux dans  ks  études.  Ami  des  plaifirs  &  pro- 
pre à  eh  procurer  par  fon  enjouement ,  il  chan- 
toit  bien  6c  jouoit  de  plufieurs'inflruments  ;  mais  , 
ne  perdant  point  de  vue  les  occafions  de  copier 
d'après  les  grands  Maîtres  ,  il  abandonna  les 
compagnies  où  il  étoit  recherché  pour  fe  livrer  à 
iwe  étude  opiniâtre.  Qû ne  vit  plus  iS^r/wo/f/ qu'au 
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FUmandi,  Aîîemanâs  &  Ffoîîandoîs.     iiy 
lieu  où  il  pouvoir  s'inflruire  :  Ce  fut  dans  cet  in-   - 
tervalle  qu'il  padà  des  plaifirs  aux  études  de  fon   [^  ^4* 
Art  ;  qu'il  fe  forma  cette  grande  manière  qui  le     — '" 
fit  admirer  dans  Rome  &  connoître  à  Florence. 
Le  grand  Duc  l'appella  à  fa  Cour,  &  lui  mar- 
qua fon  ellimc,  en  lui  confiant  quelques  Ouvra- 
ges pour  une  de  fes  galeries.   Il  fut  confidéré  du 
grand  Duc  qui  fe  l'attacha  en  le  comblant  de 
biens. 

Flemaël  voulut  bientôt  fuivre  £qs  Ouvrages 
dans  l'Europe  &.  être  lui  même  le  témoin  des  élo- 
ges qu'on  leurdonnoit.  Le  grand  nombre  d'A- 
mateurs &  d'Artifles  habiles,  qui  étoient  dès- 
lors  en  France,  l'attira  à  Paris.  Quelques  efquiP- 
fes  qu'il  fit  pour  les  appartements  deVerfailles, 
furent  approuvées  par  le  Chancelier  Seguier.  Ce 
Miniftre  qui  chérillbit  les  Arts  ,  voulut  arrêter 
Bertholet  au  fervice  du  Roy  ;  mais  rien  ne  put 
l'y  retenir.  Pendant  ce  fejour  il  peignit  à  fraif- 
que  dans  la  Coupole  des  Carmes  déchaufl^és  à  Pa- 
ris, le  Prophète  Elie  enlevé  au  Ciel  fur  un  char 
de  feu ,  &  au  bas  Elifée  qui  tend  les  bras  pour 
recevoir  le  manteau  du  Prophète.  11  peignit  une 
Adoration  des  Rois  dans  la  Sacrifie  des  grands  ' 
Auguftins  ;  &  m.algré  quantité  d'autres  grands 
Ouvrages  qu'on  lui  propofoit,  il  quitta  la  Fran- 
ce &  revint  dans  fa  Patrie  vers  la  fin  de  l'année 
1647.  Neuf  années  d'abfence  &  un  grand  nom 
le  rendoient  cher  à  fes  compatriotes.  Il  juftifia 
l'idée  qu'on  avoit  de  fon  talent,  par  un  Crucifie- 
ment en  petit  avec  un  nombre  prodigieux  d'Offi- 
ciers &  de  Soldats  :  Ce  Tableau  fut  placé  dans 
une  Chapelle  de  l'Eglife  Collégiale  de 'S.  Jean. 
La  crainte  que  l'on  eut  d'être  alfiégé  dans  la  Vîl- 
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'  le ,  fit  retirer  Flemaél  à  Bruxelles ,  où  il  peîgnîc 

3  ^  ^  4-  pour  le  Roy  de  Suéde  la  Pénitence  d'Ezechias. 
•'■ — „-  j)ès  qu'il  apprit  que  la  tranquillité  étoit  réta- 
blie à  Liège ,  il  y  retourna.  Il  lit  alors  le  beau 
Tableau  de  l'Epiphanie  pour  M.  Jean  de  Faufon , 
Poyen  de  S.  Denis.  On  ne  l'avoit  pas  perdu  de 
vue  en  France  :  Pour  l'attirer  à  Paris ,  on  lui  pro- 
pofa  de  le  recevoir  à  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture ,  6c  il  en  fut  nommé  ProfelTeur  ;  mais  il  n'y 
xefta  que  le  temps  qu'il  falloit  pour  placer  un  plafond 
qu'il  avoit  fait  à  Liège  :  On  le  voit  aux  Tuileries 
dans  la  Chambre  d'Audience  du  Roy.  Ce  plafond 
peint  fur  toile  rep réfente  la  Religion  qui  a  fur  la  tête 
jine  couronne  antique ,  elle  tient  une  bordure  d'at- 
tente pour  y  recevoir  un  Portrait.  Plufieurs  figures 
allégoriques  font  au  delTus  avec  les  Symboles  de  la 
Trance,  tels  que  l'oriflamme  ,  la  Sainte  Ampou- 
le ,  un  cafque ,  une  épée  &  l'éculTon  des  fleurs  de 
lys  :  Ce  morceau  fut  achevé  vers  l'an  1 670. 

En  arrivant  chez  lui ,  il  fit  le  Portrait  de  Ma- 
jdmilien  Henry  de  Bavière ,  Evêque  6c  Prince  de 
liiege.  Le  Comte  de  Monterey ,  Gouverneur  des 
Pays-Bas ,  eut  aufli  de  {es  Ouvrages.  L'un  6c 
l'autre  le  comblèrent  d'honneur  6c  de  bienfaits  : 
Xe  dernier  lui  donna  fon  Portrait  garni  de  dia- 
mants. Tant  d'Ouvrages  6c  très-bien  payés ,  pro- 
curèrent à  Bertholet  une  fortune  confidérable.  Il 
dépenfa  cinquante  mille  florins  à  bâtir  6c  à  orner 
-une  maifon  du  côté  de  S.  Rémi ,  fur  les  bords  de 
la  Meufe.  On  ne  fçait  ce  qui  contribua  à  fa  mé- 
lancolie. Quoique  aimé  6c  eîlimé  dans  fa  Patrie 
&.  dans  les  Etats  voifins ,  fa  gaieté  6c  fon  hu- 
meur enjouée  s'altérèrent  tout  à  coup.  Il  fuyoit  ks 
amis  <5c  les  meilleures  compagnies.  La  Peinture 

qu'il 


\ 


Flamands,  AJkfnafids  &  HolUnàoîs.    ii^ 
qu'il  avoir  tant  clicrie  ,  lui  devint  prefqu'infuppor-  — * 
table  :  11  évitoitceux  qui  cherchoient  à  le  tirer  de    ^  ^ 
cet  état,  auquel  enfin  il  fuccomba.  11  mourut  à   ""^ 
Liège  en  1675  ,  âgé  de  60  ans  :  Il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  des  Dominicains  qu'il  avoit  infcitué 
fes  héritiers.  On  acru  que5o7/7o/(r^  avoit  été  em- 
poifonné  par  la  BrinvilUers  réfugiée  à  Liège,  avec 
laquelle  il  avoit  été  lié  d'amitié  ;  mais  on  n'a  point 
là-defîlis  de  preuves  certaines.    Ce  Peintre  fans 
avoir  étudié  le  Latin ,  fut  reçu  Chanoine  de  la 
Collégiale  de  S.  Paul  :  Il  obtint  la  tonfurepar  une 
difpenfe  du  Pape. 

Bertholet  avoit  un  beau  génie  ,  beaucoup  de 
feu  &  d'exaditude  dans  fes  morceaux  d'Hiftoire  ; 
il  obferva  le  coflume  6c  connut  à  fond  l'antiqui- 
té. Architecte  habile,  la  plupart  de  fes  Tableaux 
font 'enrichis  de  portiques,  de  colonnades,  &c.  Il 
ne  s'efl:  jamais  mépris  en  tranfportant  les  Edifices 
de  Rome  chez  les  Grecs  ,  il  avoit  fur  cela  une  at- 
tention bien  digne  d'un  Savant  :  Son  Deflein  tient 
de  l'Ecole  d'Italie  pour  la  correction  &  le  choix  ; 
fa  couleur  efl  excellente  ;  un  pinceau  flou  ,  une 
fonte  admirable  achevèrent  de  l'élever  au  deflîis 
dQs  autres  Peintres  de  fon  pays.  Le  premier  Pein- 
tre de  l'Evêque  Prince  de  Liège  ,  Renier  de 
Lairejfe,  loin  d'être  jaloux  de  Bertholet,  fe  fit 
gloire  d'adopter  fa  manière  :  11  l'imita,  &  l'auroit 
égalé  fi:  fa  couleur  eût  été  moins  crue,  fa  touche 
moins  négligée,  fon  génie  plus  cultivé.  Flemaël 
vit  bâtir  fur  ks  Defieins  deux  très-belles  Eglifes 
à  Liège  ;  celle  des  Chartreux  &  celle  des  Domi- 
nicains qui  efh  en  rotonde.  On  a  die  que  ce  Pein- 
tre avoit  eu  de  la  jaloufie  du  talent  d'un  de  fes 
Elevés ,  appelle  Carlier  ;  qu'il  avoit  tâché  de  le 
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dégoûtef,  en  le  réduifantau  vil  emploi  debroyef 
1614.  des  couleurs,  &c.  Si  cela  eft ,  C^rZ/Vr  le  vengea 
de  cette  méchanceté  ;  on  prétend  qu'il  peignit 
en  cachette  le  Martyre  de  S.  Denis ,  qui  fut  placé 
dans  l'Eglife  de  ce  nom.  Ce  Tableau  bien  co- 
lorié, fit  tantdô  peine  à  Bertholet ,  qu'il  en  jetta 
£es  pinceaux  au'  feu  :  On  croit  qu'il  n'a  plus  tra- 
ivaillé  depuis.  Cet  Elevé  fit  auffi  pour  l'Eglife  de 
Ja  Conception,  un  beau  Tableau  où  il  y  a  repré- 
ienté  S.  Jofeph. 

Parmi  les  Ouvrages  de  Bertholet,  on  diilingue 
ceux  qu'il  a  faits  à  Liège  ;  une  Exaltation  de  hl 
Croix  au  grand  Autel  de  l'Eglife  de  ce  nom  ; 
TAflomption  de  la  Vierge  dans  l'Eglife  des  Do- 
minicains ;  Flemaël  s'y  efl  peint  lui-même.  Dans 
l'Eglife  des  Religieufes  du  F'al-Benoît ,  une  Cir- 
concifion  pour  une  Chapelle  de  la  même  Eglife; 
un  Dieu  mourant  fur  la  croix.  Chez  les  Dames 
du  S.  Sépulcre  ,  la  Converfion  de  S.  Paul  au 
grand  Autel  de  l'Eglife  du  même  nom.  Chez  les 
Capucins  du  Fauxbourg  de  Sainte  Marguerite, 
TAdoration  des  Bergers  :  Le  plafond  dans  la 
même  mailbn  qui  eft  de  fa  main ,  eft  prefque  gâté. 
Chez  les  Religieufes  de  la  Conception ,  une  Na- 
tivité. En  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Lambert ,  la 
Kéfurredliondu  Lazare  ;  une  Mère  de  douleurs  ; 
S.  Larnbert  entouré  de  Çqs  Religieux ,  adorant  la 
Croix-,  Tableau  d'Autel.  Au  maître  Autel  de  S. 
Kicolas ,  une  Vierge  ;  un  S.  Auguftin  avec  des 
Keligieux  ,  autre  Tableau  :  Et  dans  la  chambre 
du  Prieur  des  Chartreux,  un  S.  Bruno. 

Dans  la  petite  Ville  d'Huy  ,  près  de  Liège,  un 
Chriît  mort  fur  les  genoux  de  fa  mère  :  Ce  Tableau 
çil placç  dans  la  nçf  des  Frères  Minimes  j  un  Chriff 
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TIamafids ,  Allemands  & Mollanâots.     l'^^i 
ÏYiort  en  croix  ,  au  bas  duquel  efl  un  Chanoine  à  ^ 

genoux ,  fe  voit  dans  la  grande  Eglifedela  même  i  ^  '  4* 
Ville.  "=* 

Chez  l'Eleifleur  Palatin ,  un  Chrifl:  mort  envi- 
ronné d'Anges  ;  le  Tombeau  d'Alexandre  entr'ou- 
vert ,  duquel  on  retire  l'Iliade  d'Homère  ;  un  Ta- 
bleau bizarre ,  reprélentant  les  effets  de  la  magie 
&:  plufieurs  Magiciennes ,  &c. 

Chez  le  Prince  de  Hejfe,  la  mort  de  Lucrèce. 

Et  chez  M.  Larmier,  à  la  Haye,  Achille  bief- 
fé ,  Tableau  d'un  bel  effet. 


FRANÇOIS  WOUTERS, 

ELEVE     DE     R  U  B  E   N  S: 

WO  u  T  E  R  s  né  dans  la  Ville  de  Liere  en 
1614,  eut  à  peine  les  premiers  princi- 
pes delà  Peinture,  que  l'Ecole  de  ^«^e^i  lui  pa- 
rut feule  capable  de  lui  en  développer  tous  les 
myfferes.  11  fit  de  grands  progrès  fous  cet  habile 
Maître  :  Il  s'appliqua  de  plus  à  peindre  le  Payfage, 
où  il  a  réufîî.  11  enrichiflbit  ordinairement  fes Ta- 
bleaux de  petites  figures  non  communes  6c  em- 
pruntées de  la  Fable ,  tantôt  de  Vénus  &  d'A- 
donis, ou  des  Nymphes  avec  des  Satyres  :  Tous 
fes  Tableaux  fe  rell'entoient  de  l'efprit  &  du  goûc 
de  fon  Maître. 

Ses  Ouvrages  fe  répandirent  dans  l'Europe, 
&  furent  par- tout  bien  reçus,  particulièrement  de 
l'Empereur  Ferdinand  1 1.  qui  l'honora  du  titre 
dç  Peinpre  de  fa  Cour.  11  palfa  avec  l'agrément 
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'  de   ce  Prince  à  la  fuite  de   fon  Ambaiïadeur 

^4"  en  Angleterre  en  1 637  :  Il  commençoit  à  parfai- 
■' —  tement  réufTir  fur  ce  nouveau  Théâtre,  lorfque  la 
mort:  de  l'Empereur ,  peu  de  temps  après  fon  ar- 
rivée à  Londres ,  le  mit  dans  la  néceffité  de  cher- 
cher un  autre  établilTement.  Le  Prince  de  Galles 
le  prit  à  fon  fervice  ,  le  nomma  fon  Peintre  6c  lui 
donna  la  Charge  de  fon  premier  Valet  de  Cham- 
tre. 

Ces  Charges ,  ces  Penfions ,  jointes  aux  fom- 
mes  confidérables  qu'il  tiroit  de  fon  talent,  ne 
purent  le  retenir  dans  ce  pays  :  Il  retourna  à 
Liere  ,  &  delà  il  fe  fixa  à  Anvers  où  il  travail- 
la jufqu'àla  fin  de  fcs  jours.  Il  mourut  en  1659, 
d'un  coup  dé'piftolet  ;,  fans  qu'on  ait  fçu  par  qui  il 
fut  tué.  Ses  Payfages  font  du  meilleur  ton  de  cou- 
leur. Il  excelloit  fur-tout  à  peindre  des  Forêts  &  à  y 
faire  des  percées  à  perte  de  vue.  Womers  avoit  été 
nommé  Diredeur  de  l'Académie  d'Anvers  en 
3  648  ,  diflindion  alors  recherchée  6c  à  laquelle  il 
a  fîiit  honneur. 

Weyermans  ne  connoît  Wouters  que  comme 
Payfagifte  :  Il  a  cependant  très-bien  réuffi  dans  la 
figure  en  petit  :  Il  qH  affez  corred  dans  le  Dellèin  , 
6c  fa  façon  de  colorier  eft  agréable.  Ses  Tableaux 
d'Hiftoireen  grand ,  n'ont  pas  le  même  mérite,  fa 
couleur  eft  fouvent  lourde  6c  tire  fur  le  jaunâtre  : 
La  plupart  de  (qs  Ouvrages  font  dans  les  Cours 
Etrangères.  On  voit  cependant  à  Paris,  chez  M. 
\q  Comte  de  f^ence  ^  un  grand  Tableau  de  ce  Pein- 
tre :  Il  repréfente  la  mort  de  Séneque.  Il  eft  peine 
en  i6jz. 
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DAVID 

RYCKAERT, 

LE    FILS, 

ELEVE  DE  SON  PERE. 

f,  AVID  RYCKAERT  naquît ' 

à  Anvers  en  i  6i  5  ;  il  eft  fils  &    ^^'5- 

Elevé  de  David  Rjckj^ert ,  Pein-     " 

tre  habile.  Le  jeune  Ryck^aert 
peignit  d'abord  le  Payfage  &  y 
acquit  de  la  réputation  :  Mais 
lorlqu'il  vit  le  cas  que  l'onfaifoit  des  Ouvrages 
de  Temersj  de  Srauvjer ,  à'Ojladç,  (Sec.  il  elTaya 
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'       de  les  l'mîtef ,  &  il  fut  encouragé  parle  prîxqnô 
^"^  5-  lui  valurent  les  premiers  Ouvrages.  L'Archiduc 

' Leopold  ,  qui  aimoit  les  Arts  ,  lui  accorda  la 

protection  la  plus  marquée ,  &:' Ryck.a.ert  fut  bien- 
tôt généralement  eflimé  des  Artiftes  &.  des  Cu- 
rieux. 

11  crut  que  ce  n'étoit  pas  aflez  que  de  peindre 
pour  perfedionner  fon  talent  ;  mais  qu'il  falloic 
avoir  des  Tableaux  des  grands  Peintres  fous  les 
yeux  :  Il  s'en  entoura  6c  continuellement  enfer- 
mé dans  fon  Cabinet ,  il  le  mit  à  étudier  leurs 
différentes  maniérés. ^^  trouva  dans  cette  collec- 
tion les  inftruâiions  que  trouve  un  Sravant  dans 
fa  Bibliothèque  :  Des  réflexions  fur  la  manière 
d'imiter ,  mifes  en  pratique  &  comparées  à  la 
nature  qui  efl  toujours  le  plus  grand  maître ,  mi- 
rent bientôt  Ryckaert  de  niveau  avec  les  meilleurs 
Peintres  de  fon  temps.  Il  avoit  été  nommé  à  la 
place  de  Diredeur  de  l'Académie  en  1 6  5 1 .  Son 
caradere  aimable  ôc  enjoué ,  lui  a  fait  compo- 
fer  des  fujets  riants  &  quelques-uns  élevés,  mais 
toujours  piquants.  On  ne  fçait  ce  qui  put  le 
porter  vers  l'âge  de  50  ans ,  à  changer  fa  ma- 
nière de  compofer  ;  il  n'a  prefque  fait  depuis  que 
des  fujets  de  diablerie  5c  dégoûtants  :  11  a  ré- 
pété plufieurs  fois  la  Tentation  de  S.  Antoine: 
Ces  morceaux  font  d'une  imagination  peut-être 
un  peu  fiévreufe.  On  ne  fcait  comment  il  a  pu 
fe  plaire  à  terminer  ces  monflres  horribles  :  Ses 
Tableaux  de  ce  genre  furent  aulfi  reclierchés  que 
fes  autres  Ouvrages.  Ryck'tert  vécut  avec  les 
grands  Seigneurs ,  il  gagna  du  bien  ôc  mourut 
eilimé  ;  on  ne  fçait  en  quelle  année. 

Ses  Ouvrages  méritent  d'être  placés  parmi 

ceux 
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«Tçux  des  ArtiHes  qui  ont  le  plus  réuffi  dans  ce 

(genre  :  11  a  reprclbntc  des  Tabagies,  des  Afl'em-  

blées ,  des  Chymilles ,  &:c.  11  colorioit  dans  le  " — ' 
commencement  moins  bien  qu'à  la  fin.  Ses  pre- 
miers Tableaux  font  un  peu  gris  ;  mais  il  a  de- 
puis colorié  avec  une  chaleur  furprenante  :  H 
peignoit  avec  facilité.  Ses  plus  beaux  Tableaux 
n'ont  prefque  point  d'épailîeur  de  couleur  :  On 
découvre  par-tout  le  fond  de  la  toile  ou  le  pan- 
neau. Il  peignoit  fes  têtes  avec  beaucoup  d'art, 
de  fineflé  èc  de  précifion  ;  les  mains  font  négli- 
gées ,  il  paroît  même  qu'il  ne  les  faifoit  que  àfi 
pratique  ,  au  lieu  qu'il  irriitoit  jufqu'aux  étoffes 
.avec  foin  d'après  nature.  On  eft  étonné  de  la 
légèreté  dont  il  terminoit  avec  des  touches  les 
formes  qu'il  a  voulu  défigner,  comme  les  détails 
de  cuifine,  des  inflruments  de  mufique  ôc  d'au- 
tres meubles.  Hjc^aert  commence  à  être  connu 
en  France  ;  fes  bons  Tableaux  font  affez  rares  , 
même  dans  fa  patrie.  Voici  une  courte  lifle  de 
ceux  que  je  connois  de  lui. 

Dans  le  beau  Cabinet  de  M.  le  Comte  de 
Vence ,  à  Paris,  un  Tableau  très-piquant  de  ce 
Peintre  ,  repréfente  un  Vieillard  qui  joue  avec 
fes  enfants. 

Chez  le  Prince  Charles,  à  Bruxelles  ,  une 
Femme  qui  chaffe  le  démon ,  &  une  converfa- 
tion  ou  aflemblée. 

On  voit  à  Gand,  chez  M.  Charles  Brauver; 
un  grand  Tableau  avec  beaucoup  de  figures  de 
plus  d'un  pied  de  haut  :  C'eft  un  Officier  Géné- 
ral ,  qui ,  avec  fa  troupe ,  s'efl:  emparé  d'une  ri- 
che ferme  ;  on  voit  la  cruauté  qu'exercent  ces 
gens  de  guerre  contre  ces  cwiiieureux  Payfans  ; 
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**'"^ —  on  en -voit  de  pendus  la  tête  en  bas  dans  Ta 
^  "  ^  5 •  cheminée  ,  d'autres  à  qui  on  brûle  les  pieds,  & 
^^ — '—  le  maitre  de  k  maifon  que  l'on  tient  par  les 
cheveux  ,  le  fabre  levé  pour  lui  couper  la  tête  ; 
à  une  table  couverte  de  plats ,  des  courtifannes 
boivent  du  vin  &  femblcnt  prendre  plailir  à  cet 
îiorrible  fpedacle  ;  une  vieille  femme  &  une 
5eiine,  avec  leurs  enfants,  implorent  la  pitié  de 
'ces  courtifannes  &  leur  offrent  leurs  bourfes  & 
leurs  bijoux  :  Ce-  Tableau  eft  bien  compofé  , 
"d'une  bonne  couleur  &  efl  fupérieur  aux  autres 
Tableaux  d'Hiftoire  qu'a  voulu  peindre  Ryckaert. 
'  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  a  dans  fon  Cabinet 
«L  Rouen  ,  deuîi  Tableaux  fur  bois ,  du  même 
Peintre  ;  l'un  repréferire  un  homme  qui  joue  de 
la  guictare ,  auprès  de  lui  efl:  une  vieille  femme 
■qui  rit,  elle  tient  un  chien  fur  fes  genoux  ;  l'au- 
tre efl:  lin  vieillard  qui  en  conte  à  une  jeune  fille, 
relie  tient  un  verre  de  vin  ;  dans  le  fond  du  Ta- 
bleau font  quelques  figures  appliquées  à  un  jeu 
d'échecs ,  auprès  d'une  cheminée  :  Ces  deux 
Tableaux  font  du  plus  beau  de  Ryck<itrt. 


ARNAUD 
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ARNAUD 
VAN    RAVESTEYN, 

Élevé  de  son  Père 
JEAN     RAVESTEYN. 

RAv  E  s  T  E  Y  N  naquit  à  la  Haye  en  i  (j  i  5  ; 
fils  du  célèbre  Jean  Ravejleyn ,  il  y  a  appa-  161  5. 
rence  qu'il  fut  fon  Elevé  :  Sans  avoir  égalé  Ion  ^a — - 
père ,  il  eft  confidéré  comme  un  Peintre  habile. 
On  remarque  dans  fes  Tableaux  la  manière  de 
fon  père  :  Il  peignit  le  Portrait  avec  beaucoup 
de  fuccès.  On  en  voit  plufieurs  dans  la  maifon 
de  plaifance  du  Prince  de  Hejfe-Philipfdal ,  entre 
la  Haye  &  Scheveningue  ,  &  chez  quelques 
Particuliers. 

Rnveflejn  fut  nommé  Chef  ou  Doyen  des 
Peintres-Artiftes  de  la  Haye  en  166 1  &  166^; 
on  ne  peut  rien  dire  de  bien  pofitif  fur  fon  ta-^ 
lent  :  Riche  de  la  fortune  de  fon  père ,  il  paroît 
avoir  moins  cherché  à  briUer  par  de  grands  Ou- 
vrages placés  dans  les  endroits  publics.  Si  fon 
père  l'a  furpalfé ,  il  efl  celui  de  fon  temps  qui 
a  plus  approché  de  fa  manière. 

On  conte  que  la  grofleur  monftrueufe  dont  il 
étoit ,  fut  l'occafion  d'un  tour  qu'on  lui  joua. 
Il  fortoit  d'ordinaire  les  foirs  en  manteau  de 
l'Académie  ;  on  dit  à  des  Commis ,  que  ce: 

homme. 
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^■-■■^  homme ,  que  d'ailleurs  ils  ne  connoiflbient  point  ^ 
^°^  5-  portoit  en  fraude  de  l'eau -de -vie  ;  ils  le  faift- 
'"—    rent ,  l'emmenèrent  dans  leur  Bureau  ,  &  au  lieu 
de  marchandifes  de  contrebande ,  ils  découvri- 
rent un  ventre  énorme  que  le  porteur  leur  au-» 
foh  vplontiers  laiiié  pour  les  frais. 


GABRlUt 


GABRIEL 


MET 


E  T  Z  U  fut  fans  contredit  un  des 
plus  grands  Peintres  de  là  Nation  ; 
c'efl  en  dire  beaucoup  fans  en  trop 
dire.  Il  naquit  à  Leyde  en  1 6 1  5  : 
On  ne  fçait  qui  fut  fon  Maître.  Il  y 
a  apparence  que  les  Tableaux  de 
Cerard  Douw  &  de  Terbura  furent  ks  modèles  , 
&  fon  génie  le  guide  qui  lui  apprit  a  en  profiter. 
Si  l'on  n'a  pu  découvrir  des  particularités  de  fa  vie , 
ne  fuffit-il  pas  de  fçavoir  qu'il  fe  fit  connoître  à  AmC- 
terdam  dès  fa  jeunelfe  par  les  talents  les  plus  diftin- 
,    To?ne  II,  Q  gués 


115. 
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*  '  gués  dans  Ton  Art  ,  &  par  les  qualités  fociablw 
1 6 1 5 .  d'homme  aimable  ;  qu'il  marcha  à  pas  de  géant 
dans  la  carrière  d'une  vie  trop  courte.  Une  étu- 
de fédentaire  6c  continuelle  contribuèrent  peut- 
être  à  altérer  la  (anté  :  Il  fut  attaqué  de  la  mala- 
die doulourcufe  de  la  pierre.  On  lui  fit  l'opération 
en  1  658  ;  il  n'avoit  alors  que  ^3  ans  ;  on  ne  dit 
point  qu'il  en  mourut  ;  on  ne  dit  pas  plus  s'il  vécut 
long-temps  après  :  On  fçait  ieulement,  qu'il  effc 
mort  à  Amflerdam,  &  l'année  en  efl  ignorée. 
Au  défaut  de  plus  de  circonftances  ,  parlons  de 
fon  talent  6c  de  fes  Ouvrages ,  ils  éterniferont  fa 
mémoire. 

Mctzu  a  peint  les  mêmes  fujets  que  Mieris , 
Sec.    Il  a  fini  de  môme  fes  Ouvrages  ,  mais  il 
avoit  un   meilleur  goût  de  Defiéin  ;  il  n'y  a  ni 
roideur  dans  fes  figures,  ni  gcne  ou  froideur  en 
imitant  la  nature.  Ses  fujets  lont  choifis  6c  pleins 
de  nobleire6c  de  vérité,  on  s'apperçoit  qu'il  tra- 
vailloit  plus  facilement  :  Sa  touche  eft  large  6c  n'eft 
point  peinée,  elle  a  autant  de  fineiîéque  celle  de 
Mieris ,  6c  fa  couleur  moins  tourmentée ,  appro- 
che de  celle  de  van  Dyck,  :  Il  deifinoit  comme  ce 
dernier ,  fes  mains  6c  fes  tctes  ;  {es  phyfionomies 
font  gracieufes  6c  bien  caraélérifées.  Metz,H  n'eut 
jamais  bcfoin  d'oppofer  une  couleur  à  une  autre  : 
Il  polfédoit  l'harmonie  à  un  point  éminent.  On  a 
vu  dans  fes  Tableaux ,  une  femme  habillée  en 
rouge ,  6c  derrière  elle  un  Ut  avec  des  rideaux  de 
la  couleur  de  fon  habillement  ;  la  diflérence  dans 
l'une  6c  l'autre  étoflé  6c  dans  la  couleur  fans  être 
outrée ,  eft  cependant  fenfible ,  d'un  bel  accord  6c 
d'un  grand  effet.  Ces  grands  principes  de  dégra- 
der chaque  ton  de  couleur  félon  la  moindre  diftan- 

ce. 


Flamands ,  Allemands  &  HolUndots.  i±.i 
ce,  d'augmenter  les  couches  de  l'air  fuivanc  l'ef-  "  ""^ 
pace  encre  chaque  objec ,  étoient  des  régies  donc  '  '^  ^  5 
.il  ne  s'ell  jamais  écarte.  Je  propofe  yï/f/j^w  comme 
le  plus  grand  modèle  qu'aie  fourni  la  Hollande 
à  tous  ceux  qui  voudronc  fuivre  ou  imiter  le  mê- 
me genre.  Si -^frî^^l'emporce  fur  fes  Compacrio- 
tes  li  célèbres ,  M.  Chardin  (  <ï  )  ne  le  cède  de  nos 
jours  à  aucun  defes  Contemporains.  Metz^a  s'étoic 
propofé  pour  modèles  Gérard  Douxv ,  Terburaôc 
'  Mierls.  On  feroic  tenté  de  croire  que  M.  Char- 
din n'auroit  vu  les  Ouvrages  de  perfonne,  tant  (a 
façon  d'imiter  la  nature  ell  à  lui  :  C'efl  d'elle  uni- 
quement qu'il femble  tenir  lefecret  delà  repréfen^ 
ter  :  Ennemi  de  ce  qui  s'appelle  manière ,  il  n'adop* 
te  que  celle  de  chaque  objet ,  6c  le  choix  fage  qu'il 
en  fçait  faire ,  ne  refroidit  jamais  fous  fon  pinceau 
la  vivacité  &  le  feu  qui  donnent  la  vie  à  la  chofe 
repréfentée. 

Il  y  a  fort  peu  d'années  que  les  Ouvrages  de  Aiet- 
a-u  font  bien  connus  en  France  ;  Ils  y  font  rares  6e 
fînguliérement  recherchés. 

Dans  la  coUedion  auflï  nombreufe  que  précleii- 
fe  des  Tableaux  du  Roy ,  on  n'en  trouve  qu'un 
de  ce  grand  Maître;  il  reprefente  une  Femme 
qui  tient  un  verre  6c  un  Cavalier  qui  la  falûe. 

On  voit  à  Paris ,  chez  M.  le  ComtedeP^encâg 
une  Cuifmiere,  c'ell  un  Tableau  très- piquant. 

Chez  M.  le  Marquis  de  Voyer ,  deux  xMarchan- 
des  de  poiflbn,  une  des  deux  efi:  connue  fous  le 
nom  de  Met^u  ,  au  chat  ;  un  Concert  ;  une  Fem- 
me qui  deffme  ;  une  autre  qui  tient  un  hareng. 

Q  z  Chez 

(  -»  1  M,  Char'^An ,  Peintre  du  Roy  &  Co!-feiIlcr  de  l'Académie 
Eoyaje  de  peinture  &  Sculpture  ^  Paris, 
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Chez  M;  Blondelde  Gagtij ,  efl  le  Marché  TCQTt 
herbes  d'Amflcrdam  ,  Tableau  capital  ;  un  autre 
repréfente  une  jeune  Fille,  à  qui  on  offre  un  ver- 
re, &c. 

Chez  hl.de  la  Bouexîere  ,  une  Femme  dont, 
pendant  qu'elle  marchande  un  lièvre,  un  filou 
vole  la  bourfe;  le  Marché  aux  herbes  d'Amfler- 
dam  ;  une  Servante  qui  acheté  du  gibier. 

Chez  M.  le  Comte  de  Choyfeul ,  une  petite 
pemme  appuyée  fur  une  table  &  lifantune  lettre. 

Chez  M.  Lempereur  ,  une  Dame  qui  donne 
des  bonbons  à  un  enfant  entre  les  bras  de  fa 
nourrice  ;  une  petite  Coufeufe  qui  regarde  par 
une  croifée  un  papillon  ;  une  Cage  attachée  à  la 
muraille ,  centre  laquelle  eft  un  grofeillier  por- 
tant du  fruit. 

Chez  M.  de InUenne  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Michel,  un  Malade  &  ion  Médecin  qui  regarde 
une  fiole  d'urine;  une  Femme  qui  déjeûne,  & 
une  qui  touche  du  Clavecin. 

A  Dufléldorp,  chez  l'Eleéleur  Palatin,  une 
Affemblée  de  Campagnards,  repréfentant  le  Roy 
hott. 

En  Hollande,  chez  M.  ItCovoxe deWajfenaar , 
une  Femme  qui  verfe  à  boire  à  un  jeune  homme  qui 
fume. 

A  la  Haye ,  chez  M .  van  SUngelandt ,  Receveur 
Général  de  la  Hollande  ,  un  Chalfeur  tenant 
un  verre  de  vin  ;  il  a  près  de  lui  fon  fufil  &  du 
gibier,  &c.  Chez  M.  Fagel,  un  Concert  nom- 
breux ,  &  une  belle  dormeufe.  Chez  M.  Lormier , 
un  Homme  &  une  Femme  alTis  à  table ,  <Sc  un 
Enfant  debout  ;  plufieurs  Figures  en  converfa- 
tien  à  la  porte  d'une  maifon;  l'Enfant  Prodigue 

parmi 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandais.     ^3 
parmi  les  proilituécs ,  belle  6c  riche  compofition  ;  ' 

une  Dame  à  fa  toilette ,  ds.  un  jeune  Domefli-  ^"^  ')' 

que  qui  lui  ferc  de  l'eau  avec  une  aiguière  d'ar-    ' 

gent ,  &  un  Homme  &  une  Femme  à  table. 
Chez  M.  Bikh'''  "^an  Zxçieten  ,  une  Couturière. 
Qhez  M.  Henry  Verfchurlng ,  une  Femme  qui 
prefente  du  vin  à  un  Ôificier  ;  une  Femme  qui  lie 
a  la  chandelle,  6c  des  lujecs  inanimés  -très -  bien 
imités. 

.  A  Amrtcrdam  ,  chez  M.  Braamk^mp  ,  une 
Femme  en  couche  qui  reçoit  des  vifites,  très-beau 
Tableau;  un  Homme  de  diilinclion  qui  écrit  unç 
lettre  ;  une  jeune  Femme  qui  lit  une  lettre  qu'elle 
vient  d  écrire  ,  une  fervante  attend  la  réponle  vc 
regarde  attentivement  un  Tableau  qui  eft  dans  l'ap- 
partement ;  une  vieille  Femme  ;  un  Vieillard  & 
la  Femme  &  un  petit  chien  ;  un  Médecin  Chy- 
mille  avec  des  attributs  de  Chymie  ;  une  Cuifi- 
niere  tenant  un  lièvre  écorché  &  une  volaille  prête 
à  être  embrochée  ;  le  Portrait  de  MetzAt  fumant  fa 
pipe.  Chez  M.  Luh'oding,  une  Dam.e  fur  le  pas 
de  fa  porte  prefente  du  vin  à  un  cavalier ,  6c  un 
domeilique  qui  arrête  le  cheval  par  la  bride.  Chez 
jVI.  Leender  de  Neufville ,  une  jeune  Marchande 
de  poilîon  qui  vend  du  hareng  à  une  vieille  ;  une 
Femme  qui  écure  une  chaudière  ;  une  Marchande 
de  bijoux.  Chez  M.  Bierens ,  une  vieille  Femme 
à  table. 

.  A  Roterdam ,  chez  M.  Bljfchop ,  une  jeune  per- 
fonne  qui  écrit  6c  près  d'elle  elt  un  cavalier  de  bon- 
ne mine. 

Voilà  à  peu  près  les  Tableaux  que  je  connois  de 
ce  fameux  Artifle ,  6c  j'efpere  que  ce  qu'on  en  ver- 

Q3         ^a. 
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"-'         ra ,  judifiera  pleinement  la  haute  idée  que  j'ai  de 
^  "  '  5  •  fes  talents. 


MATHIEU  VANDEiN  BERG, 

ELEVE     DE     R  U  B  E  N  S. 

MAthieit  vanden  Berg  naquit 
à  Yprcs  en  I  6 1  5  ;  il  étoit  fils  de  Jean  van-* 
den  Bergy  né  à  Alcmaer  <Sc  Elevé  d'//fz?ry  Goltz-ius. 
Jean  vanden  Berg  étoit  Maître  d'Ecole  ;  mais  il 
avoit  quitté  la  férule  pour  la  palette ,  &  après 
quelques  années  d'étude  fous  Goltz,ius  ,  il  s'étoit 
fait  préfenter  à  Ritbens  qui  l'encouragea.  Rubeni 
avoit  pris  confiance  <Sc  lui  avoit  donné  la  direc- 
tion de  fes  biens  :  Cet  emploi  obligea  Jean  van-- 
den  Berg  à  demeurer  à  Yprcs  pour  être  à  portée 
des  terres  de  Ruhens. 

Oeil  dans  cette  Ville  que  Mathieu  dont  il  s'a- 
git prit  naifi'ance  ;  dès  qu'il  fut  en  âge ,  l'Ecole  de 
Ritbens  lui  fut  ouverte.  Il  paffa  bientôt  pour  un  des 
bons  Elevés  de  ce  Maître ,  6c  fur-tout  pour  un  des 
meilleurs  Deffinateurs,  Toujours  le  crayon  à  la 
main  il  copioit  la  nature,  ou  il  apprenoit  à  l'imi- 
ter d'après  les  Tableaux  des  grands  Maîtres.  Mais 
on  n'acquiert  point  l'invention  6c  le  génie  ;  il  eue 
beau  étudier  ,  il  ne  put  parvenir  qu'à  être  un  ha-» 
bile ,  mais  fervile  copiftc.  On  rcconnoit  par-tout  l'i- 
mitation :  11  defîlna  fi  bien  que  fes  Delfeins  font  en 
grand  honneur  dans  les  porte-feuilles  des  Curieux. 

Ilfuc  reçu  dans  la  Confrairie  des  Peintres  à  Alc- 

înacr 
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maer  eh  1 6^6  ,  «Se  mouruc  dans  la  même  Ville  * 

.  en  164.7.  _J*^ 


THOMAS    WYCK. 

CE  Peintre  mérite  dans  fon  genre ,  le  titre 
d'un  des  meilleurs  de  Ton  lïécle.  Il  excelloic 
;i  repréienter  des  Ports  de  Mer  garnis  dé  Vaif- 
■féaux  (Se  du  détail  des  Marines.  11  pcignoit  des 
Foires ,  des  Places  publiques ,  ornées  de  théâtres 
de  Charlatans,  deFaifeurs  de  tours ,  &  de  Bate- 
leurs. 

11  a  bien  traité  le  dedans  de  Maifons  de  Chy- 
milles  ,  avec  tous  les  uftenfiles  àQs  Laboratoires. 
Jl  defcendit  jufqu'aux  plus  petits  détails  ;  fon  Def- 
feineflcorre:!:;  fa  couleur  eft  chaude ,  *S:  fes  Ta- 
bleaux font  bien  empâtés. 

Thomas  Wyck  a  gravé  à  l'eau- forte  :  Ses  Tableaux 
&iÎQs  Ellampes  font  recherchés.  On  croit  que  ce 
Peintre  a  vécu  quelque  temps  en  Italie  :  On  ne 
fçait  pas  où  il  ePt  mort ,  ni  en  quel  temps.  11  lailfa 
un  hls  dont  il  fera  mention  dans  cet  Ouvrage.  Voi- 
ci quelque  Tableaux  de  ce  Peintre  confervés  en 
Hollande. 

On  voit  chez  M.  Fagcl,  un  Port  de  Mer  rem- 
pli de  vailfeaux  ,  de  figures,  <Scc.  Chez  M.  P^erf. 
churin^,  un  Alchymiftedansun  Laboratoire ,  oc- 
cupé de  fon  Art.  Chez  M.  van  Brimen,  le  même 
fujet  traité  différemment. 


GOVAERT 


l6i6. 


G  O  VA  E  R  T 

F  L  I  N  C  K. 

L I N  C  K  naquit  à  Cleves  au  mois 
de  Décembre  1 6 1 6  de  parents  ri- 
ches :  Son  père  Qtoit  Trélorier  de  la 
Ville.  Il  n'eut  d'autre  but  que  de 
procurer  à  fon  fils  un  état  propre  à 
augmenter  ou  à  foutenir  fa  fortune  : 
Il  le  mit  dans  le  Commerce.  Govaert  fut  placé 
chez  un  Marchand  d'étoffes  de  foie.  Le  goûc 
qu'il  eut  pour  la  Peinture  l'emporta  fur  tous  les 
autres  ,  6c  elle  le  dédommagea  des  peines  qu'il 
tut  à  fouffrir  pour  elle.  Le  Marchand  chez  qui 
il  étoit ,  s'appercevant  que  Flinck,  aulicu  de  s'oc- 

cupci' 


^a  Vie  des  Peîfîtres  Vlimands ,  &c.      1  iy 
Cliper  de  fa  boutique  &  de  lès  livres  de  compte,  ne  * 

s'amulbit  qu'à  griffonner  des  ligures  d'hommes  (5:  ^  "  '  "• 
d'animaux ,  s'en  plaignit  au  père  6c  l'aliura  que  ""■^î^ 
fon  iils  feroit  plutôt  barbouilleur  que  marchand. 
Flinck  père  en  fut  inconfolable  ;  il  ne  croyoit  pas 
qu'un  Peintre  pût  prefque  être  honnête  hommo  : 
Il  Ht  l'impofiible  pour  le  détourner  d'une  profe'lîoa 
dont  il  faifoit  li  peu  de  cas.  Govaert  n'avoit  jamais 
délbbéi  à  fon  père  :  il  lui  promit  de  fuivre  Tes 
confeiis,  &  on  l'envoya  chez  un  Négociant  à 
Amfterdam.  Un  accident  détruifit  encore  bs 
projets  du  père  &  découvrit  de  nouveau  la  forte 
inclination  du  fils. 

Le  jeune  Flinck  avoit  fait  connoifiance  avec 
un  Peintre  fur  verre  ,  qui  lui  prêtoit  des  Deffeins  ; 
mais  ne  pouvant  les  copier  de  jour,  il  ramalîbic 
les  bouts  de  chandelle  dans  la  cuifine  oc  palToitles 
nuits  à  delfiner.  Son  père  le  furprit  &  le  châtia 
avec  des  menaces  de  le  punir  une  autre  fois  plus 
rigoureufcment. 

Cette  dernière  contradiélion  avoit  bien  rebu- 
té le  jeune  homme,  lorfque le  Prédicateur  Lain- 
bert  Jacobs ,  de  Lewarde ,  vint  à  Cleves  pour  y 
prêcher.  L'éloquence  &  la  vie  exemplaire  du  Pré- 
dicateur lui  donnèrent  entrée  dans  les  meilleures 
maiions.  Le  père  FHnck,  qui  étoit  de  la  même 
croyance  ,  lui  fit  le  plus  grand  accueil  ;  mais 
bientôt  converti  en  faveur  delà  Peinture  parZ<2;w- 
bert  Jacobs ,  qui  étoit  aulli  bon  Peintre  que  grand 
Orateur,  il  fe  détermina  à  lui  confier  Ion  iils  ôc 
à  fouffrir  qu'il  fût  fon  Elevé.  Ce  changement 
dans  le  père  comibla  de  joie  fon  fils,  il  fuivic 
Lambert  Jacobs  à  Lewarde  :  Son  application 
fous  ce  Maître  ;  une  émulation  vive  que  kù  don- 

aoic 


^4^  ^^'^  ^^^  ^^^  Peintres 

'  noie  fon  compagnon  d'étude ,  nommé  ^^c^^r^  Sc 

^"^"-  fa   difpofition  naturelle  ,  le  firent  devenir  fore 

' "    jeune  un  afléz  bon  Peintre.    Parvenu  au  degré 

de  paroître  &  de  gagner  ,  il  quitta  Levvarde, 
Se  accompagné  de  fon  ami  Bâcher,  ils  s'atta- 
chèrent à  Rembrant  ;  Flinck,  étudia  la  manière  de 
ce  Maître  au  point  que  fes  Ouvrages  pafloient  & 
palfent  encore  aujourd'hui  pour  être  de  Rembrant. 
Il  crut  depuis  que  les  Tableaux  heurtés  nefaifoienc 
pas  une  imprefîîon  d'eflime  aufîî  grande  que  les 
Tableaux  un  peu  plus  fondus  ,  &,  il  corrigea  fa 
manière,  ce  qui  lui  réufîlt. 

Sa  réputation  étant  bien  confirmée  ,  il  époufa 
une  riche  héritière,  fille  d'un  des  Direéleursde 
la  Compagnie  des  Indes,  qui  mourut  fort  jeune, 
&  ne  lui  laifia  qu'un  fils.  11  la  regretta  fincérement , 
&:  ce  ne  fut  que  dans  fon  Cabinet ,  où  il  avoit 
alTcmblé  les  Tableaux  &  les  marbres  des  grands 
Maîtres ,  &  qu'à  force  de  s'occuper ,  qu'il  trouva  fa 
confolation  :  II  avoit  fait  venir  de  Rome  des  reliefs 
en  plâtre  fort  curieux  6c les  buftcs  des  Empereurs , 
&c.  Une  recherche  lonr^ue  des  armures  des  an- 
ciens  de  toutes  les  Nations  aua;mentoient  fa  coL 
ledion:  Ce  beau  Cabinet  étoit  bâti  dans  le  goût 
de  celui  de  Rubens.  Sa  grande  lumière  y  venoit 
du  haut  percé  en  forme  de  dôme  :  11  avoit  auflî 
affemblé  les  Deffeins  &  les  Eflampes  les  plus  rares  : 
Ce  dernier  article  fut  feul  vendu  après  fa  mort 
1:1000  florins. 

Flinck^  étoit  lié  avec  les  Sçavants  de  fon  fiécle 
&  eflimé  des  Grands,  particulièrement  de  Guil- 
laume ,  Electeur  de  Brandebourg  &  du  Duc  de 
Cleves.  Il  a  fait  plufieurs  fois  le  Portrait  de  ce 
dernier  ,  6ç  pour  lui  quantité  de  Tableaux  qui 

furent 
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furent  bien  payés  :  11  en  reçut  de  plus  ion  Por-  ^ 

trait  enrichi  de  diamants.  ^    ^    ' 

Le  Stadhouder  Maurice  de  Nafjau  honoroit  fou-  ^ 
vent  FUnck,deks  vilîtes.  Les  principaux  d'Am- 
fterdam  étoient  fes  amis:  On  ne  le  déterminoic 
gueres  à  le  trouver  aux  feftins  dz  aux  allemblécs  ; 
il  craignoit  les  excès  &  la  perte  du  temps.  Sa 
fociété  la  plus  ordinaire  étoient  Al  M.  Uytenbo- 
gacrt  êc  les  Echevins,  Pierre  &  Jeau  Six.  Ces 
derniers  avoient  les  plus  beaux  Cabinets  de  la 
Hollande,  &  remplis  de  Tableaux  &deDeiieins 
des  meilleurs  Maîtres  d'Italie,  &c. 

Les  Bourguemertres  d'Amfl:er4am ,  comm.an- 
derent  à  Flinck,  douze  Tableaux  pour  orner  la 
Maiibn  de  Ville.  Il  avoit  fini  les  efquiires  qui 
avoient  été  très-applaudies ,  lorfqu'il  fut  faifi  d'une 
iievre  violente  &  de  vcmifiemcnts ,  dont  il  mou- 
rut \q  z  Décembre  1660,  après  5  jours  de  ma- 
ladie. 

Son  fils  Nicolas-Antoine  Flinck,  a  eu  de  la  ré- 
putation dans  la  Jurifprudencc  :  Il  avoit  le  plus 
beau  Cabinet  de  [on  temps,  6c  il  étoit  le  plus 
riche  en  Defleins  des  grands  Maîtres. 

Govaert  Flinck.  peignoit  l'Hifloire  &  le  Por- 
trait prefque  toujours  en  grand.  11  deiTinoit  bien 
&  colorioit  de  même  :  On  voit  beaucoup  de  les 
Tableaux  à  Amfterdam.  Dans  la  Maifon  de 
f  Ville  en  la  Chambre  des  Bourguem.eil:res ,  Mar- 
dis Cnrius  qui  refufe  les  tréfors  des  Samnites. 

A  la  Chambre  du  Confeil  ,  Salomon  qui  de- 
mande à  Dieu  le  don  de  la  fagefle  :  Il  a  répété 
ce  Tableau  d'une  manière  moins  compofée  & 
plus  en  petit ,  &.  il  en  fit  prerent  aux  Magiilrats 

de 
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'  de  Cleves.  Chez  M.  LeenAer  de  N'en/ville  ,  une 

^^^^-  belle  Tête  d'homme. 

* —  Dans  la  même  Ville  d'Amllcrdam  ,  dans  les 
butes  du  mail  ,  on  voit  un  grand  Tableau  du 
même,  où  font  tous  les  Portraits  des  Principaux 
de  cette  Société.  On  a  dit  que  ce  Peintre  quitta 
le  Portrait  après  en  avoir  vu  quelques  -  uns  de 
ceux  de  van  Dyck;  qu'après  avoir  vu  les  Ouvrages 
de  Rubens ,  il  ne  voulut  plus  peindre  &  qu'il  ren- 
voyoit  chez  Bartholomc  vander  Helfi ,  tous  ceux 
qui  s'adrelToienc  à  lui  pour  lui  commander  des 
Tableaux. 


PIERRE   NEDECK, 

ELEVE   DE   PIERRE   LASTMAN. 

NE  D  E  G  K  naquit  à  Amfterdam  :  Il  étoit 
Contemporain  de  Govaert  Flinck,-  H  apprit 
la  Peinture  chez  Pierre  Lajiman  :  Son  talent  étoic 
le  Payfage  :  Il  a  mérité  l'éloge  d'habiles  Artifles, 
Je  n'ai  rien  vu  de  ce  Peintre  :  11  eft  mort  fort  âgé 
fans  avoir  été  marié. 

N.     LA    TOMBE. 

LA  Tombe  ncauffià  Amfterdam  en  1 6 1  (S , 
voyagea  fort  jeune  &  alla  à  Rome.  Il  y  fut 
bien  reçu  par  la  Société  d'Etudiants  en  Peinture  , 

(a)  5c 
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S(  a  )  ôc  fut  nommé  le  BoHchcnr ,  parce  qu'il  ne  fe  * 

trouvoic  nulle  part  un  inflanc  fans  remplir  fa  pi-   ^"^"' 
pc  (Se  fumer.  — — ^ 

Il  peignoir  des  AfTemblées  habillées  à  l'Ita- 
lienne ;  mais  la  plupart  de  fes  Tableaux  repréfen- 
tent  des  exploitations  de  mines,  des  grottes,  des 
Tombeaux  ,  des  débris  de  l'ancienne  Kome  :  Ce 
font  les  fujets  qu'il  traita  le  plus  fouvent.  Il  les  ren- 
doit  agréables  par  des  lointains  &  une  multitude  de 
petites  figures  qu'il  touchoit  avec  efprit. 

De  retour  dans  fa  Patrie  ,  il  y  fut  eftimé  dans 
fon  Art  &  mourut  en  1 6y6  :  Il  avoit  un  frère 
grand  amateur  de  Tableaux  &  d'Eflampes.  Rem- 
bram  fon  ami  a  gravé  fon  Portrait  connu  fous  le 
nom  de  l'Eftamoe  de  la  Tombe. 


HANS  (JEAN)  JORDAENS. 

JO  R  D  A  E  N  S  prit  nailTance  à  Delft  en  1 6i  ^. 
On  fçaic  peu  de  chofe  de  la  vie  de  ce  Pein- 
tre.  Il  quitta  fore  jeune  fa  Patrie  &  a  pafie  la 

plupart 

(  4  )  Les  Peintres  Flamands  qui  ctudioient  la  Peinrure , 
avoient  fait  uae  Socictédans  laquelle  ils  recevoientceux  qui 
s'y  prcfentoient  de  leur  Nation.  Cette  réception  fe  faifoic 
dans  un  cabaret  de  Rome  aux  dépens  du  Récipiendaire. 
Après  quelques  cérémonies  bizarres ,  on  donnoit  le  nom  au 
nouveau  confrère:  Ce  nom  ayoit  fouvent  du  raport  à  fa  fi- 
gure ou  à  fes  défauts.  Cette  tête  duroit  toute  la  nuit ,  &  le 
lendemain  ils  alloient  tous  à  quelque  diflance  de  Rome  fur  le 
Tombeau  de  Bacchus  terminer  la  réception.  On  prétend 
due  Raphaël  a  lui-même  donné  l'idée  de  cette  fête:  Les  Ita- 
liens n'y  étoient  point  admis  comme  fobres  apparemment ,  & 
c'eft  une  louange  ;  les  feuls  Allemands  &  Flamands  yctoienc 
reçus  apparemment  aufîi  comme  un  peu  taxés  d'aimer  à  boire  , 
<ic  c'eft  un  trait  de  fatyre.  Cette  Société  n'exiite  plus. 


i  5  ^  L*^  ^î^  ^^^  Peintres 

^"T^  plupart  de  Tes  jours  à  Vcnilb ,  à  Naples  5:  à  Rome. 

?        •   li  compoibit  &  peignoir  avec  tant  de  prompcitu- 

*^''*~~     c!c  ,  que  les  Italiens  difoient  de  lui  qu'A  paroijfoit 

ramajfer  fei  figures  avec  une  cuiller  k  pot.  Le  nom- 

de  cuiller  à  pot  lui  fur  donné  par  la  Société  de 

Peintres  Flamands  à  Rome. 

11  eil  mort  à  Voorburg  aux  environs  de  la  Haye: 
Le  temps  en  eft  ignoré.  Ses  Ouvrages  font  rares 
en  I  rance  &  dans  la  Flandre.  On  a  vu  de  lui 
un  beau  Tableau  à  Amfterdam,  chez  la  veuve  de 
l'Avocat  de  Muis  van  Holy  ;  11  repréfente  le  Paf- 
fagede  la  Mer  rouge.  Il  eftcompolé  &  peint  en- 
tièrement dans  la  manière  de  Rottenhamer. 

Quelques-uns  prétendent  que  Lucas  Jordaens, 
connu  fous  le  nom  de  Luc  Faprefto  ou  du  Napo- 
litain ,  eft  fils  à'Hans  Jordaens.  On  voit  un  beau 
Tableau  de  ce  Peintre,  chez  M.  van  Brémen  à 
la  Haye,  il  repréfente  Moïfe  frappant  le  Rocher. 


GILLES  SCHAGEN, 

ELEVE   DE   SALOMON  RAVESTETN. 

C"^  I  L  L  E  s  ,  fils  ^/e  Pierre  Schagen  ,  naquit  a 
"y  Alcmaer  en  i6i6  :  Il  eut  pour  premier 
JVIaître  Salomon  van  Raveflejn  &  enfuite  Pierre 
Ve)  héek' 

L'envie  de  voyager  le  fit  quitter  fes  parents  êc 
fesmaitres.il  s'embarqua  en  i657pour  Dantzick, 
où  il  vifitalcs  Peintres.  M.  Jofeph  Brajfer  le  reçut 
fort  bien  «Se  voulut  l'engager  à  y  palier  quelque 
temps.  Il  quitta  cette  Ville  pour  aller  à  Elbing , 

où 
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ou  Strobel  (  Peintre  de  l'Empereur  &  depuis  de  "  '     '^ 
Stanillas  Roy  de  Pologne  ) ,  lui  fit  beaucoup  d'à-   i  ^  1 6. 
mitié.   Schagen  fit  le  Portrait  du  Koy  de  Polo-    -^ — ' 
gne  ;  la  beauté  de  ce  Tableau  ,  caul'a  peut-être 
autant  de  furprife  que  de  jaloufie  à  Strobel.  Scha* 
gen  prit  congé  de  ce  Peintre  &  retourna  parDant» 
zick  à  Alcmaer. 

D'un  caradere  inquiet  &  difficile  à  fixer  ,  il 
s'embarqua  delà  fur  un  navire  de  guerre  qui  alloit 
à  Dieppe.  11  arriva  à  Paris  &  à  Orléans  :  Il  y  ref- 
ta  quelque  temps  fort  employé  à  peindre  des  Por- 
traits. M.  d'ivr-y  l'engagea  à  retourner  à  Paris, 
où  il  fit  plufieurs  belles  copies  d'après  Michel  An- 
ge 3  Rnbcns,  &c.  Il  s'employa  auffi  quelque  temps 
a  faire  des  Portraits  de  la  famille  de  M . -c/'/z/r)'. 

Fatigué  de  copier  &  ne  trouvant  pas  l'occafion 
de  fiire  connoître  fon  propre  génie,  il  quitta 
Paris  en  1639  &  pafTa  en  Angleterre.  Il  y  fit 
connoilTance  avec  l'Amiral  Tromp ,  qui  lui  don- 
na une  petite  frégate  à  fa  difpofition  ,  pour  qu'il 
fût  à  portée  de  defîîner  le  Combat  entre  lui  & 
l'Amiral  Efpagnol  d'O/jhendo. 

Schagen  retourna  à  Alcmaer,  où  il  fut  reçu  Ar- 
chitefte,  avec  la  direélion  des  Ouvrages  publics. 
Son  talent ,  fa  fortune  &  Ces  autres  qualités  lui  ont 
procuré  une  vie  agréable.  Vifité des  grands  ,  ami 
de  Ces  égaux  ,  il  mourut  regreté ,  le  1 6  Avril 


J.UDOLF 
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LUDOLF  DE  JONG, 

É  L  E  r  E    DE    J  E  AN  BY  L  A  E  RT. 

^^ —  T^  E  J  o  N  G  efl  né  à  Overfchie  ,  entre  Ro- 
*"'  "•  ^  Jr  terdam  &  Delft  en  1 6 1  6 . Son  père  qui étoic 
^^^  Cordonnier  ,  n'eut  point  d'autre  ambition  que 
d'élever  Ton  fils  dans  fon  métier  :  Celjji-ci  ayant 
gâté  quelques  paires  defouliers,  fon  père  le  châtia 
ii  cruellement  avec  le  tire-pied ,  qu'il  prit  la  ré- 
iblution  de  quitter  une  profefTion  où  l'on  fe  ferc 
de  pareils  inïlrumcnts.  La  fantaifie  d'apprendre 
à  peindre  lui  vint  plutôt  qu'une  autre  ,  parce 
qu'il  lui  étoit  deftiné  de  la  nature. 

H  fut  placé  chez  Cornille  Zacht-Leven:  Il  y 
apprit  les  premiers  principes,  &  delà  entra  chez 
Antoine  Palamedes ,  Peintre  de  Portrait  à  Delft. 
Trop  négligé  par  ce  dernier  Maître ,  âc  Jong  le 
quitta  &  fut  à  Utreckt  pour  étudier  fous  Jean  By- 
laert  ;  il  y  fit  fitot  de  grands  progrès ,  qu'en  étac 
de  vivre  de  fon  talent  ,  il  quitta  Utrecht  en  la 
compagnie  de  François  Bacon ,  6c  pafla  en  Fran- 
ce, dans  l'intention  d'y  travailler  fous  les  meilleurs 
3Vîaitres.  Après  avoir  demeuré  fept  ans  à  Paris, 
fon  père  le  rappella,  &  déterminé  par  l'état  lan- 
guiliànt  de  fa  mère ,  il  retourna  chez  lui  avec  plus 
de  talents  que  de  biens. 

Il  s'établit  à  Roterdam,  où  il  eut  une  grande 
vogue  pour  le  Portrait:  11  y  amaHkdu  bien.  Son  af- 
iiduité  (Se  fa  lageiie  le  firent  eflimer  &  lui  procurè- 
rent un  bon  mariage,  llépoufala  lille  de  Al.  Mon- 

tagnc^ 
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TAfffîc ,  alliée  aux  meilleures  familles  de  Hollande. 
Il  fut  nomme  Major  de  la  Bourgeoifie  de  Ro- 
tcrdam  :  Cet  emploi  fut  depuis  changé  en  celui 
d'Ecouter  (ou  A/aire )  d'Hl/le^erJberg;  il  remplie 
cette  Charge  avec  applaudillement  jufqu'à  fâ  more 
en  1697. 

Ses  Portraits  font  chez  les  particuliers  eh  grand 
nombre.  Celui  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur ,  efïl 
placé  dans  la  falle  des  Princes ,  aux  butes  de  Ro- 
terdam  :  11  repréfente  les  Officiers  des  Bourgeok^ 
4e  fon  temps. 


1616. 
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VANDER  FAESy 

SURNOMMÉ  LELY, 

ELEVE    DE    GREBBER. 

E  L  Y  naquit  à  Soefl  en  Wefl- 
phalie  en  1618  ;  fon  père  Jean 
varider  Faes  j  Capitaine  d'Infan- 
terie ,  fut  nommé  le  Capitaine 
Lelj  [a] ,  parce  qu'il  naquit  à  la 
Haye,  dans  une  maifon  dont  la 
façade  étoit  ornée  d'une  fleur  de  lys.  11  s'apperçut 

biea- 
C*  )  Lcly  ou  Lelie ,  en  François  fleur  de  lys. 
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ticntôt  que  fon  fils  étoit  plus  propre  au  Deiïcin  '  ' 
qu'aux  Armes  :  11  le  plaça  chez  P.  F.  Grebber ,   ^^^^- 
Peintre  à  Harlem.  En  deux  ans  que  ion  fils  paflà   "^^^^ 
chez  ce  Maître ,  il  avança  au  point  que  Grebber 
ne  put  s'empêcher  de  dire  que  fon  Elevé  le  fur- 
paflèroit  :  Cette  prcdidion  a  été  juilifiée  par 
l'événement. 

A  l'âge  de  25  ans  Lely  fut  déjà  un  très-grand 
Peintre  de  Portrait  :  11  fit  ceux  de  plufieurs  grands 
Seigneurs.  Gulllau?ne  IL  Prince  d'Orange ,  l'em- 
mena avec  lui  en  Angleterre  ,  lorfqu'il  y  fut 
pour  époufer  la  fille  de  Charles  I.  en  1 643  :  Ldy 
fit  les  Portraits  du  Roy  &  de  la  Famille  Royale, 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  fut  choifi  par  Sa  Majeflé 
pour  fon  premier  Peintre. 

La  mort  tragique  de  ce  Prince  engagea  Lelf 
à  quitter  Londres  ;  quelques-uns  prétendent  qu'il 
refta  au  fervice  de  Crom^el  :  Il  eft  vrai  qu'il  a 
fait  fon  Portrait.  A  l'avènement  de  Charles  II, 
il  étoit  encore  en  Angleterre  :  Le  Roy  le  nomma 
Chevalier  &  Gentilhomme  delà  Chambre ,  avec 
une  penfion  de  quatre  mille  florins. 

Cette  dernière  faveur  mit  le  comble  à  la  for-^ 
tune  de  Lely  :  Il  fe  vit  dans  la  meilleure  pofi- 
rion ,  eftimé  des  Grands  du  Royaume,  comme 
grand  Peintre  &  comme  homme  d'efprit  ;  car  il 
eft  vrai  qu'il  réuniflbit  à  la  fupériorité  dans  fon 
Art ,  une  infinité  d'autres  connoiflances. 

Lelj  faifoit  une  grande  figure ,  à  l'imitation 
de  fon  prédécelTeur  van  Bjc\  :  Il  avoit  une  table 
de  douze  couverts,  &  à  côté  de  fa  falle  à  man- 
ger ,  une  bonne  Mufique  pendant  fon  dîner. 
Mais  cette  dépenfe ,  quoique  confidérable ,  ne 
fat  point  au  delfus  de  ee  qu'il  pouvoit  faire  , 

K  2.        parce 
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"^         parce  qu'avec  autant  de  bien  que  van  Dyck,  îl 
i^^^-  eut  moins  de  MaitrelTes  &  qu'il  ne  donna  jamais 

'~* ^   dans  les  folies  de  TAlchymie. 

Ce  Peintre  ctoit  né  avec  un  efprit  d'ordre  fl 
propre  à  acquérir  &  à  conferver  fa  fortune  : 
In  de  fes  gens  tenoit  un  journal  de  ceux  qui  fe 
faifoicnt  peindre  ;  il  n'y  avoir  aucune  diftindion, 
les  jours  &  les  heures  étoient  marqués ,  6c  celui 
qui  y  manquoit  étoit  remis  après  les  autres  au 
bas  de  la  lille.  Il  avoir  la  même  exadlitude  vis- 
à-vis  de  lui-même  :  A  neuf  heures  du  matin  il 
fe  mettoit  à  l'ouvrage  fans  difcontinuer ,  jufqu'à 
quatre  heures  après-midi  ;  il  quittoit  la  palette 
pour  fe  mettre  à  table  avec  fes  amis  :  Le  refle 
de  la  journée  étoit  employé  à  quelques  vifites 
&  à  faire  fa  cour.  Jamais  bas  avec  les  Seigneurs, 
toujours  affable  avec  [es  égaux  ,  il  gagna  l'efti- 
me  de  tout  le  monde  :  Les  Poètes  l'ont  chanté 
dans  leurs  Vers  ,  <5c  fur-tout  fon  ami  Jean  VoU 
lenhove. 

La  fortune  5c  la  réputation  de  Lelj ,  reflime 
&  l'amitié  que  les  grands  &  les  petits  avoient 
pour  lui ,  la  vie  agréable  qu'il  menoit ,  auroienc 
dû  le  rendre  le  plus  heureux  de  tous  les  hom- 
mes ,  &  cependant  ce  fut  au  milieu  de  tous  ces 
avantages  qu'il  éprouva  le  plus  noir  chagrin.  On 
fçait  que  Kneller  fut  adrelTé  à  M  M.  Banks, 
Hambourgois ,  Négociants  à  Londres  :  Il  fin 
les  Portraits  de  toute  cette  maifon ,  qui  furenc 
vus  par  le  Duc  de  Afonjnouth  ;  ils  plurent,  ainfî 
que  l'Auteur ,  à  ce  Seigneur ,  qui  prona  à  la 
Cour  les  talents  de  ce  jeune  Peintre ,  comme 
il  fera  dit  plus  au  long  dans  la  Vie  de  Kneller  : 
Ce  dernier  bien  inférieur  à  Lelj»  n'auroit  pas  dû 
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î'înquiécer  ;  il  y  avoir  en  tout  trop  de  diflance  — — " 
entr'eux.   Cependant  la  jaloufie  qu'il  en  conçut  ^"^o. 
lui  porta  le  coup  mortel.  Peu  accoutumé  à  la    '■^"^^■^ 
moindre  difgrace,  &  encore  moins  à  la  rivalité, 
les  fuccès  de  Kneller  plongèrent  Lelj  dans   la 
plus  noire  mélancolie.    Son  Médecin ,  fon  ami 
intime ,  étoit  très-afTidu  auprès  de  lui  :  Il  con- 
noilîbit  Kneller ,  &  chaque  fois  qu'il  vifitoit  Lely  ^ 
û  eut  la  maladrelTe  de  lui  parler  fans  celîè  des 
progrès  de  ce  dernier  venu.  Il  ne  s'apperçut  que 
trop  tard,  qu'en  ordonnant  des  remèdes  pour  le 
corps ,  il  empoifonnoit  l'efprit  par  fes  difcours. 

Le  malheureux  Lely ,  mourut  prefque  fubite- 
ment  en  1 680 ,  à  l'âge  de  62  ans,  vidime  d'une 
jaloufie  qu'il  n'ofa  avouer  ,  &  du  peu  de  con- 
noiiïance  de  fon  Médecin  dans  les  maladies  de 
l'ame. 


P  A  U  D  I  T  S, 

ELEVE     DE     RE  M  B  RANT. 

PA  u  D  I  T  s  né  dans  la  baffe  Saxe  ,  a  mérité 
le  nom  diftingué  d'un  des  meilleurs  Elevés 
de  Rcmbrant  :  Il  a  fait  plufieurs  beaux  Tableaux 
pour  l'Evêque  de  Katifbonne  &  pour  Albert 
Sigîfmond ,  Duc  de  Bavière. 

Après  avoir  fini  ces  Ouvrages  ,  il  entreprit 
un  Tableau  au  concours  avec  Rojler  ,  Peintre 
de  Nuremberg.  On  donna  pour  fujet  du  Ta- 
bleau, un  loup  qui  dévore  un  agneau.  Pandits 
obtint  l'avantae^e  pour  la  vérité  &  la  force  de 
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'""  l'expreHion  ;  mais  quelques  Connoifleurs  frappés 

^"^°-  des  beautés ,  des  recherches  &  du  fini  des  poils 
- —  &  de  la  laine ,  donnoient  la  préférence  au  Ta- 
bleau de  Rojîer.  Ce  Jugement  coûta  la  vie  à 
Pandits  ;  il  mourut  peu  de  temps  après ,  d'un 
fang  tourné  ,  au  grand  regret  des  Amateurs. 
Ces  deux  exemples  de  l'extrême  fenfibiiité  des 
Artiilies  ,  devroienc  modérer  la  févérité  des  Cri- 
tiques ,  qui  pour  la  plupart  découragent  plus 
qu'ils  n'éclairent. 


»»■ 


PIERRE    MEERT. 


M 


E  E  R  T  né  à  Bruxelles  ,  a  joui  d'une 
grande  réputation  à  peindre  le  Portrait  ; 
en  ne  fçaic  rien  de  fa  vie  :  Plufieurs  chambres  ou 
falles  de  Confrairies  dans  la  même  Ville ,  font 
ornées  de  fes  Portraits,  qui  en  repréfentent  les 
Chefs  &  Officiers  en  exercice.  Cornilk  de  Bie 
égale  ce  Peintre  à  van  Dyck,;  y  a-t'il  un  plus 
grand  élogcf  ? 


ANTOINE  WATERLOO. 

LEs  uns  ont  cru  ce  Peintre  de  la  Ville  d'U- 
trecht  ,  d'autres  prétendent  qu'il  étoit 
û'Amfterdam  ;  quoiqu'il  en  foit  ,  il  demeura 
toute  fa  vie  près  d'Utrecht ,  &  il  n'a  jamais  fait 
d'autres  études  que  les  environs  de  cette  Ville  : 
Son  talent  étoit  de  peindre  des  Paylages ,  que 
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Weenlnx  <5c  d'autres  ont  ornés  de  figures  &  d'à-    ■ 
nimaux.  Ses  Tableaux  furent  recherchés  de  Ton    ^"^°' 

temps  &  le  font  encore  aujourd'hui  ;  fes  cieux     ' 

font  clairs  &  légers ,  ainfi  que  fes  lointains ,  & 
Îqs  arbres  &  fes  plantes  de  bonne  couleur  &  bien 
variés  :  Il  repréfentoit  la  nature  telle  qu'il  la 
voyoit  ;  fon  génie  borné  ne  lui  a  pas  permis  d'y 
rien  ajouter ,  ni  d'en  faire  un  beau  choix.  Ses 
Tableaux  ,  quelquefois  froids ,  plairont  cepen- 
dant toujours  par  l'exaftitude  avec  laquelle  il 
faifilToit  les  paflages  de  lumière  à  travers  des 
arbres ,  &  la  réflexion  des  objets  dans  l'eau. 

Un  honnête  patrimoine  &  ks  Ouvrages  quoi- 
que bien  vendus  ,  ne  préferverent  pas  ce  Peintre 
de  mourir  dans  la  mifere  :  Il  fut  enterré  dans 
l'Hôpital  de  S.  Job ,  où  il  efl  mort ,  près  d'U- 
trecht. 

On  a  de  Waterloo  un  grand  nombre  de  DelTeins 
d'après  nature ,  qui  font  eflimés  :  Il  en  a  gravé 
plufieurs  à  l'eau-forte. 


R4      GONZALES 


GONZÂLES 

COQUES, 

ÉLEVÉ 

DE  DAVID  RYCKAERT  LE  VIEUX. 

E  S  Auteurs  Flamands  &  Hollan- 
dois  s'accordent  prefque  tous  à 
placer  les  talents  de  Gonz,ales  Co- 
cjnes  au  deflus  de  ce  qu'on  nous 
raconte  de  ceux  de  l'Antiquité  : 
Il  naquit  dans  la  Ville  d'Anvers 
en  1618.  Deftiné  aux  plus  grands  honneurs  par 
h  Peinture ,  il  dut  fon  inilrudion  à  David  Ryc- 

k,atrt 


La,  Vie  des  Peintres  Fldmdhâs  ,é'c.       2  (j  3 
h/tert  le  vieux,  &  fa  perfedion  à  des  difpofitions  — — ' 
qu'il  fçut  cultiver.   Lié  d'amitié  avec  Ryckaert   ^  ^  ^  ^\ 
le  jeune  ,  ils  étudièrent  la  nature  enfemble  :     - — '- 
Corjz,ales  fut  frappé  des  Ouvrages  de  van  Dyc!^. 
L'élévation  qu'il  remarqua  dans  les  Tableaux 
de  ce  grand  Peintre ,  plus  conforme  apparem- 
ment à  fon  génie  ,  que  toute  autre  manière ,  lui  • 
iervit  de  guide  :  Il  ne  perdit  point  de  vue  ce 
grand  Maître  qu'il  a  égalé  dans  ks  petits  Por- 
traits. 

Gonz^ales  peignoit  comme  Tenlers  ,  Ojiade  & 
Ryckaert,  des  fujets  de  fantaifie  ;  mais  il  Içut  les 
rendre  plus  intérelTants  :  Il  eut  l'art  de  ne 
point  donner  de  jaloufie  aux  autres,  en  gagnanc 
beaucoup  davantage.  Un  de  Çqs  premiers  Ta- 
bleaux  ,  &  qui  lui  mérita  une  grande  réputa- 
tion,  fut  fait  pour  un  M.  Jacques  le  Mercier , 
riche  Négociant  d'Anvers  :  H  y  repréfenta  le 
mari ,  la  femme  &  les  enfants ,  tous  afTis  à  ta- 
ble ;  il  s'y  efl  peint  lui-même  de  profil.  Cette 
façon  de  peindre  le  Portrait ,  fa  belle  manière 
de  faire,  &  l'intérêt  qu'il  fçut  répandre  dans  ces 
fortes  de  morceaux  ,  lui  méritèrent  dès-lors  la 
première  place  au  delTous  de  van  Djck..  Après 
ces  fuccès  décidés ,  notre  Artifte  fe  crut  à  por- 
tée de  marquer  fa  reconnoilTance  à  celui  qui 
l'avoit  inflruit  par  fcs  leçons  ;  il  époufa  Cathe- 
rine Ryckaert ,  la  fille  de  fon  Maître  :  Il  lui  de- 
voir une  partie  de  fa  gloire,  il  voulut  partager 
avecl  ui  fa  fortune. 

Il  fe  livra  en  entier  à  peindre  le  Portrait  eii 
petit  ;  bientôt  les  Particuliers  ne  purent  prefqua 
plus  prétendre  à  fes  Ouvrages  :  La  famille  de 
J\I.  Najfoingni;,  qu'il  venoit  de  peindre  <Sc  d'en- 
voyer 
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•"  '  voyer  à  Bruxelles ,  le  fit  connoître  à  la  Cour, 
^"^"'  Tous  les  Princes  ,  le  Roy  d'Angleterre,  le  Duc 
"""— ~  de  Brandebourg  ,  l'Archiduc  Leopold  ,  Dom 
Juan  6c  le  Prince  d'Orange  ,  s'empreflérent  à 
employer  fon  pinceau  :  Ce  dernier  lui  fit  pré- 
fent  de  fon  Portrait  en  médaille ,  avec  une  chaî- 
ne d'or.  Le  concours  des  Grands  augmenta 
tellement  fon  crédit  &  fa  fortune ,  que  les  plus 
riches  de  la  Ville  cherchèrent  fon  alliance  :  11 
maria  fa  fille  à  M.  Lonegraeve ,  parti  trcs-confi- 
dérable.  11  vivoit  ainfi  au  milieu  de  fa  gloire  & 
des  richeflTes  :  Cette  félicité  fut  troublée  par  la 
mort  de  fa  fille  Gonz,aline  Coques ,  qu'il  perdit 
le  1 1  Odobre  1667;  fon  fils  la  fuivit  de  près 
en  I  670  ,  &  fa  femme  le  2.  Juillet  1 674. 

Pour  empêcher  Gonz^ales  de  fuccomber  fous 
tant  de  malheurs ,  on  l'engagea  à  un  fécond  ma- 
riage avec  Catherine  Ryshenvels.  11  vécut  encore 
dix  ans  &  mourut  le  18  Avril  1684  :  11  fut 
enterré  fous  la  tombe  qu'il  avoit  placée  pour  fa 
famille  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  en  l'E- 
glife  de  S.  Georges  à  Anvers. 

Notre  habile  Artifle  avoit  reçu  des  marques 
bien  fenfibles  de  confidération  du  Corps  Acadé- 
mique ;  il  en  avoit  été  nommé  deux  fois  Direc- 
teur, la  première  en  1664  &  l'autre  en  1679. 
Gonz^ales  eut  un  pinceau  précieux  ,  large  & 
facile  ;  fes  Portraits  font  bien  defllnés  :  11  colo- 
rioit ,  avec  une  fraîcheur  furprenante ,  les  têtes 
&  les  mains  ;  il  avoit  une  touche  peu  commune 
dans  les  petits  Ouvrages.  Nous  l'avons  comparé 
à  van  Dyck ,  &  nous  ne  craignons  point  d'avoir 
exagéré  ;  il  difpofoit  fes  Portraits  comme  ce 
dernier  ;  Il  femble  avoir  eu  le  même  génie.  J'ai 

vu 


Flamands,  Allemands  &  HoUandots.     26 <y 
vu  de  lui  un  Tableau  furprenant  :  C'eft  une     '    ''^'"^ 
famille  entière,  habillée  en  noir,  &  ce  Tableau    1^18 

eft  fort  clair.    Le  linge  y  eft  d'une  légèreté  fi     ^- 

tranfparente  Se  fi  mince ,  qu'on  croit  le  voir 
agité  par  l'air  ;  ks  fonds  font  clairs  &  vagues  , 
ies  plans  exads  &  fimples  &  fans  confufion, 
quoique  remplis  de  meubles  :  La  grandeur  de 
ic?s  têtes  n'étoit  guéres  au  defllis  d'un  pouce  <Sc 
demi.  Il  a  fouvent  fait  fon  Portrait  &  celui  de 
fa  famille  :  Ses  Tableaux  font  encore  rares  en 
France. 

M.  le  Comte  de  ye^îce  poffede  à  Paris  un  des 
premiers  que  l'on  y  ait  connu  ;  il  repréfenre  ce 
Peintre  avec  (es  deux  filles  :  Les  figures  font  en 
pied  (Se  de  fon  meilleur  temps. 

Dans  le  Cabinet  de  l'Abbé  de  Berg  S.  Vinox, 
l'on  voit  le  Portrait  de  Cocottes ,  il  ell  peint  jus- 
qu'aux genoux. 

On  trouve  de  lui  dans  le  Cabinet  du  Prince 
Charles ,  à  Bruxelles ,  un  Portrait  d'une  femme 
très-jolie  ;  celui  d'un  Officier  Général  ;  un  autre 
Portrait  de  femme  ;  deux  Portraits  d'homme 
&  de  femme  ;  celui  de  vander  Stegen ,  &  un  au- 
tre Portrait  de  femme. 

A  Gand,  chez  M.  J.  B.  Dubois,  un  Tableau 
plus  compofé  ;  c'efl  un  homme  habillé  en  ve- 
lours noir  ,  fa  fem.me  eft  en  fatin  noir  &  tient 
un  enfant  fur  fes  genoux. 

A  la  Haye,  chez  M.  le  Lormler ,  on  voit  un 
bon  Tableau  de  Gonz.aUs ,  repréfentant  notre 
Seigneur  ,  Madelaine  &  Marthe  ;  le  fond  ell 
riche  &  bien  terminé  ,  comme  le  refte  de  ce 
Tableau  ;  un  autre  compofé  de  dix  figures  qui 
examinent  des  curiolités  dans  un  Cabinet  bien 

orné  , 
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.        orné ,  dont  rArchite6lure  eft  peinte  par  Pierre 

'  Néefs. 


ABRAHAM 
VANDEN     T  E  M  P  E  L, 

Élevé 
DE  GEORGES  VAN  SCHOOTEN. 

NE  en  la  Ville  de  Leyde ,  environ  l'année 
1618  ,  Tempel  fut  placé  fore  jeune  chez 
Georaes  van  Schooten ,  où  il  refla  jufqu'à  ce  qu'il 
pût  lui-même  chercher  dans  la  nature  ce  qu'elle 
offre  aux  Artiiles  éclairés  :  11  quitta  fon  Maître 
&:  fe  forma  une  manière  qui  lui  a  réuffi  en 
Hiftoire  &:  au  Portrait.  La  Ville  de  Leyde 
poiïede  la  plupart  de  fes  Ouvrages  :  On  y  voyoic 
dans  le  célèbre  Cabinet  de  M.  de  la  Conn ,  un 
Tableau  repréfentant  les  Portraits  d'un  homme 
&  de  fa  femme  :  Ce  morceau  efl  cité  par  tous 
les  Connoiffcurs  ;  les  chairs  &  les  étoffes  en  font 
traitées  avec  la  plus  grande  vérité. 

Dans  une  chambre  à  la  Halle  aux  Draps  de 
la  même  Ville,  on  voit  de  lui  un  petit  Tableau 
allégorique  :  Cette  compofition  eft  ingénieufc 
&  d'un  beau  pinceau. 

Dans  la  maifon  des  Orphelins  de  la  même 
Ville  ,  il  en  a  repréfenté  les  Adminiftrateurs  en 
charge  ,  &  la  grande  reffemblance  en  eft  le 
moindre  mérite. 

Le  goût  du  DelTein  de  Tempel  eft  très-bon  : 
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Il  colorioit  bien  &  fa  touche  ell  large.  Ses 
meilleurs  Elevés  ïment  François  Mieris ,de  Vois , 
Ifaac  Palling ,  Michel  van  Mujfcher  &  Charles 
de  Adoor. 

11  avoic  époufé  Mademoifelle  Catherine  van 
Hogmaeden  ;  on  ne  fçaic  pas  s'il  a  laifle  des  en- 
fants :  Il  mourut  à  Amfterdam  en  167^,  âgé 
d'environ  54  ans. 


CORNILLE  JANSENS. 

ON  croit  Janfens  né  à  Amflerdam  ;  fon 
Maître  efl  moins  connu  que  la  belle  ma- 
nière de  Cornille  :  Il  peignit  d'abord  l'Hilloire 
en  grand  &  en  petit  ;  mais  le  gain  le  porta  à 
faire  des  Portraits.  11  demeura  long-temps  en 
Angleterre,  il  fit  les  Portraits  du  Roy  &  des 
principaux  Seigneurs  de  ce  Royaume  :  Il  y  pei- 
gnit quelques  Tableaux  d'Hiftoire. 

Ses  Ouvrages  pafTerent  en  France  6c  en  Ita- 
lie :  On  les  ellima  beaucoup  ,  on  voulut  même 
avoir  l'Auteur.  La  Ville  d'Amflerdam  eut  U 
préférence  ;  il  y  fut  demeurer  en  fortant  de  Lon- 
dres :  On  croit  qu'il  y  efl  mort.  On  vante  ks^ 
Portraits ,  fa  manière  de  peindre  &  fa  belle  corn- 
pofition  :  Je  ne  connois  aucun  de  fes  Ouvrages. 


II 


JEAN 
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JEAN  GOEDAERT. 

^\        éf^  Oedaert  né  à  Middelbourg  en  Zé- 
^    •   \jy  lande ,  fut  bon  Peintre  &  habile  obferva- 

^  "  teur  :  Il  peignit  à  gouaiTc  les  oifeaux  Se  les 
infeâies  avec  une  vérité  &  une  patience  furpre- 
iiantes.  Non  content  d'imiter  ces  animaux  ,  il 
a  fait  des  recherches  fur  leurs  formations  &  leurs 
changements  de  vers  en  papillons.  Après  avoir 
pafTé  près  de  30  ans  à  faire  &  à  vérifier  (es  re- 
cherches ,  il  divifa  fon  Ouvrage  en  trois  parties 
Se  donna  la  première  en  1662  ,  la  féconde  en 
1667,  la  troifiéme  fut  imprimée  chez  Fierens 
à  Middelbourg ,  &  dédiée  par  la  veuve  de  ce 
fçavant  Artifle  ,  au  Confeil  de  Zélande  :  Ce 
même  Ouvrage  a  depuis  été  imprimé  en  Latin 
&  en  François  ,  fous  le  titre  de  Aîetamorphojîs 
naturalis.  Le  Portrait  de  l'Auteur  efl  à  la  tête 
de  chaque  Edition,  gravé  par  R.  van  Perfyn , 
d'après  Willem  (  Guillaume  )  Everdyck,. 
Jean  Goedaen  mourut  en  1668. 


CORNILLE  EVERDYCK:. 

EV  E  R  D  Y  G  K  d'une  famille  illuflre ,  origi- 
naire de  Tcrgoës ,  fut  regardé  dans  fon 
temps  comme  bon  Peintre  d'Hilloire  :  Plufieurs 
de  fes  Tableaux  fe  confervent  encore  dans  fa 
famille, 

JEAN- 


JEAN-PHILIPPES 

VAN 

THIELEN, 

ELEVE  DE  DANIEL  SEGHERS. 

E  AN-Philippes  van  Thielen,  """^ 
Ecuyer, Seigneur  de  Couyfe»berch^  ^°^^- 
ôcc.  naquit  à  Malines  en  1 6 1  8  :     — ^^ 
IfTu  d'une  famille  noble  &  diftin- 
guée ,  il  fut  confié  aux  plus  habiles 
Maîtres.   Dès  fa  tendre  jeuneûe 
il  eut  du  goût  pour  tout  ce  qui  étoit  Art  ou 
Science  :  Le  Deflein  l'emporta  bientôt  fur  tous 

fes 
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f  fes  autres  exercices ,  qu'il  ne  continua  de  cultiver 

'T[6i  8.  q^Q  fo^ç  1^  promellè  qu'on  lui  lailTeroit  appren- 
^^^^^  drc  la  Peinture.  F'an  Thielcn  entra  dans  l'Ecole 
de  Daniel  Seghers  Jéfuite  ;  le  génie,  le  goût,  la 
patience  6c  l'application  du  Maître  à  peindre 
des  fleurs  ,  fe  firent  bientôt  remarquer  dans  l'E- 
levé :  Les  fucccs  du  dernier  ne  donnèrent  aucu- 
ne jaloufie  à  Seghers  ;  ils  ne  cefTerent  jamais  d'ê- 
tre amis  :  Ils  firent  eniemble  des  Tableaux ,  même 
pour  des  concours  ;  &  malgré  les  éloges  que 
l'on  donnoit  à  van  Thielen ,  on  entendit  toujours 
Seghers  y  joindre  les  fiens. 

F'an  Thielen  &  Seghers  peignirent  chacun  un 
Tableau  pour  l'Abbaye  de  S.  Bernard  près  d'An- 
vers :  On  les  voit  encore  dans  ce  Monaflere ,  & 
on  ne  fçait  auquel  de  ces  deux  Ouvrages  donner 
la  préférence.  Les  plus  qualifiés  du  Brabanç 
eurent  des  morceaux  de  van  Thielen  ;  mais  la 
Cour  de  Bruxelles  &  le  Roy  d'Efpagne  obtinrent 
les  principaux. 

F'/tn  Thielen  eflima  &  aima  tant  la  Peinture, 
qu'il  la  fit  entrer  par  préférence  fur  les  autres 
Arts ,  dans  l'éducation  de  Mefdemoifelles  kst 
filles  :  Il  en  eut  trois  ,  Marie  -  Thérefe  ,  qui 
naquit  le  \y  Mars  1640  ,  Anne -Marie  néa 
en  i6^j,i  ,  &  Françoife  '  Catherine  en  164,5. 
Wejer?nans  dit  avoir  connu  un  fils  de  notre 
Artifte  ;  mais  il  n'eft  point  digne  de  lui  en 
fait  de  Peinture.  Les  trois  filles  ont  peint  dans 
le  genre  du  père ,  &  même  avec  diftindion  : 
£lles  copièrent  d'abord  [es  Ouvrages ,  &  finirenc 
par  compofer  &  peindre  elles-mêmes  d'après 
nature.  Il  n'y  a  qu'à  montrer  les  Arts  aux  fem- 
Cies  ,   elles  feront   ce   qu'on  voudra   qu'elles 

foient  j 


fUmAnis ,  Allemands  &  HofUnèloh.     %yx 
l'oient  ,   ou   ce   qu'elles   voudront  être.  ""  ""  "-* 

Van  Thielen  mourut  en  1 667 ,  âgé  de  49  ans  ;    ^^^^9 

51  fut  enterré  à  Boeflbhot,  à  quatre  lieues  de     ' 

Alalines.  On  ne  peut  mieux  faire  fon  éloge  qu'en 
le  comparant  à  fon  Maître  :  Van  Thielen  peignoir 
avec  la  même  facilité  ;  il  finiiîbit  &  comipofoit 
aufTi-bien  ;  fa  touche  donne  la  même  légèreté  & 
la  même  tranfparence  à  Tes  Ouvrages.  Lqs  deux 
feuls  Tableaux  que  j'ai  vus  de  lui ,  me  font 
cependant  juger  qu'il  colorioit  avec  un  peu  moins 
de  vivacité  que  Seghers. 

On  voit  deux  Tableaux  de  van  Thielen  à  Ma^ 
lines ,  dans  la  Sacriftie  des  Religieufes  appelées 
Jl^uyfen  :  Ce  font  des  guirlandes  de  différentes 
fleurs ,  &  un  grand  nombre  de  petits  infedles 
très-finis ,  au  milieu  des  guirlandes  ;  dans  l'une 
eft  repréfenté  S.  Bernard  ,  &  dans  l'autre ,  Sainte 
Agathe  :  Ils  font  peints  en  1663  &:  en  166). 

Campo  Weyermans  parle  avec  éloge  d'un  Ta- 
bleau de  fleurs  qu'il  avoir  de  cet  Artifte  ;  c'étoit 
auffi  une  guirlande  de  fleurs ,  au  milieu  de  Idi-' 
(\^^Q\{QPoekmbttrg^.^'OK  peint  une  Nymphe  endor- 
mie ,  qu'un  vieux  Satyre  cherche  à  furprendre. 


JEAN  SPILBERG, 

ELEVE  DE  GOVAERT  FLINCK, 

JEan  Spilberg  naquit  à  DulTeldorp  le  j  ^  j  «^ 
30  Avril  1619  ,  d'un  afl^ez  bon  Peintre  à  ^ 

l'huile  &  fur  le  verre,  pour  avoir  été  fucceflîve'- 
ment  penfionné  par  le  Duc  de  Gulic  <Sc  par  le 
Xomç  iI^  S        Duc 


l/i  ^^  ^^  ^(i  Telntrîi 

Duc  âe  Wolfg^ng.  Jean  Spilberg  avoit  ÔflCOre  Uïi 
oncle  Peintre  du  Koy  d'Efpagne  :  Ainfi  nourri 
des  leçons  de  fon  pcre  ,  ôc  encouragé  par  les 
fucccs  de  fon  oncle ,  après  avoir  fini  les  études 
de  Collège ,  il  s'adonna  tout  entier  à  un  Art  de 
famille  pour  lequel  il  fembloit  né.  Tant  de  dif- 
pofition  plut  au  Duc  de  Wolfgang,  il  voulut  eti 
îiâter  les  progrès  ;  il  envoya  Spilberg  à  Anvers  , 
avec  une  lettre  de  fa  main  à  Rubens  y  pour  l'en- 
gager à  prendre  foin  du  fils  de  fon  Peintre  ; 
mais  mallieureufement  Spilberg  apprit  en  route 
la  mort  de  cet  homme  célèbre  :  Ce  contre-temps 
ne  le  rebuta  point,  &ce  courage  étoit  un  garant 
bien  fur  de  fa  vocation.  Il  fut  à  Amflerdam  , 
attiré  par  la  réputation  de  Govaert  Flinck, ,  & 
dans  la  ferme  réfolution  de  ne  point  retourner 
chez  lui  avant  que  d'être  capable  de  fe  faire  une 
réputation.  Il  refta  fept  ans  dans  l'Ecole  de 
Flinck;  plufieurs  Tableaux  d'Hifloire  &  des  Por- 
traits le  diftinguerent  au  point  qu'il  fut  bientôt 
en  état  par  la  vente  de  fes  Ouvrages,  &  par  leur 
mérite  de  former  un  établifi^ement  à  côté  de  la 
maifon  de  fon  Maître  :  H  époufa  Marie  Fis  le 
3,0  Juillet  1694. 

Il  eut  vers  ce  temps  une  occafion  de  fe  faire 
connoître  :  Les  Bourguemeftres  d'Amfterdarn 
curent  à  faire  peindre  une  Compagnie  d'Arque- 
bufiers ,  dont  le  Bourguemeftre  vander  Pol  étoic 
Chef;  on  choifit  les  plus  habiles  Artifles ,  à  qui 
on  ordonna  des  Efquifiès  par  forme  de  concours  : 
Celle  de  Spilberg  fut  préférée.  Il  s'acquita  fi  bien 
de  cet  Ouvrage,  qu'on  lui  donna  un  préfent  con- 
fldérable  par  delTus  le  prix  convenu  :  Ce  Tableau 
fe  voyoit  à  Amflerdam  dans  la  Bute  fur  iefmde. 

Le 


Flamands ,  AîlemdnÀi  &  HoîUniois.  iy% 
L.e  Due  de  Wolfgang  entendit  de  toutes  parts 
les  louanges  de  celui  qu'il  avoit  protégé ,  il  le  ^"^9* 
reclama  &  le  nomma  fon  premier  Peintre  :  Il 
lui  fit  faire  fon  Portrait ,  celui  de  la  Ducheiïe 
Catherine-Charlotte  fa  femme ,  celui  de  l'Eleftcur 
Palatin  Phllippes-GuillauTne ,  celui  de  l'EIedrice 
t5c  des  PrincelTes  de  Pologne  :  Il  peignit  toute 
cette  Cour.  On  le  paya  fort  cher  &  on  lui  donna 
en  marque  d'honneur  plufieurs  médailles  d'or. 
Le  Duc  remarquant  le  mérite  que  joignoit  Sptl-, 
berg  à  fon  grand  talent ,  l'envoya  à  Cologne  pouf 
y  faire  le  Portrait  de  la  PrincelTe  de  Furfienherg^ 
ôc  le  fit  accompagner  par  un  Maréchal  de  Camp  , 
chargé  de  demander  la  Princefle  en  mariage. 
Spilherg  réufllt  parfiiitement ,  reçut  de  cette  Cour 
des  applaudiiTements,  &  de  laPrincefTe  un  riçha 
préfent. 

La  mort  du  Duc  de  Wolfgfing  donna  la  liberté 
à  Spilherg  de  retourner  à  Amllerdam ,  dont  i| 
préféroit  le  féjour  à  tout  autre  ;  mais  il  n'y  refla 
guéres  :  Il  fut  encore  une  fois  demandé  à  la  même 
Cour,  avec  le  môme  titre  de  premier  Peintre, 
par  l'EIedeur  Palatin  Phllippes -Guillaume ,  qui 
fuccéda  &  avoir  hérité  de  ce  Duché  de  Wolfgang. 
Il  y  fit  une  féconde  fois  les  Portraits  du  Duc  y 
de  la  Ducheife  ,  de  la  PrincelTe  ainée ,  depuis 
Impératrice ,  &  des  perfonnes  les  plus  diftin* 
guées.  L'Eledeur  de  Brandebourg  fe  fit  peindre 
aufli  èc  fit  ce  qu'il  put  pour  avoir  Spilherg  à  fon 
fervice  ;  il  ne  put  obtenir  que  quelques  -  uns  de 
fes  Ouvrages  ,  entr'autres  plufieurs  Tableaux 
pour  l'Eglife  des  Trinitaires  à  Dufieldorp  ,  & 
pour  le  Château  d'Amesfort  :  Cette  entreprife 
achevée ,  Spilherg  retourna  à  Amfterdam  ,  oi^i 

S  2.       l'on 
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•"  l'on  ne  le  laifik  pas  long  -  rcmps  tranquille.   A 

^^^9-  l'avènement  de  Jean-GuilUnme  à  l'Eledorat  Pa- 

latin ,  il  fut  de  nouveau  appelle  :  Ce  Prince  avoir 

àQs  projets  très-vailes  &  bien  dignes  d'occuper 
un  aufii  beau  génie  que  celui  de  notre  Artifte. 
11  eut  ordre  de  commencer  un  Tableau  d'Autel 
pour  l'Eglife  de  Roermont ,  &:  les  Travaux  d'Her- 
cule en  très-grand ,  pour  le  Château  de  Dufl'el- 
dorp.    L'Elccleur  eut  une  envie  de  retenir  ce 
Peintre  auprès  de  lui  :  11  n'épargna  ni  préfents 
.ni  honneurs.  Il  offrit  de  faire  venir  fa  femme  6c 
toute  fa  famille ,  de  payer  leur  voyage  ;  &  pour 
l'attirer  par  fa  libéralité  ,  il  envoya  une  médaille 
d'or  à  l'époufe  de  Spîlberg  :  Elle  quitta  Amfter- 
dam  avec  regret  6c  fut  rejoindre  fon  mari  à 
DuiTeldorp  en  1 68 1.   Leur  tille  ainée  Adrknne , 
qu'elle  amena  ,  peignoir  bien  à  l'huile  ,  mais  fu- 
périeurement  en  fafiel.   Elle  plut  inhniment  à 
i'Eleftrice,  qui  lui  propofa  un  établillement  très- 
avantageux  ;  Aàrknne  ne  l'accepta  point,  elle  ne 
voulut  point  prendre  un  engagement  qui  eût  pu 
lui  faire  quitter  cette  chère  Peinture  qui  faifoit 
fes  délices  &  fa  gloire  :  Elle  ne  changea  même 
jamais  de  fentiments  qu'en  faveur  des  Artifles. 
Elle  époufa  en  premières  noces  en  1684,  GuillaH- 
me  Breck,velt  ,  qui  mourut  trois  ans  après  ;  elle 
refla  veuve  avec  trois  fils  en  1 697  :  Elle  fe  ma- 
ria  en  fécondes   noces  à  Eglon  vander  Néer , 
Peintre  habile  6c  Diredeur  du  Cabinet  de  l'E- 
lecteur Palatin. 

\^Qs  derniers  Ouvrages  de  Spîlberg  furent  la 
vie  de  Jefus-Chrift  :  L'Eleâ:eur  lui  avoir  ordonné 
cette  grande  compofition  ;  mais  il  n'eut  pas  le 
çemps  de  la  finir,  il  celTa  de  vivre  le  lo  Août 

1690  ; 


TUmanâs,  AUemarjâs  &  Hollanâots.  ly<y 
1^90  :  Ce  Peintre  fut  regretté  de  fa  famille,  de 
la  Cour  &  de  Ces  amis. 

Les  Ouvrages  de  Spilberg,  ont  le  caractère 
des  productions  d'un  beau  génie  ;  fon  Deiïein  efl 
allez  corred  ,  fa  couleur  efl  vraie ,  la  touche  de 
fon  pinceau  efl  ferme  &  décidée  :  On  eflime  la 
manière  moëlleufe  &  pâteufe  de  tous  ïqs  Ou- 
vrages. 

Houbraken  cite  avec  éloge  un  Tableau  de  ce 
Maître,  il  repréfentoit  la  Mufe  de  la  Mufique; 
plufieurs  belles  figures  de  femme  y  étoient  agréa- 
blement grouppées  ,  peintes  avec  goût ,  bien 
defîînées  6c  de  grandeur  naturelle. 
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VICTOR  BOUCQUET^ 

ÈLEFE  DE  SON  PERE  MARC  BOUCQUET. 

VIcTOR  BOUCQUET  nâqult  en  161 9 
dans  la  Ville  de  Furnes.  Il  étoit  fils  & 
Elevé  de  Marc  Boucqnet  auffi  Peintre  ,  mais 
peu  connu.  On  croit  que  Vid:or  avoit  voyagé 
avant  de  fe  fixer  pour  toujours  à  Furnes  :  Il  y 
époufa  Marie  vander  Haege;  on  ne  fçait  s'il  a  laif- 
fé  des  enfants.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour  les 
Villes  des  environs.  Il  efl;  mort  le  1 1  Février 
1677  ,  âgé  de  58  ans  ;  fa  femme  mourut  le  zz. 
Mai  1701.  Ils  font  tous  deux  enterrés  dans  un 
Couvent  de  Religieufes  à  Furnes. 

KiEior  Boucqttct  peignoit  l'Hiflioire  en  grand 
&  fort  bien  le  Portrait.  Ses  compofirions  mar- 
quent un  homme  de  génie  :  Elles  font  abondan- 

S  3       tes , 
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"  '"  ""  tes ,  il  difpofoit  bien  fcs  grouppes  :  Ses  fonds 
\^^9'  font  prefque  toujours  cnricliis  d'Architecture: 
*^^^^^  Son  DelTein  n'eft  cependant  pas  corred  ;  fes  fi- 
gures fouvent  font  courtes  &  trop  pefantes  ; 
mais  dans  leurs  habillements,  les  plis  drapés  d'une 
belle  manière  &  avec  vérité  font  prefqu'oublier 
tes  défauts.  L'intelligence  duclair-obfcur  fut  une 
partie  que  notre  Peintre  cntendoit  à  fond  :  Elle 
frappe  dans  fes  Ouvragés.  11  colorioit  alfez  bien  , 
Énais  fes  chairs  font  un  peu  tourmentées,  &  fa 
touleur  devient  froide  ;  les  couleurs  locales  de 
fes  étoffes  ne  font  pas  de  même ,  elles  paroillenc 
|)eintes  fi  facilement  qu'on  les  croiroît  d'une  autre 
main  :  Ses  principaux  Ouvrages  fe  voyent  dans  les 
Villes  voilines.  On  trouve  à  Loo ,  dans  le  Chœur 
de  là  principale  Eglife ,  fept  de  fes  Tableaux  , 
tdprcfentant  les  douleurs  de  la  Vierge  ;  ils  ont 
été  peints  en  1658,  1659  &  1660.  Le  Tableau 
d'Autel  de  la  Chapelle  de  S.  Roch  eft  remar- 
quable :  Il  repréfente  ce  Saint  en  prières,  pour 
obtenir  la  guérifon  des  Peftiférés. 

La  grande  Eglife  de  Nieuport  éfl  ornée  de 
deux  de  fes  Tableaux  >  où  l'on  voit  les  Trini- 
taires  qui  rachètent  des  Efcla\'es  Chrétiens  :  11 
y  a  dans  le  même  Temple  ^  tin  Tableau  d'Autel 
de  fa  main  ;  la  mort  de  S.  François  dans  l'Eglifc 
Aes  Récollets  attire  les  ConnoilTeurs  ,  &  ils  ne 
doivent  pas  oublier  d'aller  voir  à  l'Hôtel  de  Vil- 
le ,  un  grand  Tableau  qui  occupe  toute  la  pro* 
fondeur  de  la  falle  d'Audience.  Èoncquet  y  a 
peint  le  Jugement  de  Cambife  :  C'ell:  un  des  plui 
beaux  de  ce  Peintre  ;  il  le  fit  en  i  671 .  On  connoît 
du  même  une  Defcente  de  croix  au  grand  Autel 
dés  Capucins  d'Oilende. 

CHARLES 


'PÎAmunâi,  Allemands  &  Hollandols*    lyf 

f — — -* 

CHARLES  VAN  SAVOYEN. 

CHarles  van  SAvoYENnéà Anvers  "^ 
en  1 6 1 9,  peignoir  en  petit,  &  prenoit  pref-  ^"^! 
que  tous  fes  fujets  d'Ovide.  Il  fe  plaifoit  fur-tout    —^ 
à  peindre  le  nu  ,  qu'il  a  moins  bien  delîîné  que 
colorié  :  On   peut  lui  reprocher   quelquefois 
des  fujets  trop  libres.  Il  finifToit  fes  Ouvrages  , 
&:  les  Poètes  de  fon  temps  l'ont  célébré.  Jean 
Voi  a  fait  une  defcrifption  en  vers  d'Adonis  , 
peint  par  Savojen  :  Ce  Tableau  appartenoit  à 
M.  Guillaume  BUu. 


>^ILLEM  (GUILLAUME) 
VAN      A    E    L    S    T, 

Élevé  de  son  Oncle 
EVERARD    rAN    A  E  L  S  T. 

GUILLAUME  VAN  Aelst   étoit  de  """"^ 
Delft ,  &  fils  de  Jean  van  Aelfi ,  Notai-  ^^^^' 
re  ,   neveu  &  Elevé  éCEverard  van  Aelfl  qu'il     ~— 
furpalîa.  Il  peignoit  les  Fleurs  &  les  Fruits  avec 
beaucoup  d'art  :  Sa  couleur  eil  belle  <5c  vraie  ; 
fes  fleurs  légères  &  fes  fruits  font  naturellemenc 
rendus.  11  voyagea  dans  fa  jeunelfe ,  palla  quatre 
ans  en  France  <3c  fept  en  Italie ,  où  il  fut  recherché 

S  ^       par 


^^ "*7S     la  ru  des  Peintres  Flamanâs ,  &c' 

j  6:20.  T  ^^s  Pnnces,des  Gard  inaux  &  autres  perfonnei 
.^^^^  de  confideration  ,  qui  employèrent  fon  pinceau. 
J^e  grand  Duc  deTofcane  lui  marqua  fon  eflime. 
fen  ui  donnant  une  chaîne  d'or  avec  une  mcdail> 
le  du  même  métal.  Comblé  de  biens,  il  retour- 
na en  1656a  Delft  cSc  depuis  à  Amflerdam, 
eu  ks  Ouvrages  furent  recherchés  &  payés  fore 
cher.  II  cpoufa  fa  fervante  de  laquelle  il  euC 
plulieurs  enfants  ;  il  mourut  en  1679. 


FRANÇOIS  WULFHAGEN, 

t  L  E  r  E    DE     RE  M  B  R  A  NT 

FRANÇOIS  WuiFHAGEî.  né  dans  le 
Duché  de  Breeme^ ,  fut  Elevé  de  Remhrant. 
Quoique  tout  ce  qu'il  a  peint  foit  dans  la  ma- 
nière de  fon  Maître,  Ç.s  Tableaux  font  cepeL 
ckiîi;  allez  eilimés  ,  &  c'efl  un  éloge         ^      ' 


JUÏIIEK 


Ku^cn    del  . 


JURIEN 

O   V    E   N   S 

ELEVE  DE  REMBRANT. 


E  PEINTRE  acquit  de  la 
réputation  fous  ce  grand  Maître. 
Les  Tableaux  oii  il  repréfente 
des  nuits  ,  ont  de  la  vérité  & 
une  grande  force.  La  Maifon  de 
Ville  d'Amflerdam  confervc  de 
lui  un  grand  Tableau  qui  a  de  la  beauté  :  C'eil 
le  moment  où  Claudins  Civllus  donne  la  nuic 
un  foupé  aux  principaux  de  la  principale  No- 
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""^  "  blelTe  dans  la  Forêc  (  nommée  Schaker-Bofch  ) 
^  ^^'  (Se  les  détermine  par  fon  éloquence  à  cette  fa- 
meufe  conjuration  ,  où  il  fut  arrêté  de  tomber 
fur  l'armée  Romaine  à  l'imprévu  &  de  fecouer 
le  joug  de  la  tyrannie  :  Ce  Tableau  aiïlire  la  ré- 
putation de  fon  Auteur.  Il  a  bien  fait  le  Por- 
trait. Ovens  peignoit  en  1675  pour  le  Duc 
d'Holfteln.  On  n'a  rien  appris  de  lui  depuis  ce 
temps  -  là. 


FERDINAND  BOL, 

ÉLEVÉ    DE    REMBRANT. 

LA  Ville  de  Dordrecht  le  vit  naître.  Oa 
ignore  l'année  ;  mais  on  fçait  qu'il  vint  avec 
fa  famille  à  Amllerdam  à  l'âge  de  trois  ans.  Auf- 
fî-tôt  qu'il  put  s'énoncer  ,  il  fe  déclara  pour  la 
Peinture.  L'Ecole  de  Rembrant  fut  celle  où  il  fc 
forma  :  Le  Maître  aimoit  fon  Elevé,  &  ce  der- 
nier porté  par  inclination  au  même  genre  d'étude, 
imita  la  même  manière  qu'il  n'a  jamais  quittée  & 
qu'il  fuivit  de  fi  près ,  que  le  Maître  eil  quelque- 
fois confondu  avec  l'Elevé  :  Les  Hôtels  des  Prin- 
ces &  des  Grands,  furent  ornés  de  Çqs  Ouvrages. 
On  voit  de  lui  plufieurs  beaux  Tableaux  à  la 
Maifon  du  Confeil  à  Amfterdam  &  dans  les 
principales  Jurifdidions  do  la  même  Ville. 

Le  Poète  Vondel  vante  dans  fes  vers  un  Ta- 
bleau peint  par  j?û/,  pour  l'Amirauté  d'Amfler- 
dam.  Il  fit  beaucoup  de  Tableaux  d'Hifloire  & 
un  grand  nombre  de  Portraits  :  La  plupart  paf- 

ferent 
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ferent  pour  être  de  Rembrant.  J'ai  vu  deux  Por-      .  ^ 
traits  chez  le  Baron  van  Maie  à  Bruges ,  qui   ^    ^°' 
peuvent  être  comparés  à  ceux  de  Rtmbrant  pour 
la  couleur  6c  la  force. 

Ferdinand  Bol  mourut  fort  âgé  eni  68 1  ,  fort 
riche  6c  fort  eflimé. 


AART  (ARNOULT) 
VAN       M    A    A     S, 

ELEVE  DE  DAVID  TENIERS. 

VA  N  M  A  A  s  natif  de  Gouda  ,  eut  pour 
Maître  David  Teniers ,  6c  prit  de  lui  ce 
grand  Art  d'imiter  la  limple  nature.  Des  afleni- 
blées  de  Payfans ,  des  noces  de  Villages ,  font  les 
objets  des  Tableaux  les  plus  recherchés  de  ce 
Peintre.  Il  voyagea  quelque  tems  en  France  & 
en  Italie ,  6c  il  retourna  chez  lui  pour  y  goûter 
le  fruit  de  fes  travaux  6c  de  fa  réputation  très- 
méritée  :  Mais  il  mourut  prefqu'en  arrivant. 

Van  Maas  gravoit  à  l'eau-forte  :  Il  avoir  appris 
tet  Art  fous  le  graveur  i?.  Perfyn  :  Plufiears  de  fes 
Eftampes  6c  de  ^qs  Deileins  à  la  mine  de  plomb  , 
tiennent  leur  coin  dans  les  porte-feuilles  des  Cu- 
rieux. 
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DIRK (THIERRY) 
MÉERKERCK. 

Éerkerck  étoit  né  à  Gouda  :  Son 
Maître  n'efl  pas  connu.  Il  voyagea  par 
toute  l'Italie  &  refta  quelque  tems  à  Rome.  En 
palTknc  par  la  France ,  l'Evêque  de  Nantes  l'arrê- 
ta près  de  lui  :  Il  y  palîk  plufieurs  années  à  pein- 
dre pour  orner  les  appartements  de  l'Evcché  & 
quelques  Eglifes.  Il  aimoit  trop  fa  Patrie  pour 
refler  en  France  ;  mais  il  ne  put  éviter  fa  mal- 
hcureufe  deRinée.  De  retour  en  Hollande, 
à  peine  fut  il  chez  lui ,  que  ,  revenant  un  jour 
d'un  enterrement ,  il  tomba  près  de  fa  maifon 
dans  un  canal  où  il  fe  noya. 


CORNILLE 


CORNILLE 

B  È  G  A, 

ELEVE  D'ADRIEN  OSTADE, 

ORNILLE   BÉGAnâquit— — 
à  Harlem  :  Il  eut  pour  peve  Pier-  1620. 
re  Begjn  Sculpteur,  fils  de  CorniL  *" ,     '* 
le  Corntlh  de  la  même  Ville.  Le  *• 
jeune  B'egjn  fut  placé  chez  Adrien 
OJiade  :  S'il    n'égala  point  fon 
Maître  ,  il  fut  du  moins  le  meilleur  de  [es  Ele- 
vés.  Son  talent  étoit  de  repréfenter  des  afîem- 
blées  de  Payfans ,  des  converfations  &  d'autres 

fujets 
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••"  lujets  pareils  :  Son  libertinage  le  fit  chaflTer  de 

^(>2.o.  \^  maifon  paternelle.  11  changea  de  nom  <Sc  fe 
^^^  fit  appeller  Béga  au  lieu  de  Bi-gyn ,  il  crut  obli- 
ger îbn  père  en  changeant  de  nom  &  réellement 
il  l'obligea  :  Le  plus  fur  étoit  de  changer  de  con- 
duite, 11  mourut  de  la  pefte  à  Harlem  le  27 
Août  1 664.  On  dit  que  fa  MaîtrelFe  étant  at- 
taquée de  la  perte  &  abandonnée  de  tout  le  mon- 
de, il  fut  la  voir  malgré  les  Médecins  &  fes  pa- 
rents ;  il  fut  pris  de  la  même  maladie ,  à  laquelle 
peu  de  jours  après  il  fuccomba.  Ses  Tableaux 
fe  foutiennent  à  côté  de  ceux  des  plus  grands 
Maîtres  :  On  en  trouve  peu  en  France.  Voici 
les  plus  connus.  Chez  le  Prince  de  Hejfe  ^  uii 
Alchymifte  au  milieu  de  fon  Laboratoire. 

A  la  Haye,  chez  M.  Fagel ,  deux  Tableaux 
qui  repréfentent  des  dedans  de  Maifons  avec 
des  figures  &  des  Uflenfiles  du  ménage  de  la 
Campagne.  Chez  M.  LormUr ,  une  Muiicienne 
&  un  Muficien  ,  près  d'eux  plufieurs  figures ,  &c. 
une  Fête  de  Fayfans  &  de  Payfannes.  Chez  M. 
va.n  Héteren ,  une  affemblée  de  Villageois  qui 
fe  réjouilTent.  Chez  M.  d'Acofla,  une  Tabagie  ; 
pn  autre  Tableau  à  peu  près  du  même  fujet  chei 
JM.  Verfchuring. 

M.  Bijfchop  a  Rotterdam,  poflede  deux  Ta- 
bleaux de  Bega ,  l'un  ôc  l'autre  repréfentent  dç» 
Payfans  qui  Doivent. 


WILLEM 


TUmândi ,  Allemands  &  HolUnÂois.    2.%  5 
WILLEM  (GUILLAUME) 

VAN     BEMMEL^ 

Élevé 
VE  CO  RNILLE  Z  ArT-LEP'EN, 

VAn   Bemmel   naquit  à  Utrecht  ,   &       -, 
fut  un  des  meilleurs   Elevés  de  Cornille   i5^o. 
Zaft-Leven,  Il  voyagea  de  bonne  heure,  &choi-   -1— ^ 
fît  Rome  &  ÏQs  environs  pour  faire  îqs  études  :  Ses 
plus  beaux  Tableaux  font  des  vues  d'Italie  &  des 
rayfages ,  où  il  plaçoit  avec  goût  des  cafcades 
ou  des  cliûtes  d'eau.  Il  a  fuivi  la  méthode  de 
fon  Maître  qui  étoit  de  copier  tout  d'après  na- 
ture. Les  DefTeins  qu'il  a  faits  en  Italie,  lui  onc 
bien  fervi  a   enrichir   l'Allemagne  de  îts  Ou- 
vrages :  Il  y  fut  en  quittant  l'Italie,  &:  il  s'é- 
tablit à  Nuremberg  ,   où  l'on  trouve  la  plus 
grande  partie  de  'its  comportions. 

Bemmel  fçavoit  répandre  beaucoup  de  vérité 
dans  iç^s,  Tableaux.  Perfonne  n'a  mieux  obfervé 
les  lumières  6c  les  ombres  d'après  nature  :  Belle 
étude  que  de  très-grands  Hommes  ont  trop  fou- 
vent  négligée.  Cet  Artifle  avoit  la  réputation 
d'être  un  bel  efprit  :  Il  fut  recherché  des  Grands  ' 
&  fort  regretté  à  fi  mort  ,  dont  le  tems  efl  - 
ignoré.  On  ne  connoît  gueres  it%  Ouvrages  ea 
France. 

PHILIPPES 
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PHILIPPES 

WOUWERMANS, 

Élevé  de  son  Père 
ET    n  E     W  Y  N  A  N  T  s. 

A  RLE  M  fi  fertile  en  grands 
Peintres ,  vit  naître  Phlllppes  Woh-> 
vfermans  en  1620  :  Son  père  Paul 
Wouwermans  ,  Peintre  fort  mé- 
diocre d'Hifloire  ,  donnâtes  pre- 
mières leçons  de  Peinture  à  fon 
fils  ;  mais  Jean  Wynants ,  Peintre  habile  le  re- 
^uc  chez  lui,  <Sç  lui  fit  changer  fa  méthode  qui 
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étoit  mauvaife.  Le  jeune  Elevé  employa  bien 
ibn  temps  ,  &  profitant  des  inil:rud;ions  de  ce 
nouveau  Maître,  fe  vit  en  état  d'étudier  la  na- 
turc  fans  le  fecours  de  perfonne. 

Wouvfermans  retiré  chez  lui  ,  fit  de  mûres 
réflexions  ,  &  après  avoir  comparé  long-temps 
les  leçons  de  l'Art ,  il  apprit  que  les  véritables 
font  celles  de  la  nature  :  Il  ne  defTina  plus  que 
d'après  elle ,  6c  il  fe  fit  en  peu  de  temps  cette 
belle  manière  que  nous  lui  connoiflbns ,  &;  qui 
eft  aulîi  agréable  qu'inimitable.  Ses  premiers 
Ouvrages  n'eurent  pas  un  grand  fuccès.  £a?nbo-^ 
che  faifoit  alors  l'admiration  des  HoUandois  ;  les 
Tableaux  de  ce  dernier  ont  effeélivemenc  plus 
de  vigueur  &  plus  de  force  que  ceux  du  premier, 
WoHX^ermans  :,  outre  ce  petit  dclavantage,  avoit 
une  timidité  naturelle  qui  dans  plufieurs  ocea- 
fions  le  mettoit  encore  au  delfous  de  fa  vérita- 
ble valeur.  Il  ne  put  d*abord  fe  défaire  de  fe? 
Ouvrages  qu'en  les  vendant  afax  Marchands  qui 
les  portoient  dans  les  Pays  étrangers.  De  Witts 
entr'autres  acheta  au  plus  bas  prix  tout  ce  qu'a- 
voit  de  Tableaux  cet  Artifte,  qui  eut  la  fimplî- 
cité  de  fe  croire  encore  trop  hçureux  de  les  ven? 
dre  prefque  pour  rien. 

L'humeur  difficile  de  Bamboche ,  qui  rebutoiç 
les  Marchands ,  fit  en  faveur  de  WoHXçerm^ns  ce 
iqu'auroit  dû  faire  fon  mérite. 

Nous  avons  rapporté  dans  la  vie  de  Bamboche, 
qu'il  s'étoit  obfliné  à  vendre  un  de  fes  Tableaux 
à  de  Witte  le  prix  de  200  florins ,  fans  en  vou- 
loir rien  rabattre  :  De  Witte  piqué ,  commanda 
Je  même  fujet  à  Wouxuermans  ,  qui  réulfit  ai^ 
point  que  ce  dernier,  peu  connu  jufqu'alor? ,  fuc 
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■  recherché ,  <Sc  Ces  Ouvrages  enfin  enlevés  aufîî- 

1620.  tôt  que  finis. 

■ Houbraken  avance  que  WoHwermans  avoit  plu- 

fieurs  Mécènes ,  &  il  met  aiîèz  mal-à-propos  de 
ce  nombre  de  Witte  <5c  quelques  autres  Mar- 
chands ,  qui,  lelon  le  même  Hiilorien  &  Weyer' 
mam ,  gagnèrent  plus  à  vendre  fes  Ouvrages  , 
que  lui  à  les  faire.  Sont-ce  donc- là  des  Mécè- 
nes ?  Le  vrai  ell  au  contraire  que  la  candeur  du 
Peintre ,  fon  peu  de  connoiflance  du  monde  & 
leur  adrefle  à  lui  cacher  leurs  tours  &  leurs  me- 
nées ,  le  rendirent  prefque  toujours  la  dupe  de 
leur  avidité'  :  11  ne  fecoua  enfin  ce  joug  que  peu 
d'années  avant  fa  mort ,  &  trop  tard  pour  amafTer 
cette  grande  fortune  que  les  mêmes  Auteurs  lui 
ont  fupofée ,  fans  qu'il  en  ait  jamais  joui. 

Ces  Ecrivains  HoUandois  fe  contrcdifent  fou- 
vent  :  Ils  viennent  de  dire  que  de  Witte  &  les 
Marchands  de  Tableaux  pilloient  WoHXçermans 
Se  fes  Confrères  ;  ils  afl'urent  après  que  fans  ces 
Marchands ,  le  plus  grand  nombre  des  meilleurs 
Peintres  feroit  relié  dans  la  mifere  &  dans  l'ob- 
fcurité. 

Il  me  femble  que  je  concilierois  ces  contra- 
riétés ,  en  difant  que  quelquefois  le  mérite  le 
plus  décidé  a  befoin  de  ces  Prôneurs  qui  le  font 
connoître  ;  mais  que  fouvent  auffi  ils  vendent 
bien  cher  aux  Artiftes  les  louanges  qu'ils  leur 
donnent  :  Rien  pour  rien ,  n'eil-ce  pas-là  alfez 
le  train  de  la  focieté  ? 

Il  rcfte  alfez  confiant  que  peu  connu ,  mal 
payé ,  chargé  d'une  nombreufe  famille ,  Wou^ 
xeermans  étoit  obligé  de  travailler  fans  relâche  ; 
mais  que  d'un  caradere  tranquille  &  qui  aimoit 
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à  bien  faire ,  il  n'a  jamais  néglige  aucun  de  fes  — — - 
Tableaux.  On  a  conté  encore  à  fon  lujet  difle  1620. 
renrs  faits ,  dont  je  ne  parlerai  que  parce  qu'ils  ■- — ^ 
ont  rapport  à  fcs  Ouvrages  :  Wou-^ermans ,  di- 
fent  les  uns ,  fit  brûler  (qs  Defleins  avant  fa  mort, 
parce  qu'il  ne  vouloit  pas  que  l'on  vît  ce  qu'il 
avoit  pillé  dans  ceux  que  de  Witte  acheta  après 
la  mort  de  Bamboche  :  D'autres  prétendent  qu'il 
vouloit  ôter  à  fon  fils  des  études  qui  l'auroient 
empêché  d'en  faire  lui-même  :  lln'aimoit  pas 
afléz  fon  frère  ,  ajoutent  les  autres  ,  pour  lui 
laiiTer  ce  fecours  dans  fes  compofitions.  Houbra- 
ken,  fur  la  foi  du  Peintre  Roeflraeten  j  qui  l'avoit 
conté  à  Aîichel  Carré  en  Angleterre  ,  a  débité 
cette  hiftoire  :  Tout  Ârtifle  ou  tout  Connoilleur 
en  faifira  la  fauffeté  ;  perfonne  d'abord  ne  fe  die 
fur  que  WoHX^ermans  ait  brûlé  ks  Dellèins  :  Mais 
quand  WoHX-?ermans  auroit  eu  les  études  de 
Bamboche ,  quand  il  en  auroit  même  tiré  quel- 
qu'avantage  ,  eft  -  ce  à  ces  études  qu'il  dévoie 
le  talent  d'en  profiter  ?  N'auroit-il  pas  pu  s'en 
paifer  ?  Les  Tableaux  qu'il  a  faits  avant  qu'il 
poflédât  ces  Delîeins ,  n'ont -ils  pas  le  même 
efprit ,  ou  en  a-t'il  changé  depuis  ?  Ne  fçait-oa 
pas  de  plus  qu'un  habile  Artifie  peut  emprun- 
ter fans  que  l'on  s'en  apperçoive  ?  Ce  qu'il  prend 
d'un  autre ,  il  fçait  le  ramener  à  lui ,  quand  il 
a  du  génie. 

Ce  qu'on  ne  contefle  point ,  c'efi:  que  Wou^ 
nermans  n'a  jamais  forti  de  la  Ville  d'Harlem , 
&  qu'il  fut  toujours  obligé  de  peindre  pour  fub- 
fifter ,  pendant  que  bien  d'autres  ,  avec  moins 
de  talent,  ont  joui  de  leur  gloire  &.  des  bienfaits 
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'  de  pliifieurs  Princes  ;  mais  il  n'eft  pas  le  feul  qui 

^^^'^'  ait  éprouvé  cette  injuftice. 

^ WoHXvermans  a  beaucoup  travaillé ,  &  il  efl 

preiqu'incroyablc  qu'un  feul  homme  ait  pu  fuf- 
i'ire  à  la  multitude  êc  au  grand  fini  de  (es  Ou- 
vrages :  Ses  fujcts  les  plus  ordinaires  étoient  des 
Chalîes ,  des  Foires  de  chevaux  ,  des  Attaques 
de  cavalerie,  &.c:  Plufieurs  de  fes  Payfages  font 
fimplemenc  compofés  ;  d'autres  font  enrichis 
d'Architedurec  Là c'efl  une  façade  de  château, 
ici  une  fontaine  ,  &  c'eft  une  variété  toujours 
nouvelle.  Aucun  Peintre  ne  l'a  furpafle  dans 
l'Art  du  Deflein  en  ce  genre  ;  ks  chevaux ,  ks 
figures  ont  une  grande  correélion  :  Sa  couleur 
eft  excellente ,  il  avoir  la  magie  d'adoucir  fans 
^  oter  la  force  :  Il  eil  gras  ôc  pâteux.  Des  touches 
fermes ,  quoiqu'avec  finefle  ,  l'ont  rendu  pref- 
qu'impolîible  à  deviner  :  Il  règne  dans  fes  Ta- 
bleaux beaucoup  d'harmonie  6c  d'entente  du 
clair-obfcur.  Ses  oppofitions  font  larges  ôc  la 
divifion  de  fes  plans  imperceptible  ;  ks  lointains 
êz  fes  ciels ,  fes  arbres  <5c  ies  plantes ,  tout  efl 
une  imitation  exade  de  la  nature.  On  remarque 
que  fes  premiers  Ouvrages,  avec  le  même  flou 
&  la  même  vapeur ,  n'avoient  pas  tant  d'intelli- 
gence ;  les  oppofitions  étoient  trop  crues  :  Une 
malTe  claire  fe  trouvoit  fubitement  oppofée  par 
une  autre  ombrée  :  Il  a  depuis  mieux  ménage 
l€s  paflages  de  la  lumière ,  &  infenhblcment  l'œil 
pafle  d'un  ton  à  un  autre,  fans  s'en  appercevoir  : 
Voilà  en  partie  en  quoi  confifte  l'excellence  du 
talent  de  notre  Hollandois.  Il  mourut  à  Harlem 
le  19  Mai  i668  ,  âgé  de  ^8  ans  j  on  ne  lui  a 
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connu  qu'un  Hls  qui  Te  fit  Chartreux  :  Il  a  eu         -- 
pludeurs  Elevés  qui  feront  nommés  dans  leur  ^"-'^^ 
temps ,  parmi  lefquels  font  Tes  deux  frères ,  Pierre   '^- — '' 
6c  Jean. 

Pierre  WoHvermans  peignoit  dans  le  goût  dç 
fon  frère  ;  mais  il  ne  l'a  jamais  égalé  :  Il  delfinoic 
bien  les  chevaux  &  la  figure  ;  fa  couleur  eft 
bonne  &  vigoureufe.  Quelques-uns  de  ks  Ta-^ 
bleaux  peuvent  fe  confondre  aux  yeux  des  mé^ 
diocres  Connoifl"eurs  ,  avec  ceux  de  la  première 
manière  de  Philîppes  ;  mais  on  les  diftingue  par 
des  fineiïes  très  -  bien  apperçues  des  Artifles 
habiles. 

Jean  Woux^ermans  ,  le  plus  jeune  des  trois  , 
peignoit  aufll  le  Payfage  ;  fa  couleur  &  fa  tou- 
che font  fort  bonnes  :  Il  mourut  jeune  en  1666, 
deux  ans  avant  fon  aine.  Il  nous  relie  peu  dç 
fes  Tableaux  ;  mais  ils  font  eftimés  :  Un  petit 
Tableau  de  lui  dans  le  Cabinet  de  M,  vander 
J^lnne ,  à  Harlem,  fuffit  pour  donner  une  idée 
de  fon  talent  :  Ce  Payfage  eft  agréable ,  tout  y 
efl  varié  &  chaud  de  couleur. 

Les  Tableaux  de  Phllippes  WoHXfermans ,  les 
plus  connus ,  font  à  peu  près  ceux  qui  fuivent. 

En  France ,  on  trouve  chez  le  Roy  cinq  Ta- 
bleaux de  ce  Maître ,  un  Retour  de  chaiïe  ;  des 
Cavaliers  à  la  porte  d'une  Hôtellerie  ;  une  Ecur 
rie ,  avec  quelques  chevaux  ;  une  Çhaflè  au  vol  j 
&:  une  Halte  de  chafle. 

Dans  la  coUedion  de  M.  le  Duc  d'Orléans; 
quatre  Tableaux  ,  une  Chafle  au  vol  ;  une  Dame 
à  cheval ,  l'oifeau  fur  le  poing  ;  un  Départ  pour 
la  chafle  ;  la  Curée  d'un  Cerf  abandonné  aux 
chiens  j  une  Damç  à  la  chafle  avec  des  Chafleurs, 
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A  Paris ,  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  Voftr ,  fept  Tableaux  conlidérables ,  un  Pay- 
fage  ,  avec  un  carroflb  à  fix  chevaux  ;  une  ChalFe 
au  vol  ;  la  Fontaine  du  Triton  ;  une  autre  Fon- 
taine ;  une  Halte  de  chafle  ;  un  Manège  ;  un 
Camp. 

Chez  M.  le  Comte  âe  Venct ,  trois  Ta- 
bleaux ,  les  Embarras  du  voyage  ;  les  Voya- 
geurs qui  fe  repofent  ;  l'Apparition  de  l'Ange 
aux  Bergers. 

Chez  feu  M.  le  Marquis  âe  Lapiy ,  un  beau 
Payfage  avec  figures  &  chevaux.  Chez  M.  le 
IVlaréchal  d'Ijfenghien  ,  un  Abreuvoir  de  chaf- 
feurs  ;  des  Marchands  de  foin  ;  &  un  Manège. 

Dans  le  Cabinet  de  M.  Blondel  de  Gagny ,  cinq 
Tableaux  ,  la  Charrette  embourbée  ;  le  Déparc 
de  la  chafle  ;  la  Courfe  de  la  bague  ;  la  petite 
Chafl^e  ;  &  les  Voyageurs. 

Chez  M.  de  la  Bouexiere ,  dans  fa  belle  Col- 
leftion  ,  deux  Tableaux  ,  une  Ecurie  &  l'autre 
la  Boutique  d'un  maréchal. 

Chez  M.  Aved ,  Peintre  du  Roy  ,  fîx  Ta- 
bleaux ,  une  ChafTe  à  l'oifeau  ;  deux  autres  petits 
Payfages  avec  àç^s  animaux  ;  un  Rivage  de  la 
mer  où  l'on  embarque  des  marchandifes  ;  une 
Armée  en  marche ,  &  une  autre  ChalTe  à  l'oi- 
feau. 

Chez  M.  Pafqiùer,  Député  du  Commerce  de 
la  Ville  de  Rouen,  deux  Tableaux  du  même 
Peintre  ;  le  Départ  pour  la  Chafl^e  ;  &  le  Retour 
ou  Halte  près  d'une  fontaine. 

Chez  M.  d' Argenville ,  un  Hiver ,  6c  un  Ta- 
bleau connu  fous  le  nom  du  Colombier. 

Chez  M.  Ca'ignat ^  un  Marché  aux  chevaux. 

Tableau 


TUmanâs,  Allnnands  &  Hollando'is.     2^^ 
Tableau  capital  ;  le  Départ  de  la  chalTe  ;  le  Ke-  — — 
tour  de  la  chaffe.  i6zo. 

Chez  M.  de  Faux  ,  une  grande  Chafle  au     " 

fanglier. 

A  Royen  ,  chez  M.  Pigou ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Normandie,  deux  Tableaux,  une 
Bataille ,  &:  une  Forge  de  maréchal. 

Dans  le  Cabinet  de  l'Eledeur  Palatin,  quatre 
Tableaux  ,  la  Promenade  de  quelques  Dames  <5c 
Cavaliers  auprès  d'une  fontaine  ;  une  Chafîe  avec 
une  Danfe  de  Dames  &  de  Seigneurs  ;  un  Pay- 
fage  avec  figures  ;  un  Manège  avec  beaucoup  de 
figures  &  plufieurs  beaux  chevaux. 

Chez  le  Prince  Charles,  à  Bruxelles,  un  grand 
Tableau  avec  beaucoup  de  figures. 

A  Gand,  chez  M.  du  Bois,  un  beau  Payfage 
avec  àQs  figures. 

Dans  la  même  Ville ,  chez  M.  Baut  Chanoi- 
ne ,  l'Ange  qui  annonce  la  naifiànce  de  Jefus- 
Chrirt:  aux  Bergers  :  C'ell:  une  répétition  du 
même  que  polîede  M.  le  Comte  de  Vence ,  à 
Paris.  Et  un  autre  Payfage  &  figures  chez  M. 
Baut ,  Négociant  dans  la  même  Ville  &  frère 
du  Chanoine. 

Chez  le  Prince  de  Hejfe ,  fix  Tableaux  ,  une 
Eglife  pillée  par  les  gens  de  guerre  ;  une  ChalTe 
au  vol  ;  un  Payfage  avec  une  petite  mafure  ;  un 
autre  dans  lequel  eft  un  cheval  qui  pifi!e  ;  un 
Payfage  avec  une  charrette  chargée  de  foin  ;  un 
autre  Payfage  où  efl  une  charrette  vuide. 

Chez  le  Comte  de  Wajfenaer ,  à  la  Haye,  un 
Marché  aux  chevaux  ;  fon  pendant  eft  un  jeune 
garçon  qui  préfente  un  cheval  à  des  perfonnes 
diflinguées.  Chez  M.  vah  Slingelandt ,  Receveur 

X  ^        Général 
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'  Général  de  la  Hollande,  deux  beaux  Tableauîf  J 

l^^^'  l'un  repréfente  un  Manège,  près  duquel  efl  ar- 
^ — ^  rété  un  équipage  attelé  de  lïx  chevaux  ,  l'autre 
ert:  une  Vue  de  la  mer,  avec  beaucoup  de  figu- 
l^ures  6c  àcs  chevaux  le  long  du  rivage.  Chez 
JV'l.  van  Slingelandt ,  Confeiller  à  la  Cour  d'Hol- 
lande ,  un  Payliige  avec  figures  &.  animaux.  Chez 
3\I .  Tagd,  trois  Payfages  avec  figures  &  animaux. 
Chez  AI.  Larmier  ,  vingt -deux  Tableaux,  urt 
l^ort  de  mer  d'Italie  ;  un  Campement  d'armée  ; 
iin  Départ  de  chafle  au  vol  ;  une  Collation  de 
Chafleurs  ;  un  Retour  de  chafle  ;  une  Rivière 
chargée  de  bateaux  ;  une  Rencontre  de  Soldats  ; 
iin  petit  Payfage  avec  figures  &  chevaux  ;  la 
Boutique  du  maréchal ,  des  chevaux  avec  leurs 
felles ,  dans  le  fond  du  Tableau  un  Camp  6c  des 
ITroupes  ;  un  Manège  ;  autre  Manège  6c  fur  le 
idevant  une  femme  qui  fait  de  la  galette  ;  une 
promenade  à  cheval  6c  à  pied  ;  une  Chafl^e  au 
cerf;  un  Camp  ,  où  l'on  ferre  des  chevaux  ;  la 
mort  de  Pirame  6c  de  Thifbé  ;  l'Ange  qui  annon- 
ce aux  Bergers  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  ;  des 
JBourgades  en  feu  6c  des  Soldats  qui  pillent  ;  une 
Afl^emblèe  de  Payfans  qui  fe  préfentent  pour  ti- 
fer  à  la  milice  ;  une  Foire  aux  chevaux  ;  une 
Bataille  fur  le  haut  d'une  montagne.  Chez  M. 
^an  Héteren  -,  un  Manège  où  l'Ecuyer  donne  le- 
çon à  quelques  Seigneurs  ;  un  Village  pillé ,  dans 
îe  fond  du  Tableau  on  voit  brûler  des  maifons, 
&c.  une  Bataille  ,  un  Moulin  en  feu  ,  6c  ua 
Abreuvoir  avec  beaucoup  de  chevaux.  Chez 
M.  Half-Waffenaer ,  une  Chafle  au  vol,  un  Pay- 
fage avec  àQs  figures  6c  des  chevaux  ;  un  Départ 
four  la  Chafle.  Chez  M.  FerfçhHrîng,  un  grand 
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Port  de  mer  où  l'on  décharge  &  embarque  des 
marchandifes ,  beau  Tableau  &  nombreux  pour 
la  compofition  ;  la  Chafle  au  vol ,  6c  une  vue  le 
long  de  la  mer,  avec  jfigures  &  chevaux.  Chez 
M.  van  Brcmen ,  un  Payfage  avec  des  figures  dz 
des  animaux  ,  &  yn  autre  rcpréfentant  l'Hiver. 

Chez  M.  vander  Linden  van  Slingclandt ,  à 
Dort ,  un  Chafiëur  à  cheval ,  accompagné  d'un 
chien  de  chafle  ,  le  fond  eil  un  beau  Payfage. 

A  Amflerdam  ,  chez  M.  Braamkamp  ,  une 
Bourgade  incendiée  &  pillée  par  des  Soldats  ; 
une  Rencontre  vive  d'Officiers  ;  un  Cavalier  avec 
fon  armure  ;  un  autre  de  même  grandeur ,  une 
Bohémienne  qui  dit  la  bonne-aventure  ;  un  Cha- 
riot de  pofte  avec  figures  ;  une  Voiture  chargée 
de  foin  ;  un  Homme  &  une  Femme  afîis  dans 
une  grotte  ;  un  Payfage  orné  de  figures  6c  d'ani- 
maux ,  6c  un  Rivage  de  la  mer  ;  un  Chariot  6c 
plufieurs  Figures  qui  font  à  prendre  des  rafraî- 
chilTements.  Chez  M.  Lubbeling,  un  retour  de 
la  Chalfe  6c  un  Cavalier  armé. 

A  Roterdam ,  chez  M.  Léers ,  la  Courfe  de 
chevaux  ;  des  Cavaliers  à  cheval  ;  une  Ecole  de 
cavalerie  ;  une  Alfemblée  de  Payfans ,  plufieurs 
chevaux  6c  d'autres  animaux.  Chez  M.  Bljfchop^ 
des  chevaux  que  l'on  mené  à  l'abreuvoir  ;  un 
Campement  de  Troupes ,  6;  un  Retour  de  la 
chalfe  au  vol. 

Et  chez  M.  Cawwerven,  à  Middelbourg ,  trois 
■  petits  Tableaux  très-jolis  &  très-piquants  de  ce 
grand  Peintre. 
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HERMAN  SWANEVELT, 

ELErE  DE  CLAUDE  LE  LORRAIN. 
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N  ne  fçaic  en  quelle  Ville  Herman  Swane* 
velty  prie  nailTance  vers  l'an  \6iZ)  ;  on  ne 
fçait  pas  plus  quelle  étôit  fa  famille  :  Les  Hol- 
landois  qui  ont  écrit  la  Vie  des  Peintres  de  leur 
Pays,  n'ont  point  parlé  de  cet  Artille.  Cernille 
de  Bie ,  Ecrivain  Flamand  ,  fait  en  général  l'é- 
loge de  ce  Peintre  ;  mais  il  ne  nous  en  apprend 
rien  de  particulier.  On  croit  qu'il  eut  pour  Maî- 
tre Gérard  Doumo  ;  ce  qui  éft  certain  c'eft  qu'il 
alla  fort  jeune  à  Rome  :  Il  y  trouva  beaucoup 
de  jeunes  gens  de  fon  Pays  qui  étudioient  com- 
me lui  la  Peinture.  Au  lieu  de  les  rechercher , 
pouF  perdre  fon  temps  avec  eux  ,  il  les  évitoit , 
&  ils  ne  purent  le  voir  que  le  crayon  à  la  main 
&  dellînant  des  vues  ou  des  ruines  autour  de 
Rome  :  Cette  vie  farouche  &  retirée  lui  ht  don- 
ner le  nom  d'Hermite  ,  &  les  talents  ,  celui 
d'Hermun  dVralie  :  Il  faut  quelquefois  fiiir  le 
jmonde  pour  lui  être  plus  utile. 

SxffAnevelt  étoit  frappé  de  la  beauté  &  des 
fuccès  des  Ouvra2:es  de  Claude  le  Lorrain  :  Il  le 
choiht  pour  fon  modèle  &  il  devint  fon  Elevé. 
Les  études  &  les  réflexions  qu'il  avoit  faites  & 
qu'il  faifoit  continuellement  d'après  nature,  aidé 
éc  fouvenc  accompagné  de  fon  Maître,  mirent 
l'Elevé  en  réputation  :  Il  épia  dans  les  Ouvrages 
de  Claude  le  JL^n-u;»  cette  fraîcheur  5c  cette  cou- 
che 
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che  prccicufe  qui  eil  dans  la  nature  &;  dans  les 
Tableaux  de  ce  grand  Peintre. 

Hcrman  tut  recherche  6c  vendit  cher  Tes  Ou- 
vrages ,  on  les  porta  chez  l'Etranger  :  On  croit 
que  cette  réputation  infpira  quelque  jaloufie  au 
Maître  ;  mais  ce  ne  pouvoit  être  une  jaloulîa 
hal]è ,  puifqu'ils  ne  celîerenr  point  de  fe  voir« 
Voilà  tout  ce  qu'on  a  pu  apprendre  de  cet  Ar- 
tifte  :  11  efl  mort  à  Rome ,  fans  fij-avoir  en  quelle 
année. 

Quant  à  fa  manière ,  il  cft  imitateur  de  celle 
dejbn  Maître.  Il  ne  l'a  pas  égalé  dans  le  Payfa- 
ge  ;  mais  il  peignoit  mieux  que  lui  les  figures 
&  les  animaux.  Il  a  gravé  à  l'eau -forte  avec 
xliflinélion.  On  recherche  les  épreuves  des  plan- 
ches de  fa  main: Ses  Ouvrages  font  alfez  rares, 
excepté  en  Italie. 

On  voit  chez  M.  le  Duc  d'Orléans ,  deux  Ta- 
bleaux de  Sxvanevelt  ,  l'un  elt  la  vue  du  Campa 
f'''acclno ,  &  l'autre  un  Payfage,  dans  lequel  il  a 
peint  des  Bergers  &  des  Bergères  qui  font  paître 
leurs  troupeaux. 


JEAN-BAPTISTE 

VAN    DEYNUM. 

CE  Peintre  habile  en  Mignature  (Se  à  Gouaf- 
fe  ,  naquit  à  Anvers  en  i  620  ,  né  de  pa- 
rents riches  ;  il  eut  tout  le  temps  d'étudier  & 
de  perfectionner  fon  talent  avant  que  de  paroi- 
tre  dans  le  Public.  Ou  fut  furpris  de  voir  (qs 

belle* 
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^  ^      belles  compofitions  peintes  à  gouafle  ,  avec  une 

1  intelligence  furprenante  :  11  faifoit  bien  le  Por- 

'""         trait  dans  le  même  genre.   Tout  ce  qui  étoic 

de  ce  Peintre  fut  enlevé  pour  les  Cours  d'Efpa- 

gne  ôc  d'Allemagne  :  La  Flandre  a  conlervé  peu 

de  ks  Ouvrages. 

Il  quitta  la  Charge  de  Capitaine  des  Bour- 
geois à  Anvers  pour  travailler  plus  tranquil- 
lement.  On  ne  fçait  rien  de  fa  mort. 


ADRIEN  VERDOEL; 

ÉLEVÉ     DE     REMBRANT, 

VE  R  D  0  E  L  naquit  au  delà  de  la  Meuzcî 
Il  eut  pour  Maître  Rembrant  .-On  prétend 
auffi  qu'il  avoit  été  Elevé  de  Bramer  &  de  de 
Witte.  Il  a  fuivi  la  manière  de  Rembrant  ;  Il  étoic 
plus  noble  6c  plus  fpirituel  dans  ks  compofitions 
que  fon  Maître,  &  peut-être  DefTinateur  plus 
corred.  Il  avoit  de  grandes  idées ,  compofoit 
bien  &  colorioit  avec  force.  Kerdoelé\.ohVoé* 
te  &  Membre  de  Rhetoricâ  ,  ('4  j  delà  Ville  de 
VlifTinghe  :  Cette  Société  lui  adjugea  le  prix 
propofé  dans  l'année  1675.  Il  avoit  fait  une 
pièce  en  vers  :  On  n'en  dit  pas  le  fujet.  Après 
avoir  travaillé  long-temps  avec  fuccès ,  il  quit- 
ta dans  fa  vieillelTe  la  Peinture  pour  faire  le 
commerce  de  Tableaux. 

M.  Verfihuring  à  la  Haye ,  polTéde  un  Ta- 
bleau 
{*)  Société  litCffMire* 
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bleau  de  rerdoel ,  il  reprélente  Jclus-Chrifl  qui  ' 

challe  le  démon  hors  du  Temple.  ^  ^^'^' 


BARTHOLOMÉ 
BRÉENBERG. 

BRéenberg  ,  connu  en  France  fous  le 
nom  de  Bartholomé  y  naquit  à  Utrecht  vers 
l'an  i6ao.  On  ne  fçait  qui  fut  Ton  Maître,  ni 
en  quel  temps  il  fut  en  Italie  où  il  a  formé  fa 
belle  manière ,  &  où  il  a  prefque  toujours  étudié 
les  ruines  &  les  beaux  Paylages  des  environs  de 
Home.  Les  Ouvrages  des  grands  Peintres  d'Hif- 
toire  ,  &  ceux  des  meilleurs  Payfagifles  ont  été 
Ïqs  guides  &  fes  modèles.  Il  a  joui  de  fon  vivant 
d'une  grande  réputation.  On  ne  nous  apprend 
rien  de  plus  de  fa  vie ,  on  fçait  qu'il  eft  mort  jeu- 
ne en  1660,  fans  fçavoir  le  lieu  de  fa  fépulture. 
Les  Ouvrages  de  cet  Artiftefont  plus  connus 
en  France  qu'en  Flandres  &  qu'en  Hollande,  où 
ils  font  fort  rares  :  C'efl  un  Peintre  précieux  dans 
fes  petits  Ouvrages ,  il  n'a  confervé  de  fon  Pays 
que  la  finelïe  de  la  touche  :  Sesfujets  &  Çqs  figu- 
res font  nobles  ;  fon  Payfage  eft  traité  comme 
fes  figures ,  avec  beaucoup  d'art  &  de  vérité. 
Les  Payfages  qu'il  a  peints  ,  étoient  prefque  tou- 
jours embellis  de  débris  d'Architedure  ;  fes  figu- 
res repréfentoient  aflez  fouvent  desfujetsd'Hif- 
toire.  On  en  voit  dans  ce  genre  de  compofés  , 
comme  ceux  des  plus  grands  Maîtres  :  Il  étoit  ce- 
f  endafit  borné  aux  peùcs  Tableaux,  Quand  il 
i.  .  vouloit 


500  La  Vk  des  Peintres 

^  vouloit  peindre  en  grand  ,  il  étoic  moins  cor- 

1 620.  reâ: ,  l'a  touche  n'étoit  ni  fi  précie-ufe  ,  ni  aufTi 
"^ — ^  fpiritucUe  :  On  remarque  même  un  vuide  dans 
fes  compofitions.  H  voulut  d'abord  imiter  le 
Bamboche  ,  Sz  il  tomba  dans  le  noir;  mais  il  a 
peint  dans  la  fuite  des  Tableaux  clairs  &  vi- 
goureux :  Ces  derniers  ont  beaucoup  d'elTet,  & 
font  les  plus  eflimés.  Il  grava  à  l'eau -forte  le 
Payfage  avec  la  même  intelligence  qui  fe  trouve 
dans  les  Defleins ,  6c  on  en  recherche  les  belles 
épreuves ,  qui  ne  font  pas  communes.  Voici 
quelques-uns  de  ies  Tableaux  les  plus  connus. 

Dans  le  Cabinet  du  Roy,  un  Payfage,  dans 
lequel  font  repréfentés  Mercure  &  Argus  ;  un 
Homme  qui  joue  du  Hautbois  affis  dans  une 
grotte. 

Au  Pabis  Royal,  un  Payfage  avec  de  l'Ar- 
chitedure  ;  un  Cavalier  fur  un  cheval  pie  ,  &  un 
Homme  qui  garde  des  chèvres  ;  un  Payfage  ;  un 
Berger  avec  un  troupeau  de  moutons  &  de  chè- 
vres ;  un  Payfage  dans  lequel  efl  une  tour  fur 
une  élévation,  des  figures  &  des  animaux  ;  un 
Payfage  où  paroît  une  montagne  couverte  d'ar- 
bres ,  fur  le  devant  plufieurs  figures  ;  un  S.  Jean 
qui  prêche  dans  le  défert. 

A  Paris,  chez  M.  le  Comte  de  Vetice  ,  un 
grand  Tableau ,  Payfage  6c  Architedure  avec 
beaucoup  de  figures  :  Le  fujet  repréfente  notre 
Seigneur  6c  le  Centenier  :  C'ell  une  grande  com- 
pofition  ,  6c  d'une  belle  exécution. 

Chez  M.  Blondel  de  Gagny  .,  fept  petits  Ta- 
bleaux précieux  6c  piquants  ;  Payfages  à  nu 
d'Architefture  6c  de  figures. 

Chez  M.  de  la  Bonexiere ,  un  Tableau  capi- 
tal 
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tal  pour  le  nombre  de  figures  ;  on  y  voit  Jofeph  ~ 

qui  fait  diilribuer  du  bled  en  Egypte  ;  un  au-  ^  ^^^' 

tre  Payfage ,  &  une  Femme  tire  de  l'eau  à  un     

puits. 

Chez  ISl.de  Galgnat,  quatre  Payfages  ,  dont 
deux  petits  très  -  tins. 

Un  petit  Payfage  chez  M.  le  Maréchal  d7f 
fenghien. 

Et  chez  M.  le  Noir,  un  petit  Payfage  avec 
figures  &  animaux. 

A  la  Haye,  chez  M.  d'Acofla,  une  Archi- 
tedure  ruinée  dans  un  beau  Payfage ,  &  plu- 
fieurs  figures.  Chez  M.  F'erfchnring ,  une  au- 
tre Ruine  avec  des  figures.  Chez  M.  van  Bré- 
men ,  des  ruines  de  Rome  avec  figures. 

A  Dort,  chez  M.  vander  Llnden  vanSllnge- 
landt  ,  un  Tableau  capital  ,  il  repréfente  Dio- 
gene  qui  dit  à  Alexandre  de  ne  lui  pas  ôter  le 
feul  bien  qu'il  ne  peut  lui  donner,  qui  eft  la  lu- 
mière du  foleil. 

A  Amfterdam,  chez  ^l.  Braamka7np,  Diane 
au  bain  ,  <Sc  un  S.  Jean  préchant  dans  le  défert. 


PIERRE  DE  WITTE. 

PIerre  de  Witte  naquit  à  Anvers 
environ  l'an  1620.  On  ne  fçait  fi  ce  Peintre 
a  voyagé: On  ne  connoît  que  fes  Ouvrages  qui 
font  des  Payfages  agréablement  compofés,  bien 
coloriés  &  touchés  avec  goût.  On  alTure  qu'ils, 
étoient  payés  cher  de  fon  vivant.  On  les  paye 
encore  plus  cher  après  fa  mort. 

JEAN 


'02.  La  VU  des  Peintre! 


1620. 


JEAN  ET  ANDRÉ  BOTH, 

EL  ETES    D'ABRAHAM    BLOEMAERT, 

CE  s  deux  frères  naquirent  à  Utrecht  :  Ils 
commencèrent  le  Delîein  fous  leur  père , 
qui  peignoit  fur  verre;  mais  ils  furent  confiés  à 
Jlhraham  Bloemaert  y  qui  les  mit  en  état  de  voya- 
ger fur  le  produit  de  leurs  Ouvrages. 

Ils  partirent  enfemble,  quoique  jeunes ,  étroi- 
tement liés  &  ils  ne  fe  quittèrent  qu'à  la  mort» 
Ils  traverferent  la  France  &  s'arrêtèrent  à  Ro- 
me. Jean  Both  prit  Claude  le  Lorrain  pour  modè- 
le :  Il  étudia  fa  manière ,  recherchée  pour  la  fraî- 
cheur &  l'intelligence ,  &  Anàr'e  s'attacha  à  la 
manière  de  Bamboche. 

On  vit  dans  Rome  ces  deux  frères  peindre 
enfemble  avec  dillindion.  Jean  peignit  le  Payfa- 
ge ,  &  André  les  figures  &  les  animaux  :  Il  fem-* 
ble  que  leur  union  fe  foit  répandue  dans  leurs 
Ouvrages.  On  ne  foupçonne  jamais  que  leurs 
Tableaux  foient  faits  par  deux  mains  différentes. 
Les  figures  ne  détruifent  point  le  Payfage,  Ôç 
le  Paylagifte  a  fouvent  facrifié  quelques  parties 
pour  faire  valoir  les  figures.  La  figure  dans 
les  Tableaux  de  Both  avoir  plus  de  mérite  que 
dans  les  Ouvrages  de  Claude  le  Lorrain  ;  &  ceux 
de  ce  grand  Maitre  n'empêchèrent  pas  que  l'on 
ne  cherchât  à  en  avoir  de  ces  deux  frères. 

Leur  amitié  confiante  ne  pouvoit  être  in- 
terrompue par  un  accident  plus  funeile  que  ce- 

luir 
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lui-cià  Venifc.  Comme  ils  venoienc  de  fouper  '"•  '"  " 
avec  quelques-uns  de  leurs  amis ,  André  tomba    J^-^c?. 

dans  un  canal,  où  il  fe  noya  en  1650. /f4«  Z>'o//j     ■' 

ne  put  relier  dans  un  pays ,  où  il  avoit  perdu 
ui\  frère  qui  lui  étoit  extrêmement  cher  :  Il  quit- 
ta l'Italie  &:  retourna  à  Utrecht,  toujours  frap- 
pé de  la  mort  de  fon  frère  auquel  il  ne  furvécuc 
que  fort  peu  de  temps. 

Leurs  Ouvrages  font  plus  répandus  en  Italie  que 
dans  leur  pays  :  Ils  étoient  recherches  de  leur 
temps,  &  n'ont  rien  perdu  depuis  de  cette  efti- 
me  due  aux  belles  chofes.  Leur  Payfage  eil  frais 
&  piquant ,  d'une  belle  entente  ;  les  pafl'ages  de 
lumières  au  travers  des  forets  font  étincclants  & 
jfrappés  avec  jugement  ;  tout  ce  qu'ils  ont  peine 
efl  d'un  beau  Hni  :  On  reconnoît  aifément  la  grari" 
de  facilité  qu'ils  avoient  à  opérer. 

Les  ligures  à' André  ont  la  finefle  ,  le  Deffein 
6c  la  couleur  de  ceux  de  Bamboche  qu'il  a  bien 
imités.  On  reproche  à  Jeun  Both  d'avoir  tanné  fà 
couleur ,  en  touchant  le  feuille  de  fes  arbres  avec 
un  Jaunâtre  un  peu  faffran  :  Ce  défaut  n'cfl 
point  général  :  Il  s'eft  corrigé,  &:  plufieurs  Ta- 
bleaux en  font  exempts  &  lui  ont  acquis  le  nom 
de  Both  d'Italie. 

Comme  la  plupart  de  leurs  Ouvrages  font  en 
ce  pays ,  il  s'en  trouve  peu  en  France.  Il  y  en 
a  trois  dans  le  Cabinet  de  l'Eledeur  Palatin  ;  un 
Argus  endormi  par  les  fons  de  la  flûte  de  Mer- 
cure ;  un  autre  Payfage  avec  des  figures  ,  où 
Ton  voit  encore  Argus ,  Junon  6c  Mercure ,  de 
un  troifiéme  Payfage  par  le  même.  Mais  le  plus 
beau  6c  le  plus  capital  ,  connu  fous  le  nom  du 
teflament  de  Both ,  fe  voyoit  chez  M.  de  J ode 

Tqim  il  V  à 


^©4  La.  Fîe  des  Peintres 

*~~~*  à  la  Haye  :I1  avoit  ilx  pieds  de  haut  «Se  large  I 
_    -^'  proportion:  Ilrepréfente  un  beau  Payfage,  les 

figures  Ibnr  un  Mercure  qui  trompe  Argus ,  il  n'y 

a  rien  à  dciîrer  dans  ce  morceau  :  La  couleur  , 
rintelligence  ,  la  corredion  &  la  finelT;?  dans  les 
figures  le  rendent  fupérieur  à  tout  ce  que  ce  Maî- 
tre a  fait.  C'ed  le  fentiment  de  tous  les  Artiftcs 
qui  ont  parlé  de  ce  Tableau. 

On  connoît  encore  quelques  Tableaux  ôiCjean 
êc  d'André  Both  ,  dans  les  Cabinets  d'Hollande. 
A  la  Haye  ,  chez  M.  le  Comte  de  Wajfcnaer ,  un 
Payfage  avec  des  troupeaux  d'animaux.  Chez 
M.  Fagel  y  une  grotte  &  une  vue  d'Italie  avec 
■quelques  Pay fans.  Chez  M.  d'.^fro/?^ ,  un  Payfa- 
ge avec  des  Hgures  par  Foekfnbiirg;  des  Oifeaux 
morts  &  d'autre  gibier.  Chez  M.  van  Brcmen , 
deux  Payfans  qui  chantent ,  par  A:idréBoth. 

A  Dort  ,  chez  M.  vander  Linden  van  Slln-' 
gelandt ,  trois  Payfages  avec  des  Hgures  6c  ani- 
maux, par  André  Both. 

A  Amfterdam  ,  chez  M.  Braamkamp ,  deux 
Payfages  avec  figures. 

A  Roterdam  ,  chez  M.  Léers ,  plufieurs  En- 
fants qui  fuivent  un  Joueur  de  Mufette ,  par  An^ 
dré  Both.  Et  chez  M.  Bijfchop,  des  Payfans  qui 
jouent  aux  cartes ,  par  le  même. 


N.       L     U     Y     K    s. 

VAn     Hoogstraeten     nous     fait 
connoitrc  ce  Peintre  dans  une  de  fes  let- 
tres datée  de  Vienne  le  9  Août  1651.  Voici  fes 

termes 
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termes.  On  nous  annonce  un  Sandrart  le  ^lu s  celé-  — "•"■ 
hye  des  Peintres  d'Allemagne  :  Son  arrivée  fait  dit  ^  ^^^' 
bruit.  Il  vient  chez,  l'Empereur  pour  y  acquérir  de.     ——"- 
la  gloire  ;  fans  doute  qu'il  cherchera  àjurpajfer  le  pre- 
mier Peintre  de  Sa  Majefté  :  Ce  premier  Peintre  efl 
Luych-  Nous  fçavons  qu'il  éroit  Peintre d'Hiftoi-. 
re  &  de  Portrait  ;  mais  nous  ne  pouvons  aflurer 
qu'il  fut  plus  habile  que  Sandrart  :  Nous  n'avons 
rien  vu  de  lui.  Van  Hoogflraeten  n'en  parle  pluf 
^an$  auci^n  de  fes  Ecrits. 


Vz        JEAÎI 


JEAN-BAPTISTE 

WÉENINX, 

ÉLEVÉ 

D'ABRAHAM  BLOEMAERT. 

ÉENINX  néà  Amfterdamen 
1 621  ,  étoit  fils  de  Jean  Wéeninx 
bon  Architede  ,  connu  Tous  le 
nom  de  Jean,  avec  le  talent.  Il 
perdit  de  bonne  heure  Ton  père  , 
fans  avoir  pu  profiter  de  ks  le- 
çons :  Sa  pafiîon  pour  la  ledure  détermina  fa  mère 
&i  fes  tuteurs  à  le  placer  chez  un  Librajre  pour 

lui 
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lui  faire  apprendre  le  commerce  de  livres  ;  mais  " 

VC^ccninx  abandonna  la  leâiure  &  les  livres  pour  i^-i". 
griffonner  &  deffiner  des  figures  6c  des  animaux  ;  /"ïS^ 
les  remontrances  du  Libraire  ne  purent  le  fai- 
re changer  :  On  le  renvoya  diez  lui ,  &  on  le  pla- 
ça chez  un  Marchand  Drapier,  où  il  ne  rcuffic 
pas  mieux  que  chez  le  Libraire  :  Il  deflinoit  tou- 
jours ,  &  fi  l'on  exigeoit  autre  chofe  de  lui ,  il 
le  faifoit  de  mauvaife  grâce  &  avec  dégoût.  En- 
fin fa  mère  qui  l'aimoit  beaucoup ,  déféra  au  pen- 
chant defon  Hls ,  &;  le  mit  chez  Jean  Micker ^ 
Peintre  médiocre ,  où  il  ne  relia  que  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  l'occafion  d'entrer  chez  Abraham  Bloe^ 
maert  :  Il  s'y  appliqua  à  l'étude  de  l'on  Art.  Une 
perdit  pas  un  inflant  à  deflïner  d'après  nature  , 
des  Ruines ,  des  vieux  Châteaux,  des  Mafures  , 
â.Qs  Granges  ;  tout  ce  qui  lui  parut  pidorefque 
fut  rendu  avec  intelligence  du'  le  papier.  Ses 
elfais  plurent  à  fon  Maître  &  aux  Connoiflèurs 
qui  prédirent ,  fi  c'ell-là  deviner ,  qu'il  feroit  ua 
jour  un  grand  homme.  En  quittant  cette  Eco- 
le ,  il  palfa  encore  deux  ans  dans  celle  de  Ni" 
colas  Moyaert.  La  manière  de  ce  dernier  lui  plue 
beaucoup  ;  il  la  fçut  imiter  de  fi  près ,  que  l'on 
ne  put  diUinguer  l'Elevé  d'avec  le  Maître.  Il  la 
quitta  bientôt  pour  travailler  feul  :  Ce  ne  fut 
point  la  témérité  d'un  jeune  homme,  il  fit  plu- 
lieurs  Tableaux  qui  furent  bien  payés. 

Wcenlfix  pour  lors  âgé  de  i  8  ans ,  penfa  à  ua 
étabnifement ,  l'amouF  y  eut  beaucoup  de  part. 
Il  demanda  en  mariage  la  fille  de  Gilles  Ho ndekoe^ 
ter ,  Payfagifle ,  (  grand  père  du  Peintre  du  même 
nom ,  qui  a  excellé  à  peindre  àes  oifeaux  ) ,  elle 
lui  fut  accordée  j  mais  cette  palfion  fatisfaite  eue 

V  3  bicntJtî^ 


5o§  ta  Ftc  des  Peî?itrèi 

**— —  bientôt  à  combattre  celle  qu'il  avoir  toujours 
J"-^t.  d'aller  à  Rome.  Enfin  au  bout  de  quatre  ans  ,  & 
'- —     la  refiHance  étoit  honnête  ,  il  céda  à  l'envie  qu'il 
avoir  de  palier  les  Alpes.   Sans  prendre  congé  > 
il  quitta  fa  femme  (Se  fon  fils  âgé  de  quatorze  mois» 
Sa  femme  fit  chercher  inutilement  fon  mari  ; 
elle  fefouvint  de  l'avoir  entendu  parler  fouvenc 
du  voyage  de  Rome.  Elle  en  fit  part  à  fes  parents  \ 
bn  fut  après  lui  par  des  routes  différentes ,  &  on 
le  trouva  à  Roterdam.    11  retourna  auprès  dé 
fa  femme.  On  fit  quelques  tentatives  pour  tâ- 
cher de  le  détourner  de  fon  delTein ,  mais  fans 
fruit.  On  convint  enfin  dé  part  &  d'autre  que 
le  voyage  d'Italie  auroit  lieu  ,  moyennant  pro- 
mefle  de  quitter  Rome  &  de  fe  rendre  chez 
lui  après  quatre  mois  d'abfence.  Wéeninx  s'em- 
barqua &  arriva  dans  cette  Capitale  fi  défirée. 
Il  vit  à  la  hâte  toutes  les  merveilles  des  anciens 
&  des  modernes  :  Ilfutinfcritfurla  lifte  Acadé- 
mique, &furnommé/f  Hochet ,  parce  qu'il  par- 
loit  avec  un  fon  de  voix  aigre.  Il  travailla  avec 
îe  plus  grand  fuccès.   Les  principaux  de  Romtf 
recherchèrent  {qs  Ouvrages.  Le  Cardinal  Pa?n^ 
phile  l'attira  chez  lui ,  il  fe  l'attacha  ,  le  nom-» 
ma  fon  Peintre ,  lui  fit  une  penfion  ourre  le  prix 
qu'il  lui  paya  de  Ces  Tableaux.    Il  lui  procura 
la  conduite  de  plufieurs  Ouvrages  pour  le  Pape. 
Quatre  années  s'écoulèrent  ainii ,  fans  qu'il  pût 
obtenir  fon  congé.  Les  lettres  de  fa  femme  en- 
fin le  touchèrent  :  Un  defir  aulli  fort  que  celui 
qu'il  avoir  eu  de  revenir  le  preifa  de  retourner. 
Le  Cardinal  vouloit  qu'il  engageât  fa  femme  à 
ba/ier  en  Italie  avec  fon  fils ,  lui  promettant  dé 
te  charger  de  procurer  à  ee  fils  un  état  honora- 
ble 
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Me  dans  l'Eglife.  R^éf^Z/ïx  écrivit ,  prelîàlàfem-  * 

me  de  partir:  Enfin  elle  y  confentit.   Elle  don-   ^"-ï» 

na  avis  de  fon  départ  &  de  la  route  qu'elle  comp-     • 

toit  prendre.  Cette  nouvelle  fut  reçue  avec  joie , 
il  en  Ht  part  à  Ion  proteâeur ,  qui  écrivit  de  la 
part  du  Pape  à  tous  les  Nonces  qui  étoient  fur  la 
route  de  recevoir  <&:  traiter  Madame  WéenifiK 
avec  diflindion  ,  de  la  faire  conduire  jufqu'à 
Kome  fans  qu'il  lui  en  coûtât  rien. 

Wéenhîx  attendoit  à  chaque  inftant  fa  femme 
à  Rome;  mais  les  parents  de  la  femme  qui  étoicnc 
Proteflants,  la  déterminèrent  à  ne  point  faire  ce 
voyage  ,  en  lui  repréfentant  fon  mari  infidèle  , 
peut-être,  ôc  leur  fils  ,  fous  prétexte  de conver- 
lîon  enfermé  pour  jamais  dans  quelque  Collège, 
Se  elle  dans  quelque  Couvent. 

Ces  idées  l'effrayèrent  6c  elle  écrivit  à  fon  ma- 
ri ,  qu'elle  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  quitter  fa  Pa- 
trie 6c  fa  famille,  qu'elle  le  conjuroit  de  reve- 
nir, 6c  que  s'il  n'avoit  aucune  amitié  pour  elle  , 
il  devoit  tout  à  fon  enfant.  Cette  dernière  lettre 
pleine  de  tendrelle ,  détermina  Wceninx  à  partir 
de  Rome.  Il  lailla  dans  fa  chambre  une  lettre 
pour  le  Cardinal  :  11  lui  faifoit  fes  excufes ,  6c  lui 
promettoit  de  retourner  au  bout  de  trois  mois. 
Il  arriva  à  Amfterdam. 

Les  Amateurs  de  cette  grande  Ville  ,  ayant  vu 
6.QS  Tableaux  de  Wéenînx ,  s'empreflerent  pour 
en  obtenir.  Les  trois  mois  pafferent  6c  autant 
d'années,  6c  ne  finirent  pas  fes  occupations  re- 
naillantes.  Notre  Peintre  reçut  des  lettres  pref- 
fantes  de  Rome;  mais  fa  femme,  les  amis  & 
fon  beau-frere  qui  demeuroit  àUtrecht,  l'enga- 
gèrent à  refter  6c  à  aller  demeurer  à  Utrecht. 

V4  La 


;  1 0  La,  Vie  des  Pànfres 

La  fituation  agréable  &  faine  de  cette  Ville  Vj 
"^  détermina  :  Il  fut  également  employé.  Les  Sei- 

gneurs le  vifiterent ,  &  T-agrémentde  fon  efpric 
le  fit  autant  rechercher  que  fon  talent.  11  vécue 
ainfi  long-temps  dans  l'intention  de  revoir  Ro- 
îTie  ;  mais  à  la  fin  il  abandonna  ce  projet.  S'é- 
tant  apperçu  que  les  vifites  des  grands  ne  font 
tout  au  plus  propres  qu'à  détourner  les  Ar- 
tiftes  de  leur  étude  ,  il  fe  retira  au  Château  de 
HHys-Ter?nejen ,  près  du  Bourg  d'Hvor,  à  deux 
lieues  d'Utrecht,  où  il  regretta  le  temps  qu'il 
avoit  perdu  avec  eux  ,  &  fe  livra  entièrement 
à  l'étude  de  fon  Art.  11  jouit  peu  de  cette 
tranquillité;  il  mourut  trois  ans  après  en  i66o, 
fort  jeune  :  11  n  avoit  que  39  ans. 

On  ne  peut  prefque  donner  une  idée  juile  do 
la  manière  de  ce  Peintre  ;  il  efl  regardé  comme 
le  feul  qui  ait  également  entendu  tous  les  gen- 
res ,  l'Hiftoire  ,  le  Payfage  ,  le  Portrait  ,  les 
Animaux  ,  les  Kivieres  chargées  de  bateaux  , 
les  marines  6c  des  fonds  meublés  de  Bourgs 
&L  de  Villages ,  &:c.  On  fut  un  jour  étonné  de. 
le  voir  peindre  un  Tableau  de  défi  avec  le  cé- 
lèbre van  Aalfi  y  qui  repréfentoit  comme  lui, 
des  Animaux  morts ,  6c  avec  Emamtel  de  Witie , 
habile  à  peindre  l'Architedure  <Sc  fçavant  en 
Perfpeâiive  :  On  ne  décida  rien  en  faveur  de  ces 
trois  Artifces  ;  mais  on  donna  l'avantage  à  Wée- 
ninxy  parce  qu'il  réunilToit  les  talents  des  deux 
autres.  Il  efl  étonnant  à  quel  point  ce  Peintre 
cntendoit  la  théorie  &  la  pratique  de  fon  Art  ; 
âUiTi  entreprenoit-il  tout,  &  l'exécution  avoit 
toujours  un  grand  fuccès.  On  a  vu  de  lui  un 
Portrait  peine  avec  les  doigts  qui  avoit  beau- 
coup 
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Coup  de  force  ,  de  fraîcheur  6c  de  reflèmblan-  ""^ 

ce.  Wéeninx  excelloit  dans  chat]ue  genre  com-   ^"-^^* 

me  ceux  qui  nes'étoient  diftingués  que  dans  un 

feiil.  Plufieurs  de  fes  Tableaux  en  petit  font 
très-finis  :  On  les  prend  quelquefois  pour  erre  de 
Aîierls  ou  de  Gérard  Douv}.  Dans  le  Cabinet  de 
M.  David  Amori  en  Hollande ,  fe  voyoit  en  ce 
genre  l'Enfant  Prodigue  livré  aux  plaifirs,  & 
un  autre  non  moins  précieux  à  Amfterdam ,  dans 
le  beau  Cabinet  des  héritiers  de  M.  Wlltfchat  : 
11  a  peint  afléz  fouvent  en  petit  ;  mais  ces  Ta- 
bleaux font  difperfés  chez  les  Etrangers;  c'eflçe 
qui  fait  qu'ils  font  fi  rares  dans  fa  Patrie.  Il  pré- 
féroit  par  goût  de  peindre  en  grand  ;  &  fes 
grands  Tableaux  font  plus  communs.  Quand 
on  louoit  fes  talents  ,  il  répondoit  qu'il  s'en  fal- 
lait bien  qnHl  eut  rendu  fur  la  toile  tout  ce  qitil 
avait  dans  fefprit.  Les  Tableaux  de  Wceninx 
tiennent  un  rang  honorable  dans  les  plus  beaux 
Cabinets. 

On  voit  de  lui  à  P^ris ,  chez  M.  de  la  Bouc- 
xiere  ,  un  grand  Tableau  avec  des  animaux  :  Il 
eft  des  meilleurs  de  Wéeninx  &  de  fon  bon 
temps. 

Chez  M.  Blondel  de  Gagny ,  un  beau  Payfage , 
dans  lequel  il  y  a  un  Berger  qui  fait  rem.arquer 
à  une  Bergère  des  animaux  qui  font  l'amour, 
&  un  retour  de  chalTe. 

Chez  M.  dç  Julic?mç  ,  un  Tableau  où  font 
grouppés,  avec  une  grande  intelligence  des  ani- 
maux tués  ,  un  Lièvre,  un  Paon  ,  8^c.  le  fond 
eft  un  Payfage  avec  de  l'Architeélure. 

Chez  l'Eleéleur  Palatin ,  une  jeune  Fille  en- 
dormie, auprès  d'elle  eft  un  chien;  deux  autres 

Tableaux 
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Tableaux  qui  repréfentent  des  Oifeaux  morts  ; 

^^2.1.  deux  autres  encore  d'Oifeaux  &  de  Gibier  & 
"^ — ~  quelques  chiens  de  chalTe  ;  dans  un  autre ,  un 
Chaiïeur  &  fon  chien  qui  garde  fon  gibier  ;  dans 
un  autre ,  une  Femme  endormie  fur  les  bords 
de  la  Mer ,  6c  un  chien  auprès  d'elle  qui  femble 
la  veiller. 

A  la  Haye  ,  chez  M.  Larmier  ,  une  vue 
des  environs  de  Rome ,  des  débris  d'Architedu- 
re  &  des  ligures  ;  dans  un  autre,  des  Perfonnes 
qui  marchandent  du  gibier;  dans  un  autre,  un 
Fort  de  mer  d'Italie ,  des  Figures  6c  des  Animaux 
qui  font •  de  ^cr^/;^;»,  6c  un  Payfage  avec  ruines 
6c  des  figures  de  Berghem. 

A  Dort ,  chez  M.  vander  Lindenvan  Slinge- 
landt  j  un  Port  d'Italie  6c  une  belle  Architectu- 
re de  ruines ,  Tableau  capital  de  ce  Peintre. 

A  Amflerdam  ,  chez  M.  Braamk,amp  ,  un 
Lièvre  6c  un  Coq  6c  d'autre  Gibier  6c  une  Oie 
.  qu'un  chien  tient  par  le  col.  Chez  M.  Leender , 
plufieurs  Oifeaux  morts.  Chez  M.  Lubbeling, 
un  Lièvre  mort  entouré  de  gibier  6c  des  attributs 
delà  Chafle  ;  des  Oifeaux  morts  de  toute efpece  , 
6c  un  autre  de  même  grandeur  où  font  aufli  des 
Oifeaux  morts. 

A  Roterdam,  chez  M.  Leers,  un  grand  Ta- 
bleau repréfentant  un  Marché  d'Italie,  où  l'on 
vend  toutes  fortes  de  volailles  6c  de  gibier. 

Et  chez  M.  Canxverven  à  Middelbourg  ,  une 
belle  vue  de  Rome ,  avec  les  ruines  les  plus  re- 
marquables. 


DAVID 


D  A  V  I 

B    É    E    K, 

ELEVE  D'ANTOINE  FAN  DYCK, 


E  L  O  N  Cornille  de  Bie  ,  Béek 
naquit  à  Dclfc  le  ^15  Mai  1621  ; 
il  eut  pour  Maître  Antoine  van 
Djck  ■•  Il  devint  un  des  meilleurs 
Elevés  de  cette  Ecole ,  &  dans 
la  fuite  un  des  plus  heureux. 
Béek  gagna  l'eftime  des  Grands  &  de  Charles 
I.  Roy  d'Angleterre.  Il  fut  choifi  pour  enfei- 
gner  le    Delîbin   au  Prince  de  Galles  ,    aux 

Ducs 
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'  Ducs  d'Torck:,  de  Glocejier  &  au  Prince  Robert, 
I  Après  avoir  vécu  quelque  temps  à  la  Cour  de 
Londres ,  il  palTa  fucceiïivement  à  celles  de  Fran- 
ce ,  de  Dannemarck  &  de  Suéde.  La  Reine 
Chrifline  le  reçue  avec  diflindion  ;  elle  lui  fie 
des  prélents  confidérables  avec  une  penfion  an- 
nuelle ,  Sa  le  nomma  fon  premier  Valet  de  Cham- 
bre. 

Bcek  reçut  de  la  Reine  une  Commifîîon  hono- 
rable &  qui  lui  procura  de  grandes  richeiî'es, 
11  eut  ordre  d'aller  dans  toutes  les  Cours  de 
l'Europe,  pour  y  peindre  des  Rois,  des  Prin- 
ces &  d'autres  perfonnes  dignes  de  l'attention 
de  cette  grande  PrincelTe.  Le  Peintre  portoit 
un  grand  nombre  de  Portraits  de  la  Reine  qu'il 
avoit  peints,  6c  dont  il  fit  préfent  à  plufieurs 
Princes. 

Après  avoir  pafie  dans  les  Cours  de  France , 
ai  Italie  5  d'Allemagne  êc  du  Nord ,  il  retourna 
en  Suéde,  où  on  lui  fit  le  meilleur  accueil ,  &  on 
le  loua  de  fa  conduite.  Outre  les  Lettres  écri- 
tes à  fa  gloire  par  toutes  les  Cours  ,  où  il  avoic 
exercé  fon  talent ,  il  avoit  reçu  plufieurs  riches 
prefents,  6c  entre  autres  neuf  chaînes  d'or  avec 
autant  de  médailles.  La  Reine  lui  en  avoit  don- 
né une  avant  fon  départ. 

Il  lui  arriva  une  aventure  en  pafTant  par  l'Al- 
lemagne ,  on  ne  nomme  pas  la  Ville.  Bcek  fe 
trouva  fi  mal  dans  fon  Auberge  ,  qu'on  le  crut 
mort  ;  on  le  deshabilla  ,  il  fut  mis  fur  la  paille. 
Ses  laquais  donnèrent  des  marques  de  la  plus 
grande  douleur  de  la  perte  de  leur  Maître;  mais 
pour  fe  confoler  aparemment,  ils  fe  mirent  à 
boire.   Un  d'eux  ,  déjà  ivre,  prit  un  verre  de 

vin , 
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vin,  6c  dir  à  Ion  camara.de  ,  je  vais  faire  boire 
un  coup  à  notre  Maître,  il  aimoit  bien  le  vin   ^^^^* 

lorfqu'il  étoit  vivant.  En  même  temps  il  levé 

la  tête  du  prétendu  mort  ,  l'odeur  du  vin  & 
quelques  gouttes  qu'il  avoit  avalées  lui  firent 
ouvrir  les  yeux  ;  le  Domeftique  ivre  ,  oubliant 
que  Ton  Maître  étoit  mort,  lui  fît  avaler  ce  qui 
refloit  dans  le  verre  :  Peu  à  peu  Béek  revînt  à 
lui ,  &  de  mort  il  le  leva  &:  parfaitement  guéri. 

On  ne  fçait  pas  pourquoi  il  demanda  la  per- 
miflîon  de  fe  retirer  dans  fa  Patrie  :  La  Keine 
la  lui  refufa  ;  mais  l'occafîon  du  voyage  que 
cette  PrincefTe  fît  en  France  ,  enhardit  Béek  à 
folliciter  encore  fon  voyage  en  Hollande.  Il 
obtint  enfîn  un  congé  pour  quelques  femaines 
avec  promeflé  de  fa  part  de  ne  point  pafler  le 
temps  prefcrit.  Il  partît  bien  réfolu  de  ne  pas 
revenir.  La  Reine  lui  écrivit  pour  le  rappeller 
à  Paris.  Béek.  ne  fît  point  de  réponfe  &  fut 
demeurer  à  la  Haye ,  où  il  vécut  peu  de  temps. 
Il  mourut  fubitement  le  2.0  Décembre  1656. 
Les  Auteurs  Hollandoîs  foupçonnent  qu'il  fuc 
empoifonné. 

Béek  a  peint  le  Portrait  dans  le  goût  de  fon 
Maître,  dontila  fouvent  fort  approché.  Ilavoin 
une  fi  grande  facilité,  que  le  Roi  Charles  I.  lui 
dit  unjourenfefaifant  peindre;  ?>  parbleu  Béek, 
35  je  crois  que  vous  pehdrlez.  achevai  &  en  courant 
35  la  pojie. 

Dans  les  voyages  qu'il  fît  par  ordre  de  la  Reine 
de  Suéde  ,  il  paffa  quelque  temps  à  Rome.  Il 
fut  infcrit  dans  la  bande  Académique  &  nom- 
pié ,  (  à  caufe  de  fa  magnificence  )  le  Sceptre  d'or. 

Ses 


51^      La  Vie  des  Pehtres  flamands ,  &e. 
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^   ^^'  l'Europe ,  &  fur-tout  dans  les maifons  Royales, 


GASPARD  DE  WITTE. 

GA  S p  A  R  D  naquit  vers  l'an  \Gi\ ,  dans  U 
Ville  d'Anvers.  On  le  croit  frère  de  Pier^ 
re  de  Witte.  Gajpard  voyagea  en  Italie  :  Il  y 
demeura  long-temps.  Il  vint  en  France  ;  fon  ta^ 
lent  y  fut  également  ellimé  :  Il  retourna  à  An- 
vers ,  où  il  mourut  fans  qu'on  fâche  en  quelle 
année. 

Gafpard  peignoit  le  Payfage  en  petit  ;  fupé- 
rieurà  Pierre  de  Witte  ,  il  ornoit  fes  fonds  de  dé- 
bris d' Architecture  ;  il  colorioit  bien  &  fçavoic 
répandre  de  la  vapeur  dans  fes  Tableaux  qui 
font  très- finis. 


ADAM 


ADAM 

PYNAKER. 

E  PEINTRE  prit  naiiïànce 
en  162Î  ,  dans  le  Bourg  de  Py- 
nakjsr ,  entre  Schiedam  ôc  Delft  ; 
{es  premiers  Maîtres  font  incon- 
nus :  On  fçait  qu'il  alla  fort  jeune 
à  Rome  ,  où  non-content  d'ad, 
mirer  feulement  les  Ouvrages  des  grands  hom- 
mes ,  il  copia  leurs  plus  beaux  Tableaux.  Trois 
années  furent  employées  à  peindre  &  delîlner 
d'après  nature  &  d'après  l'Antique  :  Il  retourna 
enfuite  chez  lui  &  y  donna  des  preuves  des  ta-? 
ients  (ju'ii  avoic  accjuis  d^ns  fes  voyages. 

L'ufag^ 


1621. 
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*~  L'ufage  de  ce  temps-là  étoic  de  meubler  les 

^  "^^^  appartements  de  grands  Tableaux  :  11  en  orna 
' —  les  principales  maifons  ;  mais  au  grand  regrec 
des  Amateurs,  la  mode  a  fait  palier  au  grenier 
ces  toiles  que  l'Art  rendoit  fi  gracieufes ,  pour 
y  fubftitucr  de  mauvaifes  Tapiflèries  ou  des  lam- 
bris :  On  n'a  pu  fauver  que  les  petits  Tableaux 
de  chevalet  de  ce  grand  Maître  :  Ils  font  répan- 
dus dans  les  Cabinets  des  Curieux. 

Le  plus  beau  Tableau  &  le  plus  capital  dé 
Pynaker ,  étoit  dans  le  Cabinet  de  M.  Pierre  de 
la  Court  vandcr  P^oort  y  à  Leyden  :  Il  repréfente 
un  Payfage  d'une  étendue  de  Pays  immenle  ;  on 
voit  fur  une  rivière  une  barque  de  tranfport  ^ 
avec  une  multitude  de  figures  différentes  ,  bien 
grouppées ,  bien  deiïinées ,  d'une  excellente  cou- 
leur ,  &  touchées  avec  fineifc. 

Le  talent  de  Pjnal'cr  étoit  de  peindre  le  Pay- 
fage ;  il  fçavoit  faire  diflinguer  les  différents  ar- 
bres ,  tous  variés  de  forme  &  de  couleur  :  Ses  loin- 
tains &  fes  cieux  font  vaporeux ,  Ces  oppofitions 

6  fes  dégradations  autant  de  traits  de  Maître. 
Pjnakcr  mourut  en  1673  ,  dans  une  grande 

réputation. 

Voici  quelques-uhs.de  {qs  Tableaux  con- 
fervés  dans  les  Cabinets  de  Hollande. 

A  la  Haye,  chez  M.  d'Acofta,  deux  grands  Pay- 
fages  avec  des  animaux.  Chez  M.  van  Brémen, 
deux  Payfages  très-piquans,  avec  des  animaux. 

A  Dort ,  chez  M.  vander  Llnden  van  Slinge- 
landt ,  Un  Payfage  dans  lequel  le  Peintre  a  très-bien 
repréfente  un  Pays  défert  ôc  quelques  animaux. 

Le  Prince  de  Hejfe  a  de  la  même  main  un  très- 
beau  Payfage. 

ALDERT 


A  L  D  E  R  T 

VAN 

EFERDINGEN, 

ÉLEVÉ 

DE    PIERRE    MOLYN. 

L  D  E  R  T  van  Everdingen ,  Ce-  '"^ 

cond  frère  de  Cefar  ,  naquit  à    ^  (>2.ïf 

Alcmaer  en  1621  ,  &  commença     ^ 

à  s'appliquer  à  la  Peinture  fous 
Roelant  Savery  ,  ôc  depuis  il  fut 
chez  Pierre  Molyn  :  Il  avança  à 
grands  pas  dans  cette  carrière  &  fit  de  fi  grands 
Tome  II.  X         progrès 
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■^  progrès  fous  ces  deux  Maîtres  ,  qu'il  les  égala 
.^  "-  '  •  &  ibavent  les  furpalla.  Il  étoit  prelqu'univerlel  ; 
quoique  le  Payfagc  qu'il  ornoic  de  figures  & 
d'animaux  ,  aie  été  fa  plus  forte  partie  ,  il  pfei- 
gnoit  des  Marines  &  des  Tempêtes  ,  dont  la 
vérité  fait  horreur  :  Là  les  vagues  fe  confondent 
•:  avec  le  ciel ,  ici  elles  fe  brifent  contre  des  ro- 

chers qui  femblent  éclater  &  s'écrouler.  Aucun 
Peintre  n'a  leu  repréfjnter  l'eau  comme  lui  ;  les 
vagues  fe  rencontrent  &  fe  brifent ,  l'eau  s'élan- 
ce en  l'air  ,  fe  réduit  en  brouillard  :  On  croie 
voir  briller  le  feu  répandu  dans  fes  ciels  orageux. 
Quelquefois  ks  rayfages  font  agréables  ;  il  a 
repréfenté  des  Forêts  où  la  vue  fe  perd  dans  les 
lointains  :  Une  Forêt  épaiiiè  où  le  Soleil  a  de 
la  peine  à  percer ,  ne  laifi'e  qu'une  échappée  de 
vue  qui  s'étend  fur  un  horizon  ,  &:  un  beau  ciel 
auffi  bien  colorié  que  léger.  Il  a  fouvent  fait 
des  Payfages  où  les  fipins  <Sc  les  chûtes  d'eau 
faiibient  l'admiration  des  Connoiiîeurs  :  Un  voya- 
ge qu'il  fit  fur  la  Mer  Baltique,  lui  donna  occa- 
fion  de  defllner  plufieurs  vues  du  Nord  :  Il  y 
profita  du  temps  que  l'on  employoit  à  remettre 
en  état  un  navire  qui  avoir  manqué  d'être  en- 
glouti avec  ceux  qui  le  montoient.  On  doit  à 
fes  voyages  l'admirable  variété  qui  règne  dans 
fes  Tableaux. 

Everdin^eu  peignoir  avec  facilité  ;  afTidu  & 
prompt ,  il  a  fait  beaucoup  de  Tableaux  qui 
îbnt  eftimés  :  Sa  couleur  ell  excellente ,  les  fi- 
gures &i  les  animaux  d'un  bon  goût  de  DefTein  ; 
il  travailloit  tout  d'après  nature.  Ses  Defleins 
&  (^s  études  coloriées  font  très-recherchés.  M. 
Tonnemam  HoUandois ,  en  poifédoit  plufieurs 

dans 
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dans  fa  belle  CoUedlion.  Ce  Peintre  étoit  d'une 
conduite  fage  6c  réglée ,  &:  avoit  de  l'efprit  : 
Ses  bonnes  mœurs  &  l'a  pieté  lui  ont  mérité  une 
place  de  Diacre  dans  l'Eglifc  Réformée.  Il 
mourut  dans  fa  Patrie  au  mois  de  Novembre 
1675  :  11  laifTà  trois  fils  ,  dont  deux  ont  été  des 
Peintres  allez  célèbres.  Voici  quelques-uns  de 
(es  Tableaux. 

A  la  Haye,  chez  M.  P^er f  h  url^jg,  deux  Pay- 
fages  ;  dans  un  des  deux  on  voit  une  chute  d'eau. 

Et  à  Roterdam ,  chez  M,  Bijfchop ,  un  beau 
Payfage  avec  des  figures  &  des  animaux. 


16. 


Xz       HENRI 


C.Eu^'cnDet 


Ficaitct    <^Kii^, 


HENRI 


R   O   K   E   S, 

SURNOMMÉ  20RG, 
ELEVE  DE  DAVID  TENIERS, 

0  R  G  efl  né  à  Roterdam  en 

1  6  2 1  ;  fon  père  Martin  Rokes , 
étoit  Voiturier  d'eau  :  Il  condui- 
foie  la  barque  deftinée  à  tranfpor- 
ter  les  marchandifes  de  Roterdam 
à  Dort.    L'attention  qu'il  avoic 

dans  ia  Profcflîon,  &  les  foins  qu'il  donnoit  aux 
çommiffions  donc  on  le  cliargeoic  ,  lui  firent 

donner 
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donner  le  furnom  de  Zorg  (  foin  ou  foigneux  )  :  ^ 

Le  nom  palTa  au  fils  &  lui  a  refté.  ibii, 

Henri  devint  Elevé  de  David  Teniers  ;  il  con-  "~— 
ferva  la  manière  de  ce  grand  Maître  :  Il  travailla 
depuis  chez  Willem  (  Guillaume  )  Bupen^eg  , 
qui  peignoir  allez  bien  des  fujcts  plus  relevés  6c 
ce  qu'on  appelle  des  Conver Cations.  Zorg  prit  la 
couleur  admirable  de  l'un  &  un  peu  de  la  com- 
pofition  de  l'autre.  Zorg  peignit  tantôt  dans  le 
goût  de  Ion  premier  Maitre ,  &  quelquefois  dans 
celui  du  dernier  ou  de  Brau^er.  On  cite  de  lui 
fur-tout  deux  Tableaux  :  Le  premier  repréfente 
une  Foire  à  l'Italienne  ;  on  y  voit  un  grand 
nombre  de  figures  :  Sur  le  devant  une  femme 
qui  étale  fa  boutique,  remplie  de  plufieurs  oi- 
feaux ,  poulets ,  gibier ,  6cc.  Le  fécond  eft  un 
Marché  au  Poiflbn  ,  avec  des  figures  en  grand 
nombre.  On  apperçoit  facilement  que  tout  ell; 
peint  d'après  nature  :  Ces  deux  Tableaux  & 
plufieurs  autres  de  lui  fe  voyoient  chez  fon  ne- 
veu Henri  Zorg,  Courtier  à  Amflerdam. 

Les  Ouvrages  de  ce  Peintre  fe  foutiennent  au^ 
près  de  ceux  de  Teniers  :  11  efl  étonnant  qu'avec 
tant  de  talents  ,  il  ait  abandonné  la  Peinture  pour 
remplacer  fon  père  dans  la  profeffion  de  Voitu- 
rier.  11  ell  vrai  qu'il  ne  laifla  pas  de  peindre 
dans  fes  moments  perdus  jufqu'à  fa  mort  en 
1682  :  Il  étoit  âgé  de  61  ans. 

M.  le  Comte  de  J^ence  poflede  à  Paris  un 
Tableau  de  Zorg ,  c'efl  une  Tabagie  aiîez  dans 
la  manière  de  Braux^er. 

A  la  Haye ,  chez  M.  Fagel ,  on  voit  un  Ta- 
bleau de  Zorg ,  c'efl  une  Converfation  acçréable- 
ment  traitée.  Chez  M.  Larmier  une  Affemblée 


^  24  ^'^  ^'^  ^^-^  Peintres 
^            de  Payfans  &  une  femme  qui  fait  cuire  du  poiflbrt 
f  "^^'   dans  une   chaudière.    Chez   M.  d'Acofla  ,  une 
Pête  de  Payfans.   Chez  M.  va7î  Brhneri ,  l'inté- 
rieur d'une  chambre  meublée  avec  goût ,  &  trois 
figures. 

A  Amflerdam,  chez  M.  Braamk.^mj) ,  un  joH 
Tableau  repréfentant  un  Repas  de  Payfans. 


CORNILLE  DE  MAN. 

DE  M  AN  né  à  Delft  en  1611 ,  eut  de 
bonne  heure  l'envie  de  voyager  :  Il  alla 
tl'abord  à  Paris ,  où  il  refîa  un  an  ;  mais  l'Italie 
lui  tenoit  trop  à  cœur  pour  demeurer  plus  long- 
temps dans  cette  Capitale.  Il  pafla  par  Lyon 
Su  par  la  Lombardie  :  Il  s'arrêta  deux  ans  à 
Florence  à  travailler  pour  un  Seigneur  riche  qui 
l'auroit  gardé  plus  long-temps,  fi  Romen'avoit 
pas  toujours  été  fon  but.  Arrivé  dans  cette  Ville 
i\  abondante  en  chefs-d'œuvres  de  tous  genres  , 
de  Aian  y  étudia  plufieurs  années  fans  relâche  , 
&  il  ne  quitta  Rome  que  pour  aller  à  Venife  , 
où  il  ne  manqua  ni  de  Proteftcurs,  ni  d'ouvra- 
ge ;  mais  pour  pouvoir  étudier  particulière- 
ment le  Titien  &;  les  autres  grands  Artifles ,  il 
évita  pendant  quelque  temps  l'affluence  de  ceux 
qui  le  recherchèrent.  Il  pafi'a  neuf  années  au 
delà  des  Alpes ,  fans  perdre  de  vue  un  feul  in- 
ftant,  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  fon  avance- 
ment. Au  bout  de  ce  temps  il  penfa  férieufe- 
ment  à  retourner  chez  lui  :  11  fe  fixa  dans  le  lieu 
de  fa  naiilance  >  où  il  a  travaillé  avec  affiduiré 

jufqu'à 
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jufqu'à  fa  mort  ,   qui  arriva  en    1706. 

Un  feul  Tableau  de  de  Man  fuffit  pour  l'im- 
mortalifer,  il  efl  placé  dans  la  falle  des  Chirur- 
giens de  la  Ville  de  Delfc  :  Jl  y  a  repréfencé  les 
Chirurgiens  6c  les  Médecins  vivants  de  la  même 
Ville.  Ce  Tableau  efl  tort  dans  le  goût  &  la 
manière  du  Titien  y  excellent  guide  pour  ceux 
qui  veulent  peindre  le  Portrait.  De  Man  colorioic 
très-bien  &  difpofoit  bien  fes  lujets.  11  a  auiîi 
peint  des  Tableaux  des  modes  du  temps.  On  en 
voit  quelques-uns  chez  des  Particuliers  à  Dclft, 
qui  font  délirer  que  le  nombre  en  fût  plus  grand. 


16^1 


X4       GERBRANT 


GERBR ANT 

V  A  N  D  E  N 

EECKHOUT. 

ELEVE  DE  REMBRANT. 

ECKOUTnâquItàAmflerdain 
le  19  Août  1621  :  Son  amour 
pour  la  Peinture  fut  fécondé  par 
les  leçons  de  Rembrant ,  qui  le 
reçut  chez  lui  &  qui  eut  le  plaifir 
bien  fatisfaifant  pour  un  Maître 

de  voir  fon  Elevé  faire  les  plus  grands  progrès 

dans  fon  Ecole, 

EeckhoHt 
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EeckhoHt  la  quitta  &  le  livra  au  Public  ,  qui  " 

aima  les  Ouvrages,  parce  qu'ils  approchoiep.t    '"-'• 

de  ceux  de  Renibrant.    11  fit  un  grand  nombre 

de  Portraits  en  grand  &:  en  pied ,  très-relVemblants 
6c  d'une  grande  force  de  couleur  :  Celui  de  Ton 
père  qui  étoic  Orfèvre  ,  étonna  Rembrant  lui- 
niêm.e. 

Ce  genre  plaifoit  moins  à  notre  jeune  Artifte 
que  celui  de  l'Hilloire  ;  il  en  connoilîoit  les  dé- 
goûts :  Il  n'y  eut  que  le  gain  qui  l'engagea  quel- 
quefois à  s'y  livrer.  Il  peignoir  l'Hifloire  avec 
fuccès  :  Ses  compoiitions  font  riches  &;  remplies 
de  jugement.  Il  furpaiïà  tous  ceux  de  Ton  temps 
dans  le  rare  talent  de  marquer  les  différents  ca- 
raderes  fur  les  phyfionomies.  Deux  de  Çqs  plus 
beaux  Tableaux  d'Hiftoire  fe  voyent  en  Hollan- 
de :  Le  premier  rcpréfente  notre  Seigneur  au 
milieu  des  Dodleurs  ;  &  l'autre  l'Enfant  Jefus 
entre  les  bras  du  vieillard  Simeon  :  Ce  dernier 
efl  chez  M.  Jacques  Hinlopen. 

Ce  Peintre  a  été  fidèle  imitateur  de  Rembrant; 
perfonne  n'en  a  approché  de  fi  près ,  il  en  avoic 
les  perfedions  &  les  défauts ,  l'exprefllon  &  la 
force  du  coloris  ;  mais  le  peu  de  corredion  dans 
le  Defi'ein  &  d'exaditude  du  coftume.  Il  chan- 
gea fa  manière  comme  avoir  fliit  fon  Maître  :  En 
peignant  fes  fonds ,  il  les  faifoit  beaucoup  plus 
clairs  que  le  premier.  Il  mourut  le  zi  Juillet 
j  674. ,  fans  s'être  marié. 

L'Eledeur  Palatin  a  de  lui  ce  Tableau  de 
notre  Seigneur  au  milieu  des  Dodeurs. 

M .  Lormier,  à  la  Haye ,  un  Tableau  dont  le  fujet 
efl  Abraham  qui  renvoie  Agar  &  Ifmaël.  Chez 
^1.  Bikjz^er  van  Zvfieten  ,  fe  voit  notre  Seigneur 

parmi 
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"""        parmi  les  Dodeurs.  Chez  M.  Half-Wajfenaar ; 

^    -^^^  la  Continence  de  Scipion.  Chez  M.  van  Lrémen, 

~    une  Femme  qui  cherche  les  puces  de  Ton  chien. 

Chez  M.  Leender  de  Nenfuille ,  à  Amfterdam , 

une  Troupe  de  gens  qui  fe  réjouiirent  dans  un 

Corps  de  garde. 


1622. 


JORIS    (GEORGES) 
VAN     SON. 

GEoRGES  VAN  Son,  habile  Peintre  de 
Fruits  &  de  Fleurs,  naquit  à  Anvers  en 
1612.:  Tes  Tableaux  font  recherchés  &  en  grand, 
nombre  :  Il  laifîa  un  fils  qui  peignit  dans  fa  ma- 
nière «Se  qui  ne  fut  pas  au  deifous  de  lui ,  quoi- 
qu'il fût  fon  Elevé. 

Le  Prince  Charles  pofTede  à  Bruxelles  trois 
Tableaux  de  van  Son  ;  l'un  efl  un  Cartouche  en- 
touré de  fleurs  :  Les  deux  autres  font  des  fleurs 
&  des  fruits. 


EMANUEL  MURANT, 

ÉLEVÉ  DE  PHILIPPES  WOUWERMANS. 

MU  R  A  N  T  doit  fa  naî nuance  à  la  Ville 
d'Amfl:erdam  ;  il  y  naquit  le  zi  Décem- 
bre i6r.2  :  Heureux  dans  le  choix  qu'il  fit  en 
prenant  Phillppes  Wonmrmans  pour  Maître  ,  il 

fS^uc 
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îfut  mettre  à  profit  ks  dilpolîtions  naturelles  & 
les  leçons  de  cette  excellente  Ecole  ,  dont  il  '"-- 
fortit  habile  quoiqu'encore  jeune. 

En  état  de  paroitre  par  lui-mcme,  il  voyagea 
fur-tout  en  France ,  où  il  a  beaucoup  peint  :  il 
paroît  qu'il  avoit  encore  parcouru  quelques  Pro- 
vinces, fans  fe  fixer.  Il  retourna  dans  fa  Patrie 
&  fut  s'établir  à  Lewarde  en  Frife ,  où  fon  ta- 
lent fut  fort  recherché  6c  où  il  mourut  en  1700. 

Tous  les  Tableaux  de  Aiurant  repréfentent  des 
Bourgs ,  des  Villages  &  àts  Vues  de  Hollande, 
des  Mafures ,  des  Châteaux  ruinés  ;  tout  ce  qu'il 
a  peint  furprend  pour  le  fini  :  On  peut ,  avec  la 
loupe,  compter  les  pierres  &  les  briques.  11  égala 
en  patience  le  célèbre  vafîder  Hejdcn  :  Ce  fini 
n'eft  point  aux  dépens  de  l'accord  des  couleurs  ; 
les  teintes  difierentes ,  grifes  &  rougeâtres,  pla- 
cées avec  art ,  donnent  à  ks  Tableaux  des  tons 
chauds  &  pétillants.  Le  temps  qu'il  mettoit  à 
faire  un  Tableau ,  en  rend  le  nombre  petit  &  fort 
rare  ;  on  n'en  voit  que  chez  les  Princes  &  les 
Riches.  Son  frère  David  Murant  avoit  chez  lui 
à  Amfterdam,  la  meilleure  partie  de  fes  Ouvra- 
ges :  On  les  voyoit  aifément,  mais  il  n'étoit  pas 
aifé  de  les  acquérir.  M.  vander  Linden  van  SUn- 
gclandt  polTéde  à  Dort  un  Tableau  de  notre 
Arcifce,  c'efl  la  vue  d'un  Bourg  de  Hollande; 
fur  le  devant  eft  une  maifon  ;  rien  n'eil  plus  fini 
que  ce  morceau. 


%^ 


WALLERANT 


Fu  ijll^i  1  .  tJr 
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WALLER ANT I 

VAILLANT, 

ELEVE  D'ERASME  QUELLYN. 

AILLANT  ainfi  que  Ces  qua- 
tre frères ,  naquit  à  Lille  en  Flan- 
dres en  1623.  Il  quitta  le  lieu  de 
fa  nailTance  pour  chercher  un 
Maître  à  Anven ,  Ville  alors  ft 
renommée  par  le  grand  nombre 
de  les  habiles  Artiftes  ;  il  y  choifit  Erafme  ^eU 
lyrt.  Reçu  dans  cette  Ecole,  il  s'attacha  à  tout 
ce  qui  pouvoic  l'initruire  ;  fécondé  par  la  nature 

il 
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il  devint  bon  Defllnateur  <5c  grand  Peintre.  Le 
Portrait  lui  parut  plus  propre  à  lui  procurer  une 
fortune  rapide  :  Il  commença  &  il  réuflît.  Ses 
fuccès  portèrent  fes  amis  6c  Ton  maître  à  lui 
conleiller  d'aller  à  Franckfort  pendant  le  cou- 
ronnement de  l'Empereur  Léopold  :  On  içavoit 
combien  cette  augufte  cérémonie  y  attireroit  de 
Princes  Etrangers  &  d'autres  perlonnes  de  dif- 
tindion. 

Wallera72î  FailU^it  partît ,  &  y  fut  fans  pourtant 
ofer  fe  flater  de  tous  les  avantages  qu'il  y  trouva; 
il  eut  l'honneur  de  peindre  rEmpereur  :  Ce  Por- 
trait auffi  relTemblant  que  bien  peint  lui  procu- 
ra de  faire  les  Portraits  de  la  plupart  des  grands 
Seigneurs ,  des  Ambafladeurs  &  d'une  infinité  de 
particuliers.  11  fut  accablé  de  travail  Se  n'auroit 
jamais  fini  ,  fi  le  Maréchal  de  Grammont  ne  i'a- 
voit  engagé  à  pafTer  avec  lui  à  la  Cour  de  Fran- 
ce. 11  fuivit  ce  Seigneur  qui  le  préfenta  à  la  Reine  : 
Elle  lui  fit  faire  fon  Portrait  ,  celui  de  la  Reine 
mère  6c  celui  du  Duc  d'Orléans.  Il  réuffit  ,  & 
toute  la  Cour  fe  fit  peindre.  Il  pafla  quatre 
années  fort  occupé  ;  comblé  de  richefies ,  il  re- 
tourna fixer  fa  demeure  à  Amflerdam  ou  il  efl 
mort  en  i  dy/. 

Vaillant  l'aîné  efl  le  premier  qui  ait  gravé 
en  manière  noire.  Le  Prince  Robert  ,  grand 
Amiral  d'Angleterre,  qui  a  trouvé  ce  fecret , 
lui  en  fit  préfent,  fous  promefTe  qu'il  ne  le  com- 
muniqueroit  à  perfonne.  L'Arcifte  promit  & 
garda  fa  promellé  ,  &  fans  une  aventure  qui  lui 
arriva  ,  nous  ferions  peut-être  encore  obligés  de 
le  chercher. 

Vaillant  fe  fervi:  d'un  pauvre  vieillard  pour 

hacher 
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'^.        hacher  ou  préparer  î^^s,  planches  de  cuivre.  La 
~^^'  charité  du  Peintre  alla  julqu'à  prendre  chez  lui 
le  fils  du  bon  homme  en  qualité  de  Domcflique. 
Celui-ci  vit  Ton  père  cacher  jufqu'aux  outils  qu'il 
employoit  à  Tes  cuivres,  dans  la  crainte c]ue  l'on 
ne  s'apperçCit  de  fa  manœuvre  <Sc  de  peur  d'in- 
quiéter un  Maître  à  qui  il  avoit  tant  d'obliga- 
tion. Le  fils  moins  délicat,  n'eut  pas  de  peine 
à  fuccomber  aux  offres  que  d'autres  lui  failbienn 
pour  apprendre  ce  fecret.    Il  prit  un  jour  fou 
père  à  part,   &  après  quelques  menaces  ,  il  lui 
dit  qu'il  alloit  partir  pour  ne  jamais  revenir;  le 
vieillard  fçavoit  combien  fon  fils  étoit  libertin  , 
il  voulut  éviter  de  plus  grands  dangers  :  11  crai- 
gnoit  que  ce  fils  ne  fe  perdît ,  il  lui  montra  tous 
les  outils  &.  leurs  ufages.  Celui-ci  ne  tarda  pas 
à  vendre  fon  fecret  à  tout  le  monde  ;  il  gagna 
beaucoup,  &  ce  gain  ,  au  lieu  de  l'enrichir,  le 
conduifit  à  une  débauche  excefiive,  &  enfin  à  la 
dernière  mifere.  Cette  gravure  tomba  pour  lors 
entre  les  mains  des  Artiftes  médiocres ,  &  ne  s'eft 
relevée  que  depuis  Smith  Anglois ,  qui  l'a  poul^ 
fée  à  fa  perfeélion. 


JACQUES 


JACQUES 

V  A  N  D  E  R 

D    O    E    S, 

ÉLEVÉ 

DE   NICOLAS   MOYAERl, 

ANDER  DOES  écoic  né  à 
Amflerdam  le  4  Janvier  ,  &  fé- 
lon d'autres  le  4  Mars  de  l'année 
1623  ,  d'une  famille  aifée  <Sc  dif- 
'\  tinguée.  Son  grand  père avoitrem- 
'-  pli  la  place  de  premier  Secrétaire, 
Sa  fon  père  celle  de  Secrétaire  de  la  Chambre 

des 
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3  34  -^'^  ^^^  ^^^  Pelntrii 

■^"  'les  Aflurances.  Trop  de  bonté  ruina  Ton  père  : 

i"-v  11  fe  fie   la  caution   d'un  particulier  qui   man- 

• — "  qua.   Cet  accident  ayant  été  luivi  de  la  mort  du 

père,  il  fut  arrêté  dans  la  famille  de  donner  aux 

pupilles  des  Maîtres  pour  leur  cnfeigner  des  Arts 

honnêtes.  Jacques  vander  Does  fut  placé  pendant 

quelques  années  chez  le  VéimvQ  Nicolas  Moyaert, 

qui  le  mit  en  état  de  voyager  fur  le  revenu  de  fon 

talent. 

A  l'âge  de  1 1  ans  ,  vanderDoes  quitta  la  Hol- 
lande, fut  à  Paris,  &  delà  à  Kome.  En  entrant 
danscetteCapitalc,  les  premières  perfonnes  qu'il 
rencontra,  furent  de  jeunes  Peintres ,  dont  quel- 
ques-uns qui  étoient  de  fon  pays,  le  reconnu- 
rent 6c  le  forcèrent  d'entrer  dans  un  cabaret.  La 
rencontre  étoit  heureufe  ;  il  n'avoit  pas  le  fol,  & 
dans  la  crainte  de  mourir  de  faim  il  alloit  s'engager 
dans  les  Troupes  du  Pape.  Cette  réfolution  fit  écla- 
ter de  rire  toute  la  troupe  :  Ils  l'en  détournèrent  & 
lui  promirentdenepoint  l'abandonner,  llfutinitié 
le  même  jour  dans  la  Société  Académique ,  qui 
le  nomma  le  Tumbour ,  à  caufe  de  l'idée  qu'il  avoic 
eue  de  s'enrôler  &;  à  caufe  de  la  médiocrité  de  ùl 
taille.  On  fit  un  louper  gras  qui  lui  fit  oublier  tou- 
tes fes  peines.  11  commença  dès  le  lendemain  à 
régler  fes  études  &  à  fuivre ,  le  crayon  à  la  main  , 
les  beautés  du  dedans  &  des  dehors  de  Rome. 
Plufieurs  années  s'écoulèrent  ainfi  fans  ralentir 
fon  ardeur.  Les  Ouvrages  de  Bamboche  lui  plu- 
rent :  11  s'attacha  particulièrement  à  la  manière 
de  ce  Peintre.  11  fut  heureux  dans  ce  choix  , 
puifqu'il  approcha  de  fort  près  du  talent  de  ce 
Maître.  Il  auroit  bien  fait  de  prendre  en  même 
temps  le  caradere  enjoué  &  doux  de  celui  qu'il 

chcrchoit 
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cherchoic  à  imiter  en  Peinture.  11  devint  infup- 
portable  à  les  meilleurs  amis  par  fon  humeur  bi- 
Karre  &  mélancolique:  Non- feulement  il  eut  le 
tort  de  fuir  l'es  camarades  ;  mais  ils  s'apperçurenc 
que  c'étoit  par  la  jaloufie  qu'il  avoit  de  leurs  fuc- 
ces.  lien  travailloit  davantage  pour  les  furpailer: 
But  très-ellimable  quand  on  ne  palIe  pas  les  bor- 
nes de  l'émulation  ;  mais  il  l'a  pouflbit  jufqu'à  la 
haine  contre  ceux  qu'il  croyoit  plus  liabiles  que 
lui.  Enfin  abandonné  6c  dételle  de  tous  ceux 
qui  le  connoiiroient  >  il  fut  obligé  de  retourner 
dans  fa  Patrie. 

La  mort  de  fa  mère  le  détacha  d'Amflei*^ 
dam  :  Il  fut  demeurer  à  la  Haye  avec  fa  fœup 
qui  eut  foin  de  lui ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  époufé 
la  Demoifelle  Marguerite  Boorfers.  Cette  fille 
riche  ,  aimoit  fort  la  Peinture  ,  elle  dçffinoic 
très  -  bien  ,  &  lui  donna  quatre  garçons.  Elle 
mourut  peu  de  temps  après  en  1661.  La  perte 
de  cette  femme  ellimable  lui  caufa  beaucoup  de 
chagrin.  Veuf  avec  quatre  petits  enfants  ,  &  la 
perte  de  700  florins  de  rente  viagère  qui  ceiTe-^ 
rent  avec  fa  femme  ,  il  eut  recours  à  fa  fœur 
qui  retourna  chez  lui  pour  élever  fes  neveux. 
Kien  ne  putconfoler  notre  Artifte.  Après  quatre 
années  d'une  efpece  de  langueur  qui  dégénéra 
dans  une  inadion  prefque  totale,  fa  famille  crai- 
gnit ,  avec  raifon  ,  qu'elle  ne  le  conduifit  à  la 
mort  ou  à  lamifere  ;  on  chercha  à  l'occuper  pour 
l'en  garantir.  On  obtint  pour  lui  la  place  de  Sécré^ 
taire  à  Slooten  près  d'Amfterdam.  Il  eut  honte 
de  fe  voir  réduit  à  cet  emploi ,  pendant  qu'il  pou* 
voit  vivre  indépendant  en  cultivant  fon  Art  :  Il 
ie  ranima,  il  ramafla  la  palette  dans  lapoulfiere. 


53^  ^^  ^îe  ^(i  Peintres 

"^  6i  fe  mit  à  finir  un  Tableau  qu'il  avoit  commen- 

^  "-^3'   ce  l'epc  ans  auparavant  ,  6c  depuis  il  travailla  avec 

la  même  ardeur  qu'il  avoit  eue  avant  la  perte  de 

là  femme. 

Lin  lecond  mariage  lui  fit  oublier  le  premier. 
Il  s'enrichit  encore  une  fois  avec  fa  nouvelle  épou- 
fe  :  il  en  eut  un  fils  ;  m^aiselle  mourut  jeune  peu 
de  temps  après.  Il  fe  retira  &  demeura  veuf  le 
relte  de  fes  jours.  Il  travailla  jufqu'à  fa  mort  qui 
arriva  le  \y  Novembre  1673. 

L'humeur  mélancolique  de  vander  Does  lui 
donna  peu  de  goût  pour  la  Société.  Carie  du 
Jaydïn  étoit  le  léul  qui  put  fuporter  les  dégoûts 
de  Ion  humeur  &  vivre  avec  lui.  Ces  deux  Pein- 
tres, différents  de  caradere,  l'étoient  eiicore  en 
talent.  Du  Jardin  aimoit  les  Tableaux  clairs  & 
riants.  Vander  Does  aimoit  les  tons  bruns  :  Ses 
Ouvrages  fe  fentoient  un  peu  du  Ibmbre  de  fa 
trifteile,  11  peignoir  le  Payfage  avec  ure  grande 
intelligence  :  Ses  petites  figures  font  bien  delfinées 
&:  d'une  jolie  touche.  11  peignoir  les  Ajoutons  & 
les  Chèvres  avec  tant  d'art,  que  peu  de  Peintres 
l'ont  égalé  dans  ce  genre. 
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THÉODORE 
H   E   L   M   B   R   É   K   E   R, 

È  L  Er  E     DE     G  R  E  E  B  E  R. 

HElmbréker  dut  Ta  naiOance  à  la  Vil- 
le d'Harlem  en  162:^.  ,  fils  d'un  Organif-  ~* 
te ,  il  fut  d'abord  deftiné  par  ion  père  à  étudier  ^"-4* 
la  mufique  ;  mais  entraîné  par  une  forte  inclina-  — ^ 
tion  pour  la  Peinture  ,  il  marqua  le  dégoût  qu'il 
avoir  pour  l'art  que  fon  père  cultivoit.  Grebber, 
Peintre  de  la  même  Ville  ,  fut  choifi  pour  fon 
Maître.  Hclmbrl'ks'f  fc  lia  étroitement  d'amitié 
avec  Pierre  vander  Faes ,  connu  fous  le  nom  de 
Lely  :  L'un  6c  l'autre  firent  de  grands  progrès  ; 
leurs  Ouvrages  furent  edimés  par  les  meilleurs 
Artiftes.  La  route  qu'ils  prirent  étoit  différente, 
l'un  fut  Peintre  de  Portraits  6c  l'autre  de  Payfa- 
ges,  de  Foires  6c  de  Figures  en  petit;  mais  tout 
deux  furent  de  grands  Artîlles,  chacun  dans  leur 
genre. 

Après  la  mort  de  Grebher  j  Helmbréker  n'eut 
plus  de  guide  que  les  Ouvrages  des  grands  Maî- 
tres; ils  lui  fervirent  de  pièces  de  comparaifon, 
&  ayant  appris  d'eux  comment  l'Artdevoit  rendre 
la  nature,  il  s'enhardit  6c  compofa  quelques  Ta- 
bleaux qui  furent  recherchés  :  Ses  fuccès  augmen- 
tèrent par  fon  application.  Après  la  mort  de  Ion  pe« 
re  il  paifa  en  Italie  :  Venife  fut  la  première  V  ille  ou 
il  s'arrêta.  Le  Sénateur  Lorédano  le  reçut  fort  bien, 

Yz       lui      - 


3^8  La  VU  des  Peintre! 

*■ lui  fit  faire  plufieurs  petits  Tableaux  qui  porte* 

1624..  rcnt;  fa  réputation  dans  toute  l'Italie.  Il  fut  à  Ko^- 
"  me  où  fon  nom  étoit  déjà  avant  lui  par  fes  Ou- 
vrages. Les  Jéfuites  occupèrent  ce  Peintre  pen- 
dant deux  ans  :  Il  logea  dans  leur  maifon,  &  ne 
les  quitta  que  pour  voir  Naples  &  Florence,  où 
il  travailla  quelque  temps. 

La  mort  de  fa  mère  le  ramena  en  Hollande  ; 
mais  on  tenta  vainement  de  l'y  fixer  :  11  acheta 
fon  congé  de  partir ,  des  plus  empreflés  à  le  re- 
tenir ,  en  leur  laifiant  quelques-uns  de  fes  Ta- 
bleaux ,  &  il  retourna  en  Italie,  en  palTant  par 
la  France.  Il  fit  quelque  féjour  à  Turin ,  où  il 
travailla  ;  mais  il  partit  pour  Rome  :  Il  y  fut 
reçu  avec  joie.  Son  abfence ,  quoique  courte  , 
augmenta  l'eftime  &  le  prix  de  fes  Ouvrages  ; 
on  les  compara  à  ceux  de  Bamboche ,  Si  ils  furent 
également  recherchés,  La  bonne  conduite  de 
ce  Peintre  fit  autant  ellimer  l'homme  de  focieté 
que  l'Artiile  :  H  mourut  à  Rome  en  1 69^,  âgé 
de  70  ans. 

La  manière  cf Helmhrcker  tient  quelquefois  de 
celle  de  Bamboche  :  Il  a  peint  aufll  dans  un  goût 
plus  clair,  fur-tout  dans  fon  dernier  temps.  Il  a 
peint  en  grand  ;  mais  il  n'y  réufTilfoit  pas  fi  bien 
que  dans  les  petits  Tableaux  :  Il  règne  un  accord 
de  couleur  &  de  clair-obfcur  dans  tout  ce  qu'il 
a  peint.  La  nature  y  paroi t  repréfentée  avec  vé- 
rité ;  fon  Payfage  a  la  touche,  la  variété  6c  le 
choix  :  Ses  figures  font  bien  deffinées,  touchées 
avec  beaucoup  d'efprit  &  difpofées  avec  art. 

Tantôt  il  peignit  des  fujets  faints,  tantôt  des 
Foires,  des  Marchés,  &  des  Payfages  :  Il  réufîîc 
«j  tout  &  il  s'eft  fait  yn  grand  nom  en  Italie , 

où 
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<pii  font  la  plupart  de  Tes  Ouvrages.     Ils  font  ^ 

rares ,  même  dans  fa  Patrie  ;  le  peu  qu'on  en  a   ^  ^-'^' 

confervé  fe  trouve  dans  les  plus  riches  Cabinets.     

£n  voici  quelques-uns  des  plus  connus. 

A  Kome  trois  grands  Tableaux  aux  Jéfuites, 
\]n  Payfage  où  ert  la  Tentation  de  notre  Seigneur 
dans  le  défcrt.  Dans  la  Sacriflie  DelU  Pace  ,  la 
Vierge  en  contemplation  devant  fon  fils.  A  Saine 
Julien  des  Flamands ,  ce  Saint  efl  repréfenté  en 
liabit  de  cavalier ,  &  pleurant  fon  crime.  A  Na- 
ples ,  dans  le  Réfedoire  des  Jéfuites  ,  on  voit 
une  Prière  au  Jardin  des  Olives  ;  un  Portement 
de  croix  &  le  Crucifiement. 

A  Florence  ,  les  quatre  Saifons ,  la  Nativité, 
l'Adoration  des  Rois  ;  plufieurs  Tableaux  de 
caprice ,  des  Muficiens ,  des  Bohémiens  (5c  des 
B-uveurs  ;  une  Ecole ,  le  Maître  efl:  au  milieu  de 
neuf  enfants ,  il  en  châtie  un  qui  efl:  à  fes  genoux. 

A  Dufléldorp  ,  chez  l'Eleéleur  Palatin ,  une 
Converfation  de  Dames  «Se  de  Payfans  aux  envi- 
rons de  Frefcati;  dans  un  autre,  un  Payfan  danfe 
avec  une  Payfanne  ;  Jefus-Chrift  dans  un  nuage, 
tenant  d'une  main  la  croix  &  de  l'autre  le  calice. 

A  Paris ,  dans  le  Cabinet  de  feu  M.  le  Marquis 
de  Lafay ,  un  Marché  avec  beaucoup  de  figures 
très-variées  ;  un  Théâtre  de  charlatans  entouré  de 
beaucoup  de  peuple. 

Un  de  (qs  plus  beaux  ,  peint  en  1 68 1  ,  repré^ 
fente  un  Couvent  à  l'Itahenne  :  On  y  voit  une 
grande  quantité  d'hommes ,  de  femmes  ,  d'en^ 
fants,  &;  des  Pèlerins  à  qui  un  Religieux  Fran^ 
cifcain  diflribue  de  la  foupe  :  Ce  Tableau  efl;  à 
Amfl:erdam  chez  M.  Pierre  Klock- 

Un  autre  d'une  grande  beauté  étoit  à  Gand, 

y  3         dans 


^j{.or  La  Vie  des  Peintres 

"■*  dans  le  fameux  Cabinet  de  M.  Vandenherg^ 
^^-4'  Echevin  de  la  Ville  :  11  repréfen^oit  un  Marché 
* —  à  l'Italienne ,  où  un  nombre  confidérable  de  jo- 
lies Hgures  bien  defîinées  &  également  bien  co- 
loriées ,  étoit  diftribué  avec  un  art  infini  en  group- 
pes  difpolés  avec  tant  d'intelligence,  qu'il  y  avoit 
multitude  fans  confufion. 


NICOLAS   BERGHEM, 

Élevé  de  son  Perh 
PIERRE  VAN  HAERLEM. 


B 


E  R  G  H  E  M  a  fait  honneur  à  la  Ville  d'Har- 
1 624..  J3  lem ,  où  il  naquit  en  1 624.  Son  pcrc  Pierre 
van  Haerlem,  Artifte  médiocre,  ne  peignoir  que 
des  Poilîbns,  des  DeRerts ,  Aqs  Sucreries,  des 
Confitures  ,  &;  quelques  Vafes  d'argent  ou  de 
porcelaine. 

Bcrghem  commença  la  Peinture  fous  fon  père  ; 
mais  plus  heureux  dans  la  fuite,  il  eut  pour  Maî- 
tres Jean  van  Goyen  ,  Nicolas  Mojan  ^  Pierre 
Crebber  ôc  Jean-Baptijie  Wécnïnx ,  qu'il  a  furpalTés 
&:  à  qui  il  n'a  laillé  que  la  gloire  de  l'avoir  eu 
pour  Elevé  &  de  travailler  quelquefois  avec  lui. 
Son  nom  de  famille  étoit  van  Haerlem  ;  nous 
nous  en  tiendrons  fur  ce  changement  de  nom  à 
ce  qu'en  dit  le  Chevalier  Charles  de  Moor  :  Il 
rapporte  que  le  jeune  Nicolas ,  pendant  qu'il  étu- 
dioit  la  Peinture  chez  van  Goyen  ,  fut  un  jour 
pourfujvi  jufqueç  chez  fon  Maître  par  fon  père, 

qui 
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C|uî  vouloir  le  maltraiter  ;  mais  van  Gojen  ,  qui  " 
aimoic  cet  Ecolier ,  arrêta  le  pcre  &  dit  aux  au-   ^  "-^ 
très  Elevés,  berg-hem,  ce  qui  ligniHe  ,  cachez^- le  :     — 
Ce  nom  lui  relia. 

Berghem  encore  jeune  5c  déjà  regardé  comme 
un  prodige ,  n'eut  plus  befoin  d'autre  inilru6tion 
que  de  celle  de  la  pratique  &  de  fes  réflexions: 
Il  fe  retira  &  voulut  être  en  Ton  particulier. 
Après  la  mort  de  fon  père  il  époufa  la  fille  de 
Jean  Willis ,  un  de  (es  Maîtres  &  Payfagifle  ha- 
bile :  Cette  femms  étoit  d'une  avarice  extrême  ; 
ce  ne  fut  pas  alTez  pour  elle  que  fon  mari  ne  ibr- 
tît  point  du  matin  au  foir  de  fon  Cabinet  ,  il 
falloir  qu'il  tr-^vaillât  fans  difcontinuer  un  feul 
in/lant.  Quand  elle  ne  pouvoir  être  dans  le  même 
endroit,  elle  femettoit  dans  la  chambre  au  deilous 
de  fon  Artelier  ,  &  lorfqu'elle  ne  l'entendoit  ni 
remuer  ni  chanter ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  perdît 
un  moment ,  ou  qu'il  ne  s'endormît,  elle  frappcic 
contre  le  n'ancher  pour  le  réveiller  :  Cette  léfine 
fut  poufTée  au  point  qu'elle  s'empara  de  ce  qu'il 
gag;noir  6c  qu'elle  ne  lui  lailTa  pas  un  fol  à  fa 
difpofition, 

il  s'eft  trouvé  plus  d'une  fois  dans  le  cas  d'em- 
prunter de  fes  Elevés  pour  acheter  des  De'.ieins 
ou  des  E (lampes  qui  le  tentoient  :  Ces  tentations 
dn^'^noient  peut-être  encore  plus  vives  par  les 
obftacles  qu'on  leur  oppofoit  ;  il  n'avoit  point  (.'e 
reno";  qu'il  n'en  fût  en  pofîefllon.  Sa  pafîîon  pour 
c^s  fortes  d'^  morceaux  ,  alla  lufqu'à  donner  60 
florins  du  MaOacre  des  Innoc^  prs  de  R.^phaèl , 
gravé  par  Marc  Antoine.  Ar'"s  û  t^a.'  rt  ,  fa. 
Colleclion  fur  ample  &  vendue  fort  cher.  Il  ne 
trouva  de  moyen  pour  tromper  la  vigilance  de 

y  4       fa 


5 4^  -^^  ^îe  ^^^  Peintres 

"  fa  femme  &  contenter  fon  goût ,  que  de  retenir  Se 

_  '^4'  de  lui  voler  quelques  piltolcs  fur  le  prix  des  Ta- 
'^"^  bleaux  qu'il  vendoic.  On  lui  en  failoit  des  plai- 
fanteries  dont  il  rioit  lui-même  ,  &  dont  il  (a 
confoloit  en  reprenant  fes  pinceaux.  Son  leul 
plaihr  étoit  de  peindre,  iSc  il  difoit  en  badinant, 
que  l'argent  étoit  inutile  à  qui  fçait  s'occuper  ,  & 
que  tout  au  contraire  de  tant  de  gens  qui  perdent 
le  plus  fouvent  leur  argent  «Se  leur  temps  en  occu- 
pations frivoles  ,  il  fçavoit  mettre  à  profit  les 
heures  &  gagner  du  bien  en  s'amufant  :  11  inf- 
pira  cette  façon  de  penfer  à  prefquc  tous  {qs^ 
Elevés  ,  &  c'étoit  encore  une  bonne  leçon  ;  il 
vivoit  d'ailleurs  avec  eux  comme  un  père  avec 
fes  enfants.  Le  mérite  encouraG:é  s'accroît  ;  nous 
ne  nous  laflcrons  point  d'en  donner  des  exem- 
ples :  Ils  fervent  à  ranimer  le  courage  &  l'ému- 
lation des  Artiilcs,  «Se  à  exciter  le  zélé  de  leurs 
Protedcurs. 

M.  vanâer  Hulk  ,  Bourguemeflre  de  la  Villo 
de  Dordrccht ,  ordonna  en  forme  de  concours  , 
deux  Tableaux  ;  un  à  Berghcm  Sz  l'autre  à  Jean 
Both  :  Le  prix  fut  fixé  à  8oo  florins ,  avec  encore 
de  plus  un  préfent  pour  celui  qui  ayroit  l'avan- 

Btrghtm  fit  un  Tableau  qui  palTe  pour  un  chef- 
d'œuvre  :  C'crt  un  Payfage montagneux,  couvert 
d'une  infinité  d'animaux  de  dificrentes  cfpeccs , 
de  vaches ,  de  boeufs ,  de  moutons,  de  chèvres, 
&:c.  les  arbres ,  les  plantes  ,  les  terrafies  ,  toun 
étoit  furprcnant.  Celui  de  Boih  étoit  aull]  admi- 
rable. Les  deux  Concurrents  préfcntérent  leurs 
Ouvrages,  voici  la  décifion  du  Juge,  qui  penfoic 
autant  qu'il  ctoir  conr.oiilcur  :  >?  iMcHicurs ,  voua 

3'  ne 
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>•  ne  m'avez  point  lailîé  la  liberté  du  choix  ,  & 
»  vous  méritez  tous  deux  le  prcfent  qui  a  été  \~j^ 
»  promis ,  puifque  tous  deux  vous  avez  atteint  — 
>'  au  plus  haut  but  de  l'Art.  «  De  pareils  juge- 
ments font  trop  rares  &:  font  également  honneur 
à  ceux  qui  les  rendent  &  à  ceux  qui  les  reçoivent. 

Les  Tableaux  de  Bcrghcm  étoient  quelquefois 
vendus  même  avant  que  d'être  commencés  ;  il 
travailloit  aiïidument  des  quatre  heures  du  matin , 
en  Eté,  jufcju'au  foir,  (Se  avec  autant  de  facilité 
que  de  variété.  Jufie  van  Huijfnm  ,  un  de  les 
Elevés  ,  rapporte  qu'il  fembloit  fe  jouer  en  opé- 
rant &  qu'il  l'a  vu  compofer  &  peindre  fcs  Ta-, 
bleaux  en  chantant ,  comme  s'il  ne  lui  en  eût  pas 
coûté  la  plus  légère  application. 

Il  a  travaillé  quelque  temps  pour  un  Seigneur 
qui  lui  payoit  10  florins  par  jour  ;  mais  il  y  per- 
doit ,  tant  en  un  jour  il  dépéchoit  d'ouvrage! 
11  gagna  plus  en  retournant  chez  lui  travailler 
pour  le  Public.  Il  mourut  à  Harlem  le  18  lé- 
vrier 1683  ,  âgé  de  59  ans,  6c  fut  inhumé  le 
jij  fuivant,  dans  i'Eglife  Occidentale  de  la  même 
Ville. 

La  manière  de  Berghnn  efl  excellente  ,  il  ope-, 
roit  avec  une  facilité  lurprenante  :  Heureux  dans 
le  choix  de  fes  compofitions  qu'il  a  fçu  varier  à 
rinhni  ;  on  ne  peut  aller  plus  loin  quant  à  la  cou- 
leur, la  touche  de  l'intelligence  de  la  lumière  6c 
(ics  om.brcs  :  Ce  font  par-tour  de  grandes  mafîbs 
oîi  les  détails  n'interrompent  point  les  accords. 
Il  ne  négligeoit  rien  ,  un  caillou  croit  fini  comme 
les  objets  les  plus  intérefiants.  Avec  une  touche 
large  6c  pé;illante  il  tiroit  des  tons  de  couleur 
{ians  les  mafies  d'ombres  qu'il  refléroit,  fuit  par 


^44  ^'*  ^'^  '^^^  Peintres 

"  l'eau  ou  d'autres   corps  lumineux   qui   rendent 

^"-4-  Tes  Tableaux  clairs  &  tranfparents  ,  quoique 
' —  bruns  en  apparence  ;  fes  figures  ôc  Tes  animaux 
font  d'un  Delfein  correâ:  ,  coloriés  &  touchés 
avec  une  grande  fineiïe.  Enfin  on  ne  voit  rien 
de  médiocre  de  ce  Peintre  ;  fes  études  en  Delleins 
fe  Tentent  de  fa  grande  facilité;  quelques-uns  ne 
paroifl'ent  que  foufflés  ,  le  crayon  n'a  que  froiilé 
légèrement  le  papier  :  11  lavoit  quelquefois  fur  le 
crayon  avec  l'encre  de  la  Cliine  ou  le  birtre.  Il 
en  a  terminé  qui  font  précieux  ,  tels  que  le  Châ- 
teau de  Benthem,  qu'il  a  deflîné  (5c  peint  plufieurs 
fois ,  dans  le  temps  qu'il  y  demeuroit. 

Ses  Tableaux  tiennent  leur  rang  parmi  les  plus 
beaux  dans  les  Cabinets  choifis ,  &  malgré  leur 
grand  nombre,  ils  deviennent  auflî  rares  <Sc  aufïï 
chers  que  s'ils  n'étoient  pas  communs. 

En  France  on  en  voit  deux  admirables ,  dans 
la  riche  Colledion  du  Roy  ;  l'un  eft  une  Femme 
qui  fort  du  bain  dans  un  beau  Payfage  avec  àcs 
animaux  ;  l'autre  eft  une  Bergère  avec  des  ani- 
maux dans  un  Payfage. 

Chez  M.  de  Voyer  quatre  Tableaux  ,  un  Pay- 
fage avec  une  fontaine  à  la  Romaine,  ornée  de 
figures  &  d'animaux  ;  dans  un  autre ,  le  Pallage 
d'un  petit  marais  ;  deux  Payfages  avec  des  figu- 
res «Se  des  animaux. 

Chez  M.  le  Comte  àe  Vtnce ,  un  Hyver  avec 
de  petites  figures ,  &  un  Abreuvoir  avec  des 
figures  &  des  animaux. 

Chez  M.  le  Comte  àe  Choyfeuil ,  un  Port  de 
mer  ;  on  y  voit  embarquer  &  débarquer  des  ani- 
maux de  toutes  les  efpeces  :  Sur  le  devant ,  une 
femme  qui  tient  un  pot  au  lait ,  &  eft  accom- 
pagnée 
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pagnée  de  plutieurs  figures  ;  Ion  Pendant  repré-  ■ 

lente  un  Tranfport  de  bagage  dans  un  déiilc  ,  ^^-^', 

ces  gens  côtoyent  une  grande  rivière ,  fur  laqr.elle    

on  apperçoit  plufieurs  petites  iiles.  Les  figures 
en  font  habillées  noblement  :  Ce  font  deux  très- 
beaux  Tableaux  ôc  fort  clairs. 

Chez  M.  de  Julienne ,  un  grand  Payfage ,  deux 
figures  &  des  animaux ,  une  Femme  qui  donne 
à  tetter  à  fon  enfant  ;  un  autre  Paylage  enrichi 
d'Architedure  &  d'animaux  ;  un  Payiage  avec 
beaucoup  de  figures  &.  des  animaux  ;  des  figu- 
res &  des  animaux  dans  un  autre  Payfage  ;  un 
Port  de  mer  où  font  plulieurs  vailleaux  &  un 
grand  nombre  de  figures  ;  Payfage ,  figures  & 
animaux  ,  le  fujet  la  Vache  lo. 

M.  de  Gaignat  polieae  deux  Payfages  remplis 
de  figures  6c  d'animaux  :  Ces  morceaux  font 
très-finis. 

Chez  M.  le  Maréchal  d'Ijfenghien ,  deux  Ta- 
bleaux ;  l'un  eft  la  Cafcade  de  Tivoli  ;  l'autre 
un  Cliartier  avec  fa  charrette ,  dans  un  Payfage. 

Chez  M.  Lempereur ,  un  Payfage  avec  des  fi- 
gures &  des  animaux  qui  defcendent  un  pont. 

Chez  M.  Blondel  de  Gagny ,  un  grand  Payfage 
avec  figures  &  animaux  ;  une  Chaiiè  au  cerf  avec 
un  grand  nombre  de  figures  6c  d'animaux  ;  un 
grand  Payfage,  où  eft  une  Vue  du  Château  de 
Bentiiem  près  d'Utrecht,  il  y  a  beaucoup  de  fi- 
gures, une  defquelles  joue  du  tambour  de  baf- 
que  ;  il  y  a  aulfi  avec  des  animaux  ,  un  autre 
Payf:ige  avec  figures  ,  6cc. 

Chez  M.  de  la  Bouexiere ,  un  Tableau  furprc- 
nant  6c  fort  srrand  :  C'eft  un  Pavfage  avec  trois 
figures  6c  des  animaux  de  grandeur  nature-le. 

Chez 


102. 
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Chez  le  même  un  autre  Paylkge  avec  figures  & 

animaux  :  Il  repréfente  une  Pèche. 

Chez  M.  le  Noir,  un  beau  Payfage  ,  dans 
lequel  des  bergers  conduifenc  un  troupeau  de 
difi'érents  animaux  ;  autre  Tableau  repréfentanc 
une  Femme  richement  habillée  &  qui  traite  du 
rachat  d'un  cfclave ,  le  fond  eil  un  Port  de  mer  ; 
un  autre  Payfage  avec  figures  &  animaux. 

A  Dulîèldorp  ,  chez  l'Eledeur  Palatin  ,  les 
ruines  du  Colilée,  avec  plufieurs  figures  &  des 
animaux  ;  une  Femme  afiife  fur  un  cheval  blanc , 
avec  d'autres  animaux  ;  Jupiter  allaité  par  une 
chèvre  ;  un  Payfage ,  un  Ane  attaché  à  une  char- 
rette ;  un  Soleil  couchant ,  beau  Payfage  avec 
des  figures  6c  des  animaux  ;  une  Bataille  dans 
une  plaine  fort  étendue. 

A  Bruxelles ,  chez  le  Prince  Charles ,  un  beau 
•  Payfage  avec  des  figures  (Se  des  animaux. 

Un  Tableau  remarquable  de  Berghem ,  repré- 
fente la  vocation  de  l'Apotre  S.  Mathieu.  W'ce- 
nlnx  y  peignit  des  oifeaux  &  du  gibier  :  Piqué 
par  l'émulation  de  travailler  avec  fon  Maître  , 
Berghem  s'y  efl  furpafie  dans  l'Arciiitedure  &  le 
grand  nombre  de  figures  :  Ce  Tableau  ell:  un  des 
plus  confidérables  &  des  plus  beaux  qu'il  ait  faits  ; 
il  appartenoit  à  M.  Lambert  van  Haeren ,  à  Dort. 

On  voit  à  la  Haye ,  chez  M.  Fagel ,  un  beau 
Payfage  du  même  Auteur.  Chez  M.  Lormler , 
un  Payfage  avec  des  figures  &:  des  animaux  ;  un 
îiutre  Payfage  avec  figures  &  un  grand  nombre 
d'animaux  ;  une  Chafie  au  cerf;  un  Payfage  avec 
des  animaux  qui  paillent  le  long  d'une  montagne, 
plufieurs  figures  ,  une  femme  qui  tient  un  poc 
au  lait  ;  un  Payfage  avec  beaucoup  de  figures  ; 

une 
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une  Compagnie  de   Chalîcurs  cSc  de   plufieurs  "* 

Femmes  ;   un  Payfage  montagneux  ,  avec  des  ^    ^^* 

figures  &  des  animaux.  Chez  M.  van  H'ctercn , 

deux  beaux  Payfages ,  dans  un  Aqs  deux  le  Pein- 
tre a  repréfenté  Ruth  qui  eft  profternée  devant 
Booz  Ton  xMaitre.  Chez  M.  à'Aco\}a,  un  Payfage 
avec  des  animaux.  Chez  M.  VerÇchiiring ,  un 
grand  Tableau ,  c'efl;  un  Payfage  avec  des  débris 
d'Architeclure ,  une  rivière,  un  pont  où  paflenc 
des  figures  &  des  animaux  ;  crois  autres  Payfages 
fort  ornés  d'animaux  <Sc  de  quelques  figures. 

A  Dort,  chez  M.  vander  Lindefi  van  Slinge- 
lafidt ,  un  Payfage  avec  des  figures,  la  principale 
eft  Antiochus  qui  con fuite  les  Oracles  ;  une  Vue 
de  Rome  ,  àcs  rochers  &  une  chute  d'eau  ,  près 
de  laquelle  le  trouvent  des  Cavaliers  &.  des  Dames 
en  habit  de  chalTs  ;  le  Lever  du  Soleil  6c  un 
Couchant ,  avec  des  figures  <Sc  des  animaux. 

A  Amfterdam  ,  chez  M.  Bra<'.mk,amp  ,  un 
Payfage  avec  figures  &  animaux  ;  une  Chaliè  au 
vol  ;  Payfage  avec  des  animaux  ;  un  autre  de 
même  ;  une  jeune  fille  qui  tire  du  lait  d'une  chè- 
vre ;  un  Paylage  avec  un  Cavalier ,  près  de  lui 
des  moutons ,  des  chèvres ,  &c.  Chez  M.  Léender^ 
un  Payfage  avec  des  bergers  &  des  troupeaux. 
Chez  M.  Lnbbeling,  la  Chafl^e  au  cerf;  un  Port 
de  mer ,  un  cheval  à  la  charrue ,  quelques  ani- 
maux ,  &  un  Payfage  montagneux  ;  on  y  voit 
toutes  fortes  d'animaux  &  des  figures.  Chez  M. 
Blerens ,  deux  Payfages  avec  des  figures  6c  des 
animaux. 

A  Roterdam,  chez  M.  Btjfchop  ,  trois  beaux 
Payfages  avec  des  figures  6c  toutes  forres  d'ani- 
maux. 

JEAN 
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JEAN     PIETERS. 

Ean  Pieters,  frère  de  Bonaventure  PU" 
^^■^5-  «J  ^^^^  :.  ^^  qui  nous  avons  déjà  parlé  ,  éroienc 
cous  deux  de  la  même  Ville,  &  tous  deux  onc 
fuivi  la  même  manière  &  le  même  genre.  Bona~ 
vennire  naquit  à  Anvers  en  1614.  &  Jean  Pie* 
tcrs  en.  1625.  Son  talent  étoit  d'imiter  &  de  re- 
prél'enter  les  horreurs  d'une  mer  agitée  de  tem- 
pêtes. Ici  on  voit  la  foudre  brifer  un  rocher 
élevé  dans  les  nues  :  Là  un  navire  englouti  dans 
l'abîme  d'une  mer  en  furie.  11  a  peint  aufîi  des 
Combats  fur  mer  avec  une  vérité  <5c  une  exac- 
titude furprcnance.  On  ne  conçoit  pas  comment 
la  mémoire  a  pu  lui  fournir,  ou  le  génie  lui  inf- 
pirer  tant  de  détails  difiérents.  La  vérité  de 
les  Tableaux  fiit  prefque  frémir.  Une  intelligen- 
ce de  couleur,  (Scune  vapeur  qui  régne  dans  Ces 
Ouvrages  égale  la  Hnefi'e  de  là  touche  :  Ses  figu- 
res bien  delîinées  ,  ne  cèdent  en  rien  à  la  per- 
fedion  du  relie. 

Jea»  Pieters  étoit  aimable  êc  recherché  dans 
la  Société.  On  ne  fçait  point  l'année  de  fa  more. 
Ses  Tableaux  font  dans  les  plus  beaux  Cabinets: 
11  y  a  en  plus  en  Flandres  qu'ailleurs,    . 


PIERRE 
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PIERRE     BOEL. 

CE  T  excellent  Peintre  de  Fleurs  &  d'Ani-  ' 

maux,  naquit  à  Anvers  en  162).    On  ne    ^    -^5' 

fçait  fous  qui  il  a  appris  la  Peinture  :  On  croit  que     

Snajers  lui  a  donné  des  leçons ,  <5c  que  les  Ta- 
bleaux de  celui-ci  ont  fervi  de  guide  à  former  fa  bel- 
le manière  de  peindre  les  Animaux  &  les  bruits. 

Animé  par  les  progrès  de  les  camarades ,  qui 
avoient  été  puilér  la  perfeélion  de  leurs  Ouvra- 
ges dans  ceux  des  grands  Maîtres ,  il  alla  à  Ro- 
me, à  Venile  <5c  dans  les  principales  Villes  d'Ita- 
lie :  Il  y  acquit  beaucoup  de  gloire.  En  retour- 
nant en  Flandres  ,  il  palia  à  baris ,  où  il  auroic 
vécu  avec  diflindion,  s'il  avoit  pu  fe  fixer  ;  mais 
Anvers  eut  pour  lui  tant  d'attraits  ,  qu'il  quitta 
des  Ouvrages  commencés  à  Paris,  pour  fe  ren- 
dre dans  fa  Patrie.  Il  y  fut  très-occupé  jufqu'à 
fa  mort  :  Nous  en  ignorons  l'année. 

Les  Tableaux  de  Boel  font  égalés  à  ceux  des 
plus  habiles  dans  fon  genre.  11  peignoit  en  grand 
&.  tout  d'après  nature  :  Une  belle  touche  ,  une 
couleur  vraie  &  vigoureufc  fe  trouvent  dans  touf- 
fes Ouvrages. 

Quatre  grands  Tableaux  de  ce  Peintre  ,  (  les 
quatre  Eléments  jfe  voyoient  autrefois  à  Anvers 
chez  Nicolas  5/oew<?fr/,  Fabricant  de  Cuirs  dorés. 
Chaque  Tableau  reprél'entoit  les  animaux  ,  les 
fruits,  les  fleurs  &  les  plantes  convenables  à  dé- 
figner  les  différents  Eléments. 

On  trouve  en  Flandres  plufieurs  autres  Ta- 
bleaux 


^5^     La  Vie  des  Peintres  Flamands ,  &c. 
"      —    bieaux  de  Boel  en  grand  6c  petir ,  toujours  re- 
1625,  cherchés  &  diflingués.    On  en  voit  deux  à  Pa- 
'''—^^^    ris,  chez  M.  de  Veaux :\\s  reprérentent  des  Ani- 
maux &  des  Oifeaux. 


JEAN 
VAN  ÉVERDINGEN. 

JE  AN  VAN  ÉvERDiNGEN  étoit  né  â 
AIcmaer ,  &  frère  cadet  de  Ccfar ,  duquel  on 
croit  qu'il  apprit  la  Peinture.  Il  excelloit  à  pein- 
dre des  objets  inanimés.  Ses  Tableaux  font  en 
petit  nombre ,  parce  qu'ils  ne  peignoit  que  pour 
ibn  plaifir  ,  &  n'en  font  pas  moins  eftimés  :  Il 
paffoit  pour  le  meilleur  Procureur  de  la  Ville. 
Son  inclination  pour  la  Chicane  lui  fit  négliger 
la  Peinture  ,  011  il  auroit  plus  acquis  de  bien 
&  peut-être  plus  d'eftime. 


FAUX. 


P  O  T  T  E  R, 

Élevé  de  son  Père 

PIERRE     P  0  T  T  E  R, 

AUL  POTTERétoitifTude 

la  maifon  d'Egmom  par  fa  grande- 
mere.  Son  grand-pere  écoit  Re- 
ceveur de  la  haute  &  bafl'e  Swa- 
luwe.  Ses  ancêtres  avoient  rempli 
les  Charges  les  plus   honorables 
de   la   Ville   d'EnkhuiiTen   ,    où   il  naquit  en 
1625   de  Pierre  Potter  :  Ce  Pierre ,  Peintre  mé- 
Tome  II.  Z         diocre  » 
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"T       diocre,  s'étoît  établi  à  Amftcrdam,  où  il  acquît 
^    ^^'  le  droit  de  Bourgeoific  le  i^  Odobre  1631  , 
'■~~     &  où  il  eft  mort  en  1692. 

Le  jeune  Poiter  n'eut  d'autre  Maître  que  fon 
père  qu'il  furpaflk  dès  qu'il  eût  appris  les  pre- 
miers principes  de  fon  Art  :  Ce  fut  un  prodige  donc 
il  n'y  a  peut-être  point  d'exemple  dans  le  nom- 
bre de  ceux  dont  nous  rapportons  l'Hiftoire  ; 
il  fut  dès  14.  à  1 5  ans  un  Maître  habile.  Ses  Ou- 
vrages même  de  ce  tems-là  figurent  au  milieu 
de  ceux  des  plus  grands  Hommes. 

Ayant  quitté  fon  père  pour  avoir  plus  de  li- 
berté à  fe  former  lui-même,  ou  par  quelqu'autrc 
motif,  il  fut  demeurer  à  la  Haye  6c  prit  un  lo- 
gement à.  coté  de  celui  de  l'Architeâe  Nicolas 
Balkenende  ••  llfeliad'amitiéaveclui.  NotreVitru- 
ve  HoUandois ,  avoir  une  fille  très-belle,  ainéede 
dix  enfants  ;  Potter  en  devint  amoureux  6c  fut  a(^ 
fez  heureux  pour  infpirer  les  mêmes  fentiments 
à  cette  aimable  fille. 

Ne  croyant  trouver  aucun  obftacle,  il  en  fit  la  de- 
mande au  père  :  Mais  celui-ci ,  peu  flatté  du  ta- 
lent de  Potnr ,  dont  il  ne  connoilToit  pas  le  mérite  , 
crut  fottement  qu'««  homme  qui  ne  peignait  que 
des  bêtes  &  non  des  hom7nes ,  étoit  trop  peu.  pour  la 
fille  d'un  ArchiteUe.  Potter  ne  fe  rebuta  point  :  Il 
employa  les  Principaux  de  la  Ville ,  qui  ,  plus 
jufiies  eftimatcurs  du  génie  de  Potter  ,  pronon- 
cèrent que  Balkcnende  devoir  fe  trouver  honoré 
de  la  recherche  d'un  pareil  gendre.  Balkenende 
avoua  fa  méprifc  ,  6c  la  répara.  En  1650  il  ac- 
cordai Potter  Adrienne  Balkenende  fa  fille:  Bien- 
tôt le  beau-pere  prôna  ce  gendre,  6c  ce  gendre 
j&C  valoir  le  beau-pere.  Balkenende  étoit  l'Archi- 
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»e(^e  le  plus  accrédité  <Sc  le  plus  répandu  dans 
Je  grand  monde,  &  Potter  le  Peintre  le  plus  ef- 
timé  :  Ainfi  leurs  réputations  fe  fervirent  réci- 
proquement.  Potter  fut  furchargé  d'Ouvrages  j 
réglé  dans  fa  conduite,  aimable  ,    amufant  &f 
parlant  bien ,  on  trouvoit  en  lui  l'homme  de  fo- 
ciété  (Se  le  grand  Artifle.  Il  fut  plus  d'une  foi^ 
vifité  par  Maurice  Prince  d'Orange,  qui  aimoiç 
à  le   voir  peindre  &  à  l'entendre  parler,    Les 
Ambafladeurs  <Sc  les  plus  grands   Seigneurs  ve-, 
noient  fouvent  chez  lui.  Il  polTédoit  fi  bien  Çov\ 
Art,  il  avoit  tant  de  facilité  qu'il  fçavoit  enrnê-,. 
me  temps  fuffire  à  la  converfation  &  à  fon  tra-» 
vail ,  &;  il  fembloit  moins  opérer  que  s'amufer  & 
iè  divertir.   Dans  ce  temps  laPrincelTe  Ernille , 
Douairière  6c  ComtelTe  de  Zolms ,  lui  comrnan, 
da  un  grand  Tableau  pour  fon  appartement.  Pot^ 
ter  voulut  fe  furpaifcr  lui-même  :  Mais  un  Cour^ 
tifant  rapporta  à  la  Princefle  que  l'objet  principal 
du  Tableau  repréfentoit  une  Vache  qui  pilTe ,  5q 
que  le  fujec  étoit  aulTi  indécent  qu'indigne  d'êtrg 
lîiis  dans  la  place  honorable  qu'on  lui  dcftinoit  j 
cette  critique  eut  fon  effet.  On  fe  débarraffa  honnê* 
tement  du  Tableau: On  l'a  vu  plufieurs  années 
dans  la  famille  de  M.  Mitjfart ,  Echevin  de  1^ 
Ville  d'Amflerdam ,  &  delà  chez  M.  van  Blefum  , 
Marchand  de  Tableaux ,  qui  le  vendit  ^000  fîo. 
Tins  à  M.  Jacques  van  Hoek;  ce  Curieux  quiei^ 
feilbitle  plus  grand  cas  ,  le  plaça  dans  fon  Cabi-» 
net  vis-à-vis  le  Tableau  capital  de  Gérard  Doif^»^ 
Ce  morceau  de  Potter  eft  connu  fous  le  nQni  4§ 
Ja  petite  f^ache  qui  pijfe. 

Potter  avoit   trop   de    talents   pour  pouvoir 
i^çhapper  à  l'envie.  Il  fut  perfécuté  ;  quelques 

^2.      çhagrini 
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^Si  ta  P'ie  des  Peintres 

■■"  chagrins  le  déterminèrent  à  répondre  aux  vives 

^^"^   inftances  de  M.  Tulp ,  Bourguemeftre  d'Amfler- 

^ dam.  Il  quitta  la  Haye  (Se  fut  demeurer  en  165^ 

dans  cette  grande  Ville.  Il  y  peignit  de  grands 
&  de  petits  Tableaux  que  M.  Tulp  lui  comman- 
da :  Ce  fut  cette  occafion  qui  lui  fit  pofléder  pref- 
que  tous  les  Ouvrages  de  ce  grand  Peintre.  Pot^ 
ter  étoit  infatigable  :  Il  travailloit  tout  le  jour 
fans  relâche  &.  le  foir  à  la  chandelle.  H  gravoic 
à  l'cau-forte  d'après  les  études  dont  il  s'étoitfer- 
vi  à  peindre.  Les  épreuves  de  fes  eaux- fortes 
font  faiies  de  rien  :  Une  pointe  badine ,  pleine  de 
fînefib  &  d'art  les  rend  aujourd'hui  auffi  précieu- 
fes  aux  yeux  des  Artiflcs  ,  qu'elles  l'étoicnt  de 
fon  temps.  Les  feuls  moments  de  difîipation  que 
Potier  fe  pcrmettoit ,  ctoient  la  promenade  ;  en- 
core la  rendoit-il  utile  par  des  études  ;  il  portoic 
toujours  un  petit  livre  de  papier  blanc  dans  fa 
poche ,  &  dès  qu'il  appercevoit  quelque  chofe  qui 
le  frappoit ,  il  en  faifoit  un  croquis  :  Arbres ,  plan- 
tes ,  animaux  ,  figures ,  rien  n'échappoit  à  fon 
Hecueil.  Plufieurs  de  fes  livres  de  Defleins  & 
d'Etudes ,  font  l'ornement  des  collerions  de» 
Amateurs. 

Cette  application  continuelle  altéra  fa  fanté. 
Il  mourut  d'une  maladie  de  langueur ,  au  mois 
de  Janvier  165.'^  ,  n'ayant  pas  encore  ic}  ans 
complets.  Il  fut  enterré  dans  la  grande  Chapel- 
le d'Amfterdam.  Il  ne  laifia  après  lui  que  fa 
veuve  &  une  petite  fille  de  trois  ans  Se  demi  ; 
mais  un  grand  nombre  d'Ouvrages  qui  afl'urenc 
fa  réputation. 

Potter  a  fait  plufieurs  beaux  Tableaux  en 
grand  ;  mais  il  elt  fupérieur  en  petit  :  Il  efl  égal 
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prx  ce  genre,  aux  plus  grands  Maicres  de  fa Na-  ' 

lion,  lldelîînoic  les  figures,  les  chevaux 6c  tous  i^-5* 
les  autres  animaux  dans  la  plus  grande  perfec-  "-^— ^' 
tion.  Ses  Tableaux  ont  le  flou  Sz  la  couleur  de 
}Vouxvermans  &  de  Carie  dit  Jardin  :  La  touche 
de  Ion  pinceau  eft  fine  Sa  moëlleufe  ;  fes  fonds 
font  agréables  6c  piquants  par  l'intelligence  du 
clair-obfcur  ;  les  gravures  à  i'eau-forte  de  fa  main, 
font  recherchées  par  les  plus  Connoilleurs. 

Ses  Tableaux  font  encore  rares  en  France, 
eu  égard  à  ceux  des  autres  Maîtres.  En  voici 
quelques-uns  qui  fe  trouvent  dans  les  Cabinets 
^e  Paris. 

Chez  M.  le  Comte  de  Choifenil ,  on  voit  un  pe- 
tit Tableau  très- piquant  ,  il  repréfente  un  Bœuf 
blanc ,  près  d'un  tronc  d'arbre  ;  le  fond  efl:  un 
Payfage. 

Chez  M.  de  la  Bouexiere  ,  trois  Tableaux  ; 
des  Vaches  6c  des  Chevaux  dans  des  Payfages 
lort  clairs. 

Chez  M.  le  Comte  de  Vence ,  des  Vaches  dans 
un  Payfage. 

Chez  M.  de  Gaîgnat  y  deux  Tableaux  :  Ce  font 
auffi  des  Animaux. 

Chez  le  Prince  de  Hejje ,  une  Vache  quipif- 
fe ,  le  fond  eft  un  Payfage  ;  dans  un  autre ,  plu- 
fleurs  Animaux ,  fujet  tiré  des  Fables  d'Efope  ; 
un  iVloulin  6c  des  Animaux  auprès. 

A  la  Haye  ,  chez  M.  le  Comte  de  Wajfenaer, 
des  Animaux  dans  une  Prairie. 

Chez  M.  van  Slingelandt ,  Receveur  Général 
de  la  Hollande  ,  un  Payfage  avec  un  grand  nom^ 
bre  de  vaches ,  de  moutons ,  de  chèvres  ,  6:c, 
un  Payfage  avec  un  ciel  orageux  ,  des  bœufs 

Z3  ^: 
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^  &  àes  codions  qui  broutent  dans  un  Pré  ;  ui 
t^z'y».  autre  Payfage  avec  des  figures  &  quelques  ani- 
maux. Chez  M.  Fagd  ,  un  Payfage  avec  plu- 
fieurs  figurés  ,  qui  gardent  des  vaches  &  des 
Inoutons.  Chez  M.  Larmier ,  dans  un  Payfa- 
ge ,  Orphée  qui  attire  les  animaux  au  fon  de  fa 
lyre  ;  des  Vaches  qui  boivent  dans  le  courant 
d'une  Iburce  ;  plufieurs  Chevaux  &  des  Vaches  à 
la  porte  d'une  écurie  ;  &  un  Payfage  où  des 
figures  danfent ,  plufieurs  animaux  font  auprès 
d'eux.  Chez  M.  ^'^fo/?^.  une  Courfe  de  chevaux, 
plufieurs  figures  font  les  fpedateurs  ;  des  Vaches 
dans  un  Payfage. 

A   Dort  ,  chez  M.  vander  Lînden  van  Slirt" 

felandt  y  la  Vue  du  grand  chemin  de  Ryfwyk  à  la 
layé,  avec  la  maifon  àQBinkhorft  ;  une  Grange 
ouverte  ;  un  rayon  de  foleil  éclaire  le  dedans ,  on 
y  voit  des  animaux,  au  dehors  une  jeune  Fille 
iqui  fait  rentrer  des  poules. 

A  Amfterdam  ,  chez  M.  Èraamkanrp ,  ùti 
payfage  avec  des  chevaux  &  des  vaches  ;  des 
Cavaliers  qui  exercent  leurs  chevaux  ;  &  des 
Vaches,  Boeufs  &  Moutons  dans  un  Payfage. 
A  Roterdam ,  chez  M.  Li-ers ,  une  Maifon 
'de  fermier  avec  des  attirails  d'une  bafl"e-cour  & 
plufieurs  animaux.  Chez  M.  van  Bijfchop  ,  un 
Troupeau  de  Bœufs  que  l'on  conduit  au  mar- 
thé  ;  un  autre  à  peu  près  le  même  :  Ce  dernier 
feil  finguliei"  par  les  effets  de  la  lumière  du  So- 
leil qui  pafl"e  entre  des  nuages  6c  va  éclairer  lei 
khimaux  &  les  figures. 


HERCULK 
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HERCULE  ZEGERS. 

CE  T  excellent  Fayiagifle  fut  toute  fa  vie  ^ 

le  jouet  de  la  fortune.  Il  écoit  Contera-   ^'^^' 

porain  de  Potter  ^  <Sc  peut-être  au(îi  habile  dans 

fon  genre  ,  mais  bien  plus  malheureux.  Samuel 
van  Hoogjiractcn  qui  nous  a  lailîé  la  vie  de  Ze^ 
gers,  ne  parle  point  avec  certitude  du  lieu  de 
fa  nailîànce.  Il  rapporte  que  ce  Peintre  a  voie 
le  génie  le  plus  abondant  :  Ce  Peintre,  dit-il, 
paroilloit  accoucher  des  Provinces  entières.  Sqs 
Tableaux  fort  riches  de  compofition ,  font  tous 
variés  ;  on  ne  conçoit  pas  comment  il  a  pu  ima- 
giner tant  de  fituations  qui  font  répandues  dans 
fes  Ouvrages.  Ses  lointains  repréfentent  une 
étendue  immenfe.  Les  plaines  font  interrom- 
pues par  des  coteaux  ,  des  oppofitions  de  cou- 
leurs ,  des  lumières  <Sc  des  ombres  :  Des  formes 
choifies  dans  fes  arbres ,  un  feuillis  touché  avec 
art  ;  toutes  ces  qualités  réunies  méritoient  bien 
les  égards  des  Amateurs.  On  ne  daignoit  pas 
les  regarder  ,  il  vit  préférer  les  productions  des 
Peintres  médiocres  à,  fes  plus  beaux  Ouvrages.. 
Il  grava  à  l'eau-forte  :  Tout  ce  qu'il  fit  dans  ce 
nouveau  genre  ,  n'eut  pas  plus  de  fuccès.  H 
compofa  ,  il  grava  nuit  &  jour ,  Se  ks  Eftam- 
pes  furent  portées  chez  les  Epiciers  6ç  chez 
les  Beurrieres.  Il  trouva  le  fecret  d'imprimer  des 
Payfages  en  couleur  fur  toile  :  Cette  nouvelle 
découverte  auffi  ingénieufe  que  belle  ,  ne  lui 
valut  pas  davantage,  tant  l'injuilice  de  fon  fié- 

Z^       de 
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■'  cle  fut  acharnée  contre  lui.    11  fit  un  dernier 

^"-^5*  eflbrt :  11  n'épargna  ni  foin  ,  ni  temps  à  graver 
un  Paylltge  admirable  ;  il  en  porta  la  planche 
chez  un  Marchand  d'Efhampes  ,  qui  n'eut  pas 
de  honte  de  lui  en  offrir  la  valeur  du  cuivre  , 
éc  de  lui  confeiller  de  faire  faire  de  fes  planches 
des  boîtes  à  mettre  du  tabac  à  fumer.  Zegtn 
outré  de  dépit ,  reprit  fa  planche  &  dit  en  co- 
lère, qu'un  jour  chaque  Eilampe  feroit  vendue 
plus  de  ducats  qu'il  n'en  offroit  pour  la  plan- 
che. Cette  prédidion  a  eu  lieu  :  Chaque  épreu- 
ve a  été  vendue  après  fa  mort ,  feize  ducats.  Il 
avoit  tiré  peu  d'Eflampes  de  cette  dernière  plan- 
che ,  6c  l'avoit  briléc. 

Ce  malheureux  Artifte  perdit  tout  courage, 

6  incapable  de  foutenir  plus  long-temps  l'aveu- 
glement injufte  de  fes  Contemporains ,  il  fe  li- 
vra au  vin  avec  tant  d'excès  ,  qu'on  ne  le  vie 
plus  depuis  qu'ivre.  Un  jour  en  rentrant  chez 
lui  dans  cet  état  ,  il  tomba  dans  fon  efcalier , 
&  cette  chute  mit  fin  à  fes  malheurs  :  11  mou- 
rut peu  d'heures  après. 


JEAN  VAN  HECK. 

JEan  van  Heck,  Contemporain  de 
Botl ,  naquit  au  Bourg  de  Quaremonde  , 
près  d'Oudenarde.  11  voyagea  de  bonne  heure  , 
&  refta  plufieurs  années  de  fuite  à  Rome,  où 
le  Duc  de  Braccim  fut  fon  Proteéleur  <5c  l'em- 
ploya long-temps.  Plufieurs  autres  Princes  Sz 
Cardinaux ,  recherchèrent  tout  ce  qui  fortoit  de 

f% 
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fa  main  ;  mais  quoiqu'il  trouvât  en  Italie  plus  " 

d'ouvrage  qu'il  n'en  pouvoir  faire,  il  retourna   ^^^5' 
à  Anvers  ,  où  il  vivoit  encore  en  1660.  '^fs* 

P'^an  Heck.  n'étoit  pas  borné  à  peindre  des 
Pleurs  &  des  Fruits  d'un  beau  fini  ;  il  peignoir 
auiïi  le  Payfage  6c  la  figure  en  petit ,  des  va- 
{es  d'argent ,  de  bronze ,  de  porphyre  &  de  mar- 
bre. Ses  compoiitions  font  agréables  6c  faites 
avec  choix.  Les  Italiens  en  font  grand  cas. 


GASPARD  VAN  EYCK. 

GAsPARD  VAN  Eyck  étoit d'Anvers : 
Il  peignoir  bien  des  Marines  ;  prefque  tous 
fes  Tableaux  repréléntent  des  Combats  entre  les 
Turcs  6c  les  Chrétiens.  Ses  figures  font  bien 
deiïlnées  6c  touchées  avec  finefie  :  Il  imitoit  ad- 
mirablement le  feu  6c  la  fumée  du  canon. 

Le  Prince  Charles  poiïede  à  Bruxelles ,  deux 
Tableaux  de  van  Ej/ck, ,  ce  font  des  Ports  de 
mer. 

JEAN  SIBRECHTS. 

SIbrechts  fut  bon  Peintre  dePayfages, 
Berghem  6c  Carie  du  Jardin  ont  été  {ts  gui- 
des. Son  plus  grand  éloge  ,  eft  de  dire  que  beau- 
coup de  izs  Tableaux  font  pris  pour  des  Ou- 
vrages de  Berq^hem  ou  de  Carie  dit  Jardin ,  Se 
paliènt  pour  des  originaux  de  la  main  de  ces 

grands 
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**~        grands  Peintres  qu'il  n'a  fait  qu'imiter.  Sihrechtà 
•|    "  '>'  naquit  à  Anvers.  On  ne  fçait  s'il  y  efl  mort , 

ni  aucune  particularité  de  fa  vie. 


NICOLAS  VAN  EYCK. 

ON  peut  croire  que  Nicolas  étoit  frère  de 
Gafpard  van  Eyck,  ;  ils  naquirent  tous  deux 
à  Anvers,  &  ils  vivoient  dans  le  même  temps. 
Nicolas  peignoit  des  Batailles ,  des  Rencontres 
&  des  Attaques  avec  beaucoup  de  feu.  11  eut 
Une  grande  réputation.  Il  étoit  Capitaine  delà 
Alilice  Bourgeoife  d'Anvers,  où  il  efl  mort  , 
ians  qu'on  fâche  en  quelle  année. 


PHILIPPES  FRUITIERS. 

PHiLippES  Fruitiers  étoit  d'An* 
vers.  Il  quitta  la  Peinture  à  l'huile  pour 
peindre  en  Mignature  &  à  GoualTe.  Il  a  ex- 
cellé en  ce  genre ,  &  il  a  peut-être  furpafîe  en 
Dclfein  ,  tous  ceux  qui  ont  peint  dans  fa  ma- 
nière :  Il  compofoit  bien  <5c  facilement  ;  fesairs  de 
têtes  font  gracieux ,  Ces  draperies  amples ,  &  les 
plis  de  bon  goût.  Il  fut  très-eftimé  par  Rtibens. 
Fruitiers  a  peint  ce  grand  homme  &  toute  fa  fa- 
mille :  On  admire  dans  ce  Tableau  une  belle  com- 
pofition ,  des  pofitions  aifées  &  la  couleur  telle 
que  Ruhtns  même  ne  l'auroit  point  défavoué. 
Les  autres  Tableaux  de  ce  Peintre  ont  le  mé- 
mo 
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FRANÇOIS  DE  NEVE. 

E  N  E  V  E  auffi  natif  d'Anvers  ,  étudia 
d'après  les  Tableaux  de  Ruhens  &  dQvan 
Dyck'  On  reconnut  dans  fa  manière  celle  qu'il 
àvoit  cherchée  à  imiter  ;  muni  deli  heureux  com- 
mencements ,  il  alla  à  Rome  ,  où  Raphaël  Ôc 
l'Antique  l'occupèrent  entièrement»  Non  content 
4ç  réfléchir  fur  toutes  ces  beautés ,  il  les  copia 

plulieur« 
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Hie  mérite.    Weyermans  a  vu   cette  famille  de 
Jinbens ,  ôc  il  parle  de  ce  morceau  avec  élo^re.   ^^-5 


ANTOINE  GOEBOUW^. 

GO  E  B  o  u  w  né  à  Anvers  de  parents  ri* 
ches  qui  lui  procurèrent  toutes  les  com* 
inodités  <Sc  tous  les  avantages  qui  pouvoient 
fervir  à  fon  avancement ,  alla  de  bonne  heure  à 
Rome  ,  où  il  refta  long- temps  à  étudier  les 
grands  Maîtres.  lien  revint  Peintre  d'Hiftoire, 
Bon  Defîînateur  &  grand  Colorlfte.  Goebouvf 
a  peint  auffi  des  Tableaux  en  petit  dans  le  goûc 
-d'Ofiade.  Sa  couleur  dans  ce  genre ,  eil:  un  peu 
iioire  <Sc  moins  dorée  que  dans  fes  grands  Ou- 
vrages. 11  a  fait  de  bons  Elevés. 

M.Half-Wajfenaer  à  la  Haye,  poiféde  déUxTa^ 
bleaux  de  Goeboiiw ,  l'un  repréfente  des  Payfans 
qui  danfent  au  fon  de  la  Mufette  ;  l'autre  des 
Soldats  qui  jouent  aux  cartes  fous  une  tente. 
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""; plufieurs  fois.   Il  retourna  à  Anvers  oùilmérît» 

^  -5-  la  réputation  de  bon  Peintre  dans  la  Patrie  des 
"  ""^— ^  plus  grands  Maîtres.  11  d^;^ta  par  quelques 
morceaux  d'Hiftoire,  &  bientôt  il  put  à  peine 
fuffire  aux  Ouvrages  de  commande.  La  Ville 
d'Anvers  conferve  la  plupart  de  Tes  Tableaux. 
On  en  voit  un  grand  nombre  au  Jardin  de  Leyen  , 
mailbn  de  plaifance  près  de  cette  Ville.  De  Neve 
compofoit  avec  feu ,  colorioit  bien  &  defllnoit 
avec  beaucoup  d'élégance. 


JEAN     F  Y  T. 

JE  A  N  F  Y  T  efl  un  des  meilleurs  Peintres 
dans  fon  genre  ,  qu'ait  produit  la  Ville  d'An- 
vers ;  fon  talent  étoit  au  plus  haut  point ,  lorfqu'il 
repréfentoit  des  animaux  morts ,  des  lièvres  & 
des  fangliers.  Il  a  aufTi  réuffi  à  peindre  toutes 
forces  d'animaux  vivants,  des  fleurs  &  des  fruits. 
Il  iniitoic  bien  toutes  fortes  de  vafes  &  des  bas-re- 
liefs en  pierre  &  en  marbre.  Il  deiïinoit  bien  tout 
ce  qu'il  repréfentoit  ;  fa  couleur  efl  vraie  &  liere  ; 
fa  touche  ,  tantôt  légère  ,  tantôt  hardie  ,  eft 
pleine  de  feu.  11  a  peint  les  fleurs  avec  fraîcheur  : 
La  plume  ,  la  laine  &  les  poils  de  fes  animaux  , 
fous  fon  pinceau,  font  à  furprcndre  :  Ses  Ouvrages 
fort  eftimés ,  font  en  grand  nombre  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  a  peint  de  concert  avec  les  plus  grands 
Maîtres  ,  Rubens ,  Jordaens  ,  «Sec.  M.  vanBremen  , 
à  la  Haye ,  poiféde  un  Tableau  de  notre  Peintre  , 
il  repréfente  un  Chien  qui  garde  du  gibier. 

PIERRE 
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PIERRE  TYSSENS. 

TY  s  s  E  N  s  né  à  Anvers ,  fut  un  de  Tes  plus 
grands  Arciftes.  Sa  réputation  à  peindre  ^  ^^' 
l'Hiftoire  ,  l'égaloit  prefqu'à  celle  de  Rubens. 
L'amour  du  gain  &  quelques  fuccès  le  portèrent 
à  faire  le  Portrait.  11  étoit  recherché  &  em- 
ployé par  les  Principaux  du  pays ,  jufqu'alors  il 
n'avoir  eu  aucun  dégoût  ;  mais  quelques  Portraits  , 
qu'il  venoit  de  faire  ,  furent  critiqués  avec  la 
chaleur  que  donne  l'envie  :  Il  en  eut  tant  de 
chagrin  ,  qu'il  quitta  le  Portrait  pour  repren- 
dre l'Hiftoire.  On  doit  à  cette  ei'pece  de  capri- 
ce de  la  part  du  Public  ,  tant  de  beaux  Ouvra- 
ges qu'il  nous  a  lai  liés.  Les  fuccès  de  Tj(fens 
ne  firent  que  redoubler  fon  application.  Son 
Tableau  de  TAHomption  de  la  Vierge  ,  qu'il 
plaça  fur  l'Autel  de  la  Vierge  dans  l'Eglile  de 
S.  Jacques  à  Anvers  ,  augmenta  tellement  le 
nombre  de  fes  Admirateurs  ,  qu'on  ne  fçavoit 
prefque  plus  à  qui  le  comparer.  11  peignit  plu- 
fîeurs  Tableaux  pour  être  placés  entre  les  croi- 
fées  dans  l'Eglife  des  Carmes.  On  fçait  trop  peu 
de  chofes  de  la  vie  de  ce  Peintre  que  l'on  croit 
mort  à  Anvers  ,  fans  fçavoir  en  quelle  année. 
On  trouve  dans  les  Regiflres  de  l'Académie 
qu'il  en  avoir  été  Directeur  en  1661. 

On  a  rendu  juftice  à  Tyjfens,  en  le  mettant  au 
nombre  des  premiers  de  fa  Nation.  11  étoit  grand 
£)eflmateur  :  Ses  compofitions  ont  beaucoup  de 

feu; 
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•  feu  ;  fa  couleur  6c  la  manière  efl:  vigoureufe:!! 
}'y'  traitoit  (es  fonds  en  grand  Maître,  avec  des  por- 
tiques ou  des  colonnades  d'Architeâ:ure. 

Il  y  a  peu  de  Villes  en  Flandres  qui  n'ayent 
quelques  morceaux  de  fa  main.  Dans  le  Couvent 
des  Religieufes  de  Leliendaelh.  Malines,  le  Ta- 
bleau du  grand  Autel ,  où  font  repréfentées  dans 
le  Ciel  la  Sainte  Trinité  &  la  Vierge ,  eil:  de  lui. 
Au  bas  du  Tableau  ,  font  quelques  Saints  & 
quelques  Saintes  de  l'Ordre  de  ces  Religieufes  , 
qui  eft  des  Prémontrés. 

Dans  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Martin  à  Alofl , 
on  voit  un  beau  Tableau  de  Tyffens ,  c'efl  le  Mar-r 
tyrede  Sainte  Catherine.  Aux  Religieux  GuilleU 
mites ,  S.  Guillaume  eil  en  extafe  ;  on  voit  au-» 
près  de  lui  la  Vierge  &  d'autres  Saintes. 

A  Paris  ,  chez  M.  le  Comte  de  Vence\  une 
Tête  très-bien  peinte,  ell  de  la  même  main. 


ALEXANDRE  ADRIAENSEN. 

ADriaensen,  grand  Imitateur  de  la 
nature,  fe  mit  à  peindre  des  fruits  &  des 
fleurs ,  des  vafes  de  marbre  &  des  bas  -  reliefs. 
Quelquefois  ces  vafes  font  remplis  de  fleurs 
6c  entourés  de  guirlandes  jertées  avec  goût.  QueU 
quefois  des  vafes  de  crillal  ,  avec  un  bou- 
quet de  fleurs  choifies  ,  caraâiérifent  {qs  com-r 
pofitions.  Il  a  bien  réuffi  à  repréfenter  despoif- 
fons:  Une  bonne  couleur  ;  des  fleurs  légèrement 
couchées,  (5c  une  belle  entente  de  clair-obfcur , 

yendenç 
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tendent  précieux  tout  ce  qu'il  a   peint.   Nous  '    * 

fçavons  qu'il  cfl:  né  à  Anvers ,  mais  on  ne  fçaic  ^^^5- 

en  quel  lieu ,  ni  en  quelle  année  il  elt  mort,         '' 


JEAN   ET  FRANÇOIS 
E  Y  C  K  E  N  S , 

Élevés     de     ieur     Perb 
PIERRE     ETCK  EN  S. 

CEs  deux  frères  nés  à  Anvers  ,  &  fils  de 
Pierre  Eyckens ,  furnommé  le  Vieux,  appri- 
rent à  peindre  de  leur  père.  Jean  commença  par 
être  Sculpteur,  &  il  coupoit  déjà  alîbz  heureufe- 
ment  le  marbre ,  lorfqu'il  troqua  le  cifeau  &  le 
maillet  contre  la  palette  &  le  pinceau  :  Ils  ont 
peint  tous  d-eux  des  fleurs  &  des  fruits ,  &  leurs 
Tableaux  font  allez  ellimés. 


CHARLES  CRÉETEN. 

CR  É  E  T  E  N  étoit  contemporain  &  ami  de 
GuilUHmeBauer  ;  ils  voyagèrent  &  demeu- 
rèrent enfemble  à  Rome.  Cr'eeten  fut  appelle  par 
la  Bande  Académique ,  VEfpadron  :  On  aimoic 
en  Italie  fa  manière  de  peindre  le  Portrait  &  celle 
de  compofer  l'Hiftoire.  On  l'engagea  à  retourner 
9,  Prague  ,  Ueu  de  fa  naiifance ,  où  il  a  joui  d'une 

grande 
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^  grande  réputation  :  On  ne  fçait  s'il  y  eJd  mort ,  nî 

^"-^3  •  en  quel  temps. 


PIERRE  VANDER  BORGHT. 

Ander  Borgitt  naquit  à  Bruxelles  : 
11  étoit  Peintre  d'Hiftoire.  Je  ne  fçais  fl 
l'étude  des  événements  &  des  pafîîons  fi  nécefFai- 
res  aux  A r tilles  qui  veulent  exceller  en  ce  genre, 
le  dégoûta,  6c  fi  plus  de  facilité,  plus  de  promp- 
titude dans  le  travail  le  déterminèrent  à  s'appli- 
quer au  Payfage  ;  mais  il  le  préféra  &  y  fit  les 
plus  grands  progrès  :  11  a  laiHé  beaucoup  de  cette 
dernière  forte  d'Ouvrages  en  Flandres,  &  ils  y 
font  vus  avec  dillindion. 


PIERRE  DE  WITTE. 

PIerre  de  Witte  dut  le  jour  à  la  Ville 
d'Anvers ,  fi  célèbre  par  la  naiflance  de  tant 
d'autres  grands  Peintres  :  11  s'adonna  fur-tout  au 
Payfage,  &  il  fut ,  dans  ce  genre,  un  des  pre- 
miers Artiftes  de  fon  temps.  11  travailla  beaucoup 
dans  cette  grande  Ville  ;  fes  Tableaux  qui  font 
en  grand  nombre ,  font  répandus  dans  toute  U 
JFlandre  6c  dans  tous  les  Pays. 


GUERARD 
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G  U  E  R  A  R  D 
VAN    HOOGSTAD. 

GUerard  van  HoOGSTADnéà 
Bruxelles,  peignit  d'abord  le  Portrait  avec 
fuccès  :  Il  palTa  bientôt  à  une  plus  grande  manière 
&.  devint  bon  Peintre  d'Hifloire.  Plufieurs  grands 
Tableaux  d'Autels  à  Bruxelles  &  dans  le  Brabant , 
dépofent  encore  aujourd'hui  en  faveur  de  fon  ta- 
lent. 11  entendoit  bien  les  fujets  laints  :  11  a  traité 
plufieurs  fois  &  de  plus  d'une  manière,  la  Paillon 
de  notre  Seigneur ,  &  des  Martyres  de  Saints  : 
La  compoiltion  d'Hoogflad  étoic  ingénieufe  6j 
réfléchie ,  &  fon  Delicin  allez  correét, 


GYSBRECHT  THYS. 

CEt  habile  Peintre  naquit  à  Anvers  ;  fes  Por. 
traits  ont  mérité  quelquefois  d'être  compa- 
rés à  ceux  de  van  Dyck  ■  Avec  tant  de  talents  il 
fut  malheureux.  Je  ne  fçais  s'il  y  eut  de  fa  faute, 
ou  fi  ce  fut  par  inconilance  ;  mais  il  erra  de  Ville 
en  Ville,  pour  y  chercher  de  l'emploi.  Deux  de 
fes  Portraits  éc  qui  font  fort  connus  ,  niéritenc 
l'admiration  des  plus  Connoilfeurs  :  Ce  font  celui 
de  Jean  van  Keffel  ôc  celui  de  fa  femme ,  repré-? 
fentes  jufqu'aux  genoux.  La  force  de  la  couleur  , 
l'élégance  du  Deiiéin,  l'unipn  du  tout  enfemble 
7ome  IL  A  a         rendent 


162s, 
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'"''—'  rendent  ces  deux  Tableaux  très-rccommanda- 

^^^5-  blés. 

"        La  Ville  de  Breda  &  quelques  autres  Villes  de 

Hollande  &  de  Flandres,  confervent  encore  plu- 

fieurs  de  Tes  Portraits ,  &  plus  d'une  fois  dans  les 

Pays  étrangers  on  les  a  vu  palier  pour  être  de  la 

main  même  de  van  Djck- 

Ce  Peintre  failbit  avec  beaucoup  d'intelligence 

Se  de  facilite  le  Payfage  &  les  animaux. 

Le  Prince  Charles  pofiede  à  Bruxelles  deux: 

Payfages  de  ce  grand  Peintre  ,  où  il  y  a  des 

figures. 


NICOLAS    LOYER. 

LO  Y  E  R  avoit  à  un  degré  aflez  éminent  les 
qualités  d'un  bon  Peintre  d'Hirtoire  :  11  y  a 
beaucoup  de  fes  Ouvrages  dans  les  Cours  étran- 
gères,  pour  lefqucUes  il  a  travaillé  prefque  toute 
fa  vie.  Ils  font  très-rares  en  Flandres,  &  même 
dans  la  Ville  d'Anvers  ,  quoiqu'il  y  eût  pris 
ïiaillance. 


GUILLAUME  GABRON. 

LEs  Tableaux  de  ce  Peintre  font  recherchés; 
fon  talent  particulier  étoit  de  repréfenter  des 
vales  d'or,  d'argent  6c  de  porcelaine  :  11  y  mettoic 
tant  de  vérité  que  l'œil  fouvenc  étoit  trompé.  Il 
peignoit  des  fleurs  &  des  fruits  dans  la  grande 

pcrfedion. 


flamands ,  AlUmAnàs  &  HollanàoU.     3  S^ 

ferfedion.  11  avoit  long-temps  voyagé  en  Italie;  '■■ 

1  refta  pendant  un  temps  très-conlldérable  de  fa  1025. 

vie  à  Kome.   Ses  Ouvrages  furent  fouvent  rete-  " — "' 
nus  6c  payés  avant  que  d'être  finis  :  Il  revint  ce- 
pendant à  Anvers  fa  patrie  ,  où  il  mourut. 


ARTUS  WOLFAERTS. 

WOlfaerts  efl  connu  dans  la  Ville 
d'Anvers,  lieu  de  fa  naiilance ,  comme 
un  Peintre  habile ,  ingénieux  &  fpirituel  ;  il  s'efl: 
dilHngué  dans  les  fujets  d'Hifloire,  &  principa- 
lement dans  ceux  qu'il  a  pris  dans  les  K^t^  à.Q% 
Apôtres  &  dans  l'Ecriture  Sainte  :  Il  fembloic 
que  l'on  imagination  prit  des  ailes  pour  s'élever 
jufqu'à  la  hauteur  de  l'événement  qu'il  ofoit  trai- 
ter, toujours  en  afibiblilToit  -  il  moins  qu'un  autre 
la  noblefl'e  &  la  vraifemblance.  Ses  comportions 
font  fimples,  mais  grandes  ;  fes  fonds  ornés  d'une 
belle  Architedure  ou  de  Payfages  qu'il  ne  faifoic 
jamais  de  caprice  :  Le  coflume  y  étoit  obfervé 
jufqu'à  repréfenter  les  lieux  tels  qu'ils  fpnç  expri- 
més dans  le  texte. 

Wolfaerts  avoit  l'efprit  très-orné  ;  il  ne  connoiG- 
foit  pas  moins  la  Mythologie  que  l'Hifloire  :  Il 
a  peint  des  fujets  allégoriques ,  où  l'homme  d'ef- 
prit  brille  autant  que  le  Peintre  habile.  On  a  aulîi 
de  lui  quelques  Tableaux  affez  plaifants ,  dans  le 
goût  de  Teniers  :  C'étoient  les  amufements  de  ies 
quarts  d'heure  perdus  &  de  fa  récréation.  Il 
delTmoit  bien  &  colorioit  naturellement  :  On 
ignore  l'année  de  fii  mort. 

AajL      FRANÇOIS 
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FRANÇOIS  DU  CHATEL, 

ÉLErE  DE  DAriD  TENIERS  LE  JEUNE. 

*  i  "t.  U  CHATELeftun  Peintre  ingénieux  que 

1625.    J[^  l'on  peut  égaler  à  Gonz^ales  Coques  6c  à  Te- 

'    niers  :  Bruxelles  fut  le  lieu  de  fa  nailfance.   Son 

Alaître  David  Teniers  lui  trouva  tant  de  confor- 
mité &  de  rapport  avec  fon  génie,  qu'il  l'adopta 
comme  fon  fils  :  11  eut  des  attentions  diftinguées 
pour  cet  Elevé,  &  c'eft  celui  qui  a  fait  le  plus 
d'honneur  à  ce  grand  Maître  &  à  fon  Ecole. 

Malgré  les  recherches  que  Ton  a  faites  dans  le 
Pays ,  on  n'a  pu  rien  découvrir  de  certain  fur  la 
vie  de  du,  Chatel;  fa  fortune  a  dû  être  confidéra- 
ble,  li  nous  en  jugeons  par  le  nombre  de  ks  Ou- 
vrages &  par  le  prix  confidérable  qu'il  en  rece- 
voir. Du  Chatel  a  peint  fi  exadement  dans  la 
manière  de  fon  Maître,  que  l'on  peut  aifément 
s'y  tromper  :  U  avoir  cependant  plus  de  nobleiïe 
dans  i'es  fujers.  On  prend  aufTi  allez  fouvent  fes 
Tableaux  pour  ceux  de  Gonz^ales  :  11  peignoir,  en 
fortant  d'avec  Tenien ,  des  Tabagies,  des  Corps 
de  g.'irde,  «Sec.  &  dans  la  fuite  il  éleva  fon  gé- 
nie <5c  ne  peignit  plus  que  des  Converfarions , 
aies  Alfemblées ,  des  Bals  &  des  Portraits  de 
famille.  Quelques-uns  de  fes  Tableaux  font  fi 
abondants  &  (i  bien  compofés  qu'on  eft  prefquc 
tenté  de  le  placer  au  delTus  de  fon  Maître  :  Son 
PelTein  eft  corred  ,  fa  couleur  excellente  ,  fa 
tuuche  fine ,  &  il  entenduic  tf  ès-bien  la  perfpec^ 

ÙYC 
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tîve  5c  l'intelligence  du  clair-obfcur.  Il  ne  peignoit  ' 
gueres  Tes  figures  que  de  la  hauteur  d'un  pied  ;  ^t2j 
jtlles  font  toutes  habillées  fuivant  la  mode  du 
temps.  Le  Tableau  le  plus  confidérable  que  j'aye 
vu  de  ce  Peintre,  eft  placé  dans  la  lalle  de  la 
Cavalcade  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Gand  :  11  repré- 
fente  le  Roy  d'Efpagne  qui  reçoit  le  ferment  de 
fidélité  des  Etats  du  Brabant  &  de  la  Flandre  en 
1666  :  Le  fond  du  Tableau  repréfente  une  des 
principales  places  de  la  Ville.  On  y  voit  des  arcs 
de  triomphe  ,  des  amphithéâtres ,  la  Nobleile  , 
les  Corps  de  Métiers  tSc  la  Bourgcoifie  en  para- 
de ;  on  y  compte  plus  de  mille  figures  :  Ce  Ta- 
bleau ert  frappant ,  d'une  beauté  admirable  & 
d'une  variété  finguliere.  Les  grouppes  en  font  bien 
liés  &  les  p'ans  partagés  habilement  &  fans  con- 
fufion  :  Les  figures  fur  le  devant  ont  un  pied  de 
hauteur.  Bien  des  gens  fe  font  mépris  à  ce  Ta- 
bleau &  l'ont  cru  de  la  main  de  Coques  :  Sa  lon- 
gueur eft  d'environ  vingt  pieds  fur  quatorze  de 
hauteur. 

On  ne  fçait  point  l'année  de  la  mort  de  ce 
Peintre. 


Aa  3       JEAN 
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LINGELBAC. 


r  N  G  E  L  B  A  C  naquit  à  Frane- 
fort  fur  le  Mein  en  16^5.  On  ne 
fçait  de  qui  il  fut  Elevé.  11  fe  trou- 
va jeune  à  Amflerdam  ,  d'où  il 
partit  pour  Paris  en  1 642.  Deux 
ans  après  il  quitta  la  France ,  pour 
parcourir  l'Italie.  Rome  lui  fournit  tant  de  mo- 
dèles qu'il  ne  pcnfa  plus  à  aller  ailleurs.  Six  an- 
nées y  furent  employées  à  admirer  &  à  étudier 
aflïdument  les  beautés  dont  il  étoit  environné. 
LingtlifAC  efl  un  exemple  pour  ceux  qui  cherchent 
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à  sMnftruire.  Il  deffina  ce  qu'il  vit ,  6c  il  l'a  dcl-  ~*~ 
(îné  avec  autant  de  génie  que  d'exaditude  ;  il  a 
fçu  le  mettre  à  profit  dans  fes  Ouvrages  :  Ils  font  ~ 
variés ,  amul'ants  &  toujours  nouveaux.  Après 
avoir  copié  prefque  tout  ce  qu'il  put  approcher, 
il  emporta  de  Rome  cet  amas  de  richefi'cs  le  8 
Mai  1650  :  Il  ne  fit  que  pafler  par  l'Allemagne 
pour  retourner  à  Amiierdam  ,  où  il  fixa  fon  éta- 
blilTement. 

Lingelbac  ne  tarda  gueres  à  donner  des  preuves 
de  ion  talent  ;  on  s'appcrçut  des  progrès  qu'il  avoit 
faits  dans  fon  voyage.  Les  Amateurs  avoient  trop 
efpéré  de  fa  difpofition  heureuic  pour  n'avoir  pas 
fur  lui  les  yeux  ouverts ,  6c  il  avoit  palfé  leurs  efpé- 
rances  ;  on  ne  lui  laifi'a  plus  le  temps  de  finir  (qs 
Tableaux  ,  ils  furent  tous  retenus  d'avance  :  Il 
peignoit  le  plus  ordinairement  des  Ports  de  mer 
d'Italie,  &  fur  le  devant  un  nombre  infini  de  pe- 
tites figures,  auffi  expreffives  que  variées.  Il  met- 
toit  fur  le  premier  plan  6c  pour  fervir  de  repoujfoir ^ 
tantôt  une  grande  porte  ou  un  arc  de  triomphe 
d'une  belle  Architecture  un  peu  endommagée 
par  le  temps,  quelquefois  une  fontaine  avec  des 
figures  de  bronze  ou  de  marbre  ,  qu'il  plaçoic 
dans  des  niches  ou  fur  des  piedeftaux  :  H 
fçavoit  que  meubler  {qs  Tableaux  ,  c'efl  les  en- 
richir 6c  les  rendre  piquants.  Quand  il  a  repré- 
fente  des  Foires  ou  des  Marchés  publics  d'Italie, 
il  y  a  prefque  toujours  fixé  l'œil  par  un  grand 
objet,  par  un  théâtre  de  charlatans ,  de  joueurs 
de  gobelets  ou  d'autres  farceurs  :  Il  s'y  trouvoic 
des  figures,  des  chevaux  6c  d'autres  animaux, 
des  marchands  6c  marchandes  de  fruits  6c  légu- 
mes ,  6cc.   Il  a  ralfemblé  avec  efprit  dans  fes 

Aaij      Ouvrages 
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Ouvrages  ,  tout  ce  qu'on  peut  peindre  :  Lei 
j  -^5'  traies  de  fon  pinceau  font  toujours  ingénieux  & 
quelquefois  critiques  &  malins.  11  caradérife  le 
charlatan  iSc  le  peuple  qui  l'entoure  :  Un  certain 
air  impofant  &  fourbe  ell  répandu  fur  la  figure 
de  l'hfculapc ,  &  l'ironie  ou  l'admiration  fur  le 
vifage  de  quelques  figures  plus  frappantes  de 
l'auditoire. 

Lingelbac  peignoir  (es  ciels  6c  Tes  lointains  avec 
Une  couleur  vaporée  &  aérienne  ,  qui  rendoic 
parfaitement  la  chofe  imitée  :  Il  avoit  une  atten- 
tion extrême  à  habiller  ,  fuivant  leurs  ufages  , 
toutes  les  nations  qu'il  vouloir  repréfenter  dans 
Tes  Ports  de  mer.  Le  goût  exquis  de  fa  manière, 
fa  touche  fine,  fes  beaux  tons  de  couleur,  feront 
toujours  rechercher  fes  Tableaux  ,  qui  font 
encore  en  petit  nombre  en  France.  On  en  trou- 
ve dans  plufieurs  Cabinets  de  Hollande  &  de 
Flandres. 

A  la  Haye ,  chez  M.  van  SUngelandt ,  Con- 
feillcr  à  la  Cour  d'Hollande ,  une  Foire  Italienne  î 
Ce  Tableau  eft  plein  de  jolis  détails.  Chez  M. 
•van  S  lin  gel  an  dt ,  Bourguemeftre  à  la  Haye  ,  un 
Tableau  de  Fête  à  l'Italienne  ou  de  Carnaval. 
Chez  M.  Fagel,  une  Fête  de  Village.  Chez  M. 
Lcrmur ,  une  Foire  aux  chevaux  ;  une  Architec^ 
ture,  plufieurs  figures  qui  danfent  au  fon  d'une 
mufetre;  des  débris  des  environs  de  Rome,  avec 
des  figures  à  l'Italienne.  Chez  M.  van  Héteren , 
un  Port  de  mer  chargé  de  vai fléaux  ;  &  le  Car- 
naval de  Venife.  Chez  M.  f^erfchuring ,  un  Porc 
de  mer.  Chez  M.  van  Brhnen y  un  Départ  pour 
la  Chaire. 

A  Amflerdam  >  chez  M.   Braanjkanip  ,  m\ 

Paylage, 
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ï^ayfagc ,  où  l'on  voit  un  chariot  charge  de  foin ,  ,  * 
plufieurs  chevaux  &:  des Ho-ures.  Chez  M.  Leender  '  ^^"5* 
de  la  NeHfville,  un  Port  de  mer  d'Italie  ;  &  un 
Paylage  avec  des  figures  &  des  animaux.  Chez 
M.  Liibbeling,  un  iMarché  d'Italie,  Tableau  pré- 
cieux peint  à  Rome  ;  6c  l'enlèvement  àos  Sabines. 

A  Roterdam,  chez  M.  Leers ,  trois  dilTérenrs 
Ports  de  mer  d'Italie.  Et  chez  M.  Bijfchop ,  un 
Marché  d'Italie  ,  où  l'on  voit  un  Opérateur  envi- 
ronné d'une  foule  de  fpeclateurs  ;  le  même  lu- 
jet  autrement  repréfenté  ;  &  une  Vue  le  long 
d'une  rivière ,  avec  un  grand  nombre  de  figures 
&  des  animaux  ,  &c. 

On  ne  fçait  pas  le  temps  de  la  mort  de  Lin- 
felbac. 

GILLES  VAN  TILBORGH. 

T5 1  L  B  o  R  G  H  étoit  contemporain  de  dtt 
Chatel  ;  tous  deux  étoient  de  la  Ville  de 
Bruxelles ,  &  tous  deux  imitateurs  de  la  manière 
de  Brauxçer  &  de  Teniers. 

Tllborgh  peignoit  des  fujets  bas ,  des  Afiembk'cs 
de  Payfans ,  des  Cabarets  &  des  Corps  de  garde  ; 
fa  couleur  eft  bien  approchante  de  celle  de  Brau- 
Ver,  mais  il  efl  moins  fpirituel  dans  la  touche: 
Un  des  mérites  de  fes  Tableaux  efl  la  grande 
variété  ;  ils  font  bien  coloriés  (Se  aflez  bien  deifi- 
nés.  Il  avoit ,  comme  tous  ceux  de  fon  Pays , 
l'intelligence  du  clair-obfcur  ;  fa  couleur  eft  vi- 
goureufe ,  mais  un  peu  noire  :  Ce  n'eft  pas  ce- 
pendant le  défaut  général  de  tous  ks  Tableaux  ; 

ils 


^7^  ^^  ^îe  des  Peîntrei 

ils  font  reclierchés  en  Hollande  &  en  Flandres  ; 

Il  s'en  trouve  auffi  quelques-uns  en  France. 

M.  le  Comte  de  f^ence  en  poiïede  un  à  Paris, 
c'eft  un  Eftaminet  de  Payfans ,  il  eft  peint  en 
1658. 

On  voit  du  même ,  chez  M.  de  U  Llve  d'E- 
phiay ,  un  Roy  boit  Flamand  ;  il  eft  fingulierement 
compofé. 

A  Gand  ,  chez  M.  Deyne ,  Seigneur  van  Lle- 
verghem,  deux  bons  Tableaux  du  même  Tilborgh, 
I. 'année  de  la  mort  de  ce  Peintre  eft  ignorée. 


BBBS 


JEAN    WORST. 

JEan  Worst  étoit  l'intime  ami  &  le  com- 
pagnon de  voyage  de  Jean  Lwgelbac  :  Ils  ont 
toujours  étudié  enfemble  à  Rome.  Worji  peignit 
bien  des  Vues  &  des  Payfages  d'Italie  ;  mais  fa 
grande  facilité  à  defliner  fut  caufe  qu'il  peignit 
peu  :  Il  vendoit  Çqs  Defleins  prefqu'à  mefure  qu'il 
les  avoit  finis  ;  il  ne  faifoit  gueres  autre  chofe. 
Quoiqu'il  en  ait  fait  un  grand  nombre  ,  on  en 
trouve  cependant  fort  peu  &  ils  font  très-chers  : 
C'cft  une  preuve  qu'ils  font  fort  bons. 


WILLEM 
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WILLEM  (GUILLAUME) 
VAN    DRILLENBURG, 

ÉLErE  D'ABRAHAM  BLOEMAERT. 

VAn  Drille  n  bu  rg  naquit  à  Utrecht      , 
vers  1 62  5  ;  il  écoit  de  bonne  famille  :  Encore       ^]^ 
fort  jeune  il  apprit  la  Peinture,  par  amufement,  ' 

chez  Abraham  Bloemaert.  11  en  fit  bientôt  une 
étude.  Au  bout  de  quelques  années  il  quitta  ce 
Maître  &  fa  manière ,  &  devint  Payfagille  & 
dans  le  goût  de  Jean  Both  ;  il  l'auroit  même  éga- 
lé ,  fi  fa  couleur  avoit  été  aulfi  naturelle  &  fa 
touche  auiïi  facile  que  celle  de  ce  bon  Peintre. 

Drillenburg  (  dit  Houbraken  fon  Elevé  )  éroit 
laborieux  ;  il  ébauchoit  en  hyver  à  la  chandelle, 
de  petits  Tableaux  qu'il  finilîoit  le  jour.  11  écoit 
fouvent  un  mois  fans  fortir  :  Dès  que  cette  vie 
fédentaire  l'ennuyoit,  il  s'habilloit ,  il  entroit  dans 
le  premier  Cabaret  &  paiToit  quelquefois  trois  ou 
quatre  jours  6c  autant  de  nuits,  fans  rentrer  chez 
lui.  Il  fut  demeurer  en  1 668  ou  69  à  Dordrecht  ; 
il  avoit  alors  ^3  à  44,  ans  :  C'eft  dans  ce  temps- 
là  c\\x' Houbraken  prit  de  ks  leçons.  Il  ne  nous 
apprend  rien  de  plus  de  fon  Maître, 


JACQUES 
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JACQUES  LA  VECQ, 

È  L  E  r  E     DE     REMBRANT. 

i62<;.  TAcQUEs  LAVEconéà  Dordrechr  e» 
•"-  —  ^  Hollande  ,  eue  pour  Maître  Rembram  :  11 
imita  de  fi  près  le  goût  de  cet  habile  Peintre, 
qu'on  peut  fe  tromper  à  leurs  Ouvrages.  Une 
fortune  honnête ,  après  la  mort  de  Ton  père ,  le 
détermina  à  voyager  :  11  pallà  par  Paris ,  où  il 
écudia  &  changea  fa  première  manière.  11  aban- 
donna i'Hiiloire  pour  peindre  le  Portrait  :  Il 
attrapa  très -bien  la  renèmblance.  Ses  Portraits 
font  dans  le  goût  de  ceux  de  Jean  de  Baen  ;  [es 
derniers  Ouvrages  ,  dans  ce  genre  ,  font  fort  in- 
férieurs à  ceux  qu'il  a  faits  en  fortant  de  l'Ecole 
de  Rembram  :  Il  avoir  alors  la  force  &  la  touche 
de  ce  grand  Colorifte,  (Se  ies  premiers  Tableaux 
augmentent  le  nombre  de  ceux  qui  font  réellement 
de  Rembrant.  La  fecq  à  fon  retour  de  Paris ,  où 
il  avoir  vécu  dans  le  plaifir ,  mena  une  vie  très- 
languiflante  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  au  com- 
mencement de  167^  :  H  avoit  été  admis  parmi 
les  Peintres  de  Dordrecht  en  1655. 
■  Houhraken  qui  étoit  entré  chez  la,  Vecq  après 
la  mort  de  Drillenhurg ,  nous  rapporte  une  aven* 
ture  arrivée  à  la  Vecq  :  11  avoit  été  appelle  à 
Sedan  ,  pour  y  peindre  le  Portrait  d'un  vieil 
Eccléfiafiique  fort  riche  ;  celui-ci  dit  au  Peintre 
qu'il  s'étoit  autrefois  fait  peindre  par  un  Flamand, 
mais  que  le  Tableau  lui  avoit  tant  déplu  qu'il 

l'avoic 
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Tavoit  fait  mettre  au  grenier.  La  yecq  demanda  " 

à  le  voir  ;  mais  quelle  fut  fa  furprife,  quand  en   ^    ^^' 

ayant  elTuyé  la  poufllere,  il  reconnut  une  des  plus 

belles  têtes  que  van  Dyck.  eût  jamais  pemtes.  H 
craignit  fort ,  &  avec  raifon,  pour  le  lien  ;  mais, 
grâce  à  l'ignorance  de  l'Eccléfiaflique,  le  Tableau 
de  van  Dyck,  retourna  au  grenier  6c  celui  de  la 
Vecq  fut  placé  dans  le  plus  bel  appartement  de 
la  maifon.  Que  de  Laïcs  ne  jugent  pas  mieux 
que  ce  Prêtre  j 


;£AN 
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JEAN 

VAILLANT, 

EL  E  V  E 

r>E   SON  FRERE  AÎNÉ. 

EAN  VAILLANT  Elevé 
de  fon  frère  W aller  ant ,  paroît  avoir 
eu  plus  de  dirpoficion  pour  la  Pein-, 
tur  e ,  que  d'inclination  pour  l'exer- 
cer :  r3cjà  coniiu  par  des  Tableaux 
qui  le  faifoient  diflinguer  parmi  les 
Artides  ordinaires,  il  quitta  la  Peinture,  il  cpoufa 
une  Demoifelle  riche  à  Francfort,  <Sc  fe  mit  dans 
le  Commerce. 

-  JEAN 


wÀ^^^ 
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JEAN   VAN  KESSEL. 

VAn  Kessel,  félon  Cornille  de  Bie  6c 
Weyermans ,  naquit  à  Anvers  en  1626  :  Sa 
manière  approche  de  celle  de  Brenghel  de  Viour  : 
Il  l'a  prefqu'égalé  à  repréfenter  des  oifcaux ,  At^ 
infectes ,  des  fleurs  &  des  plantes.  11  devoit  tout  à  la 
nature,  dont  il  étoit  le  fidèle  copifle  de  fes  plus 
grandes. beautés.  Il  deflinoit  avec  précifion,  co- 
lorioit  avec  intelligence  &  finiflbit  avec  goût.  Le 
prix  énorme  de  {^s  Tableaux  les  mettoit  hors  de 
la  portée  de  qui  n'étoit  pas  très- riche.  Le  Koy 
d'Efpagne  en  acheta  une  grande  quantité  ;  plu- 
fieurs  Gouverneurs  des  Pays  -  Bas ,  &  quelques 
grands  Seigneurs  en  eurent  aufîî  quelques-uns. 

11  règne  dans  tout  ce  qu'a  fait  Ke^d ,  une  dé- 
licatefle  6c  un  précieux  qui  égalent  prefque  fes 
Tableaux  à  ceux  de  Breuahel  de  Vlour  6c  à  ceux 
de  David  de  Hcem.  On  en  voit  dans  les  plus 
beaux  Cabinets  :  Trois  fur-tout  en  Angleterre, 
dans  le  Comté  d'Yorck,  font  remarquables  chez 
le  Comte  de  Carlille.  Chacun  de  ces  Tableaux 
a  fix  pieds  de  long  fur  cinq  pieds  de  haut.  Il  efl: 
furprenant  à  quel  point  le  Peintre  a  fçu  imiter  les 
fleurs ,  les  plantes ,  les  chardons  6c  les  reptiles  : 
Ces  trois  morceaux  ne  lailTent  rien  à  défirer.  Un 
choix  dans  les  fleurs ,  une  couleur  vive  6c  brillante , 
les  garantit  bien  du  reproche  de  fécherefl^e  qu'on 
a  fait,  avec  afl'ez  de  juilice ,  à  fes  autres  Ouvrages. 
On  vante  auffi  ks  quatre  Eléments,  qui  pafienc 

fouvenç 
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! '  {"ouvenc  même  parmi  des  Connoiiîeurs,  pour  ctre 

J^2.6.  du  Breughel. 

— ~-''  Van  Kepl  avoit  pour  maxime  de  faire  des 
études  dans  les  faifons  différentes  :  Il  lesdefllnoit, 
il  les  peignoir  aulfi  ;  mais  le  plus  fouvent  il  les 
modeloit.  Ainfi  quand  il  vouloir  faire  quelques 
Tableaux  ,  il  avoit  recours  à  fes  études ,  dont  il 
avoit  une  ample  coUedion  :  Ces  mêmes  fources 
ont  beaucoup  fervi  à  Ton  fils  Ferdinand  van  Kejfel, 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Quoique  le  fils 
n'ait  point  égalé  ion  père,  il  l'a  fuivi  de  bien  près. 
Jean  van  Kejfel  mourut  à  Anvers ,  on  ne  fçaic 
en  quelle  année. 

M.  d'/lcofia  à  la  Haye,  poflede  un  Tableau 
intéreffant  de  ce  Peintre  :  11  repréfente  une  Forge 
ou  une  Fabrique  d'armures. 


SAxMUEL 
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Fîcauté  scuif- 


VAN 

HOOGSTRAETENt 

ELEVE  DE  REMBRANT. 

L  naquit  à  Dordrecht  en  i6zy\  ■■-'  ---^ 
Ton  père  Théodore  van  Hoogjirae^  i  ézy, 
ten,  ï'inicia  dans  les  principes  de  la 
Peinture  :  Il  continua  de  travailler 
(Se  fe  perfectionna  fous  Rejubrant, 
En  quittant  ce  Maître  il  en  em- 
porta la  manière  ;  mais  il  en  profita  moins  qu'il 
p'auroit  pu ,  parce  qu'il  s'adonna  tout  entier  à 
Torns  IL  j&  b       jpeindrç 
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'    '         peindre  le  Portrait  6c  que  le  ton  fort  5c  brun  de 
^^-7-    Remhrant,  \\'<tio\i  pas ,  dans  le  Portrait ,  du  goûc 

^ du  plus  grand  nombre  :  Avec  ces  attentions  , 

Samuel  plut,  6c  fut  fort  employé  à  la  Haye  ôi  à 
Dordrecht. 

Van  Hooojiratten  avoit  une  émulation  aufïï 
confiante  que  vive,  qui  lui  fit  faire  de  grands 
progrès.   S'il  vilitoit  tous  les  Artifles  ,  c'étoit 
pour  tâcher  de  les  égaler.  S'il  voyoit  quelque 
Payfagifle ,  quelque  Peintre  d'animaux  ,  de  fleurs 
ou  de  fruits,  aulli-tôt  il  ctudioit  le  même  genre, 
ôc  en  tous  il  n'a  jamais  été  médiocre.   Il  alla  à 
Vienne  en  Autriche  ;  il  montra  fes  Ouvrages  à 
l'Empereur ,  en  prcfence  de  l'Impératrice  ,  du 
Boy  d'Hongrie  &  de  l'Archevêque  de  Vienne: 
Il   préfenta  trois  Tableaux  ,  le   Portrait  d'un 
Gentilhomme  ,  le   Couronnement  d'épine  de 
notre  Seigneur  6c  une  imitation  de  fujets  inani- 
més.   Les  deux  premiers  plurent  beaucoup  ;  le 
dernier   fit   plus,  il  fit  illudon  à  l'Fmpereur: 
Voilà  ,  dit  ce  Prince  ,  h  premier  Peintre  c^uimah 
fçH  tromper  ,  &  pour  l'en  punir  ,  je  garde  fon  Tn" 
hleau.  On  devine  qu'il  fut  bien  payé.  Van  tJoog- 
firaetenj-iz  encore  quelques  morceaux  de  cette 
efpece,  qui  furent  vendus  cher  ;  mais  ce  talenc 
étoit  trop  borné  pour  fon  génie  :  Il  fe  remit  à 
l'Hiftoire  6c  au  Portrait.   L'Empereur  le  grati- 
fia d'une  chaîne  d'or  avant  fon  départ  pour  Ro- 
me, où  il  étoit  moins  allé  pour  fe  perfe(Sionner, 
que  pour  fe  guérir  d'une  inclination  dont  il  ne 
pouvoit  fe  défaire  que  par  la  fuite.  Rome  6c  les 
beautés  de  l'Art  fixèrent  quelque  temps  toute 
l'attention  d'un  (i  grand  Artifle  ;  mais  par  àes 
vues  d'iatérêc  ou  de  curiofité,  il  paÛà  delà  en 

Angle-. 
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Angleterre,  oii  il  travailla  utilement,  &  retour-  "^ 

na  à  Dordrecht  enrichi  de  biens  <Sc  de  talents:  i^'^7» 
Il  y  a  vécu  fort  confidéré,  charge  d'ouvrages  (Sç  — ^ 
entouré  d'Elevés.  Houbraken  qui  fut  du  nombre, 
rapporte  que  perfonne  n'étoitplus  capable  d'en- 
feigner  :  Outre  la  capacité  il  avoit  une  patience 
extrême  à  montrer  &  une  douceur  charmante 
qui  tempéroit  l'amertume  de  la  corredion.  Il 
expliquoit  l'Hifloire  à  fes  Elevés  en  homme 
d'efprit  ;  il  leur  faifoit  connoîtrc  le  danger  d'in- 
troduire fans  beaucoup  de  précaution  &  de  ré- 
ferve,  des  figures  qui  ne  font  pas  abfolument  du 
fujet ,  (Se  que  l'on  appelle  épifodiques  :  Toutes 
les  leçons  qu'il  donna  en  Public  (  fondées  fur  les 
règles  établies  par  la  raifon  6c  par  la  nature  )  fe-* 
ront  en  tout  temps  des  loix  pour  les  plus  habiles, 

yan  Hoogjlraeten  étoic  l'homme  de  fon  temps 
le  plus  lettré  &  le  meilleur  Pocte.  Son  Traite 
fur  la  Peinture  e(l  fort  recherché ,  ainfi  que  les 
deux  Livres  intitulés  le  Monàe  éclairé  C*  le  Monm  ( 

de  aveugle.  Plufieurs  pièces  de  vers  détachés  , 
fon  Voyage  d'Italie  ,  »Scc.  font  admirer  en  lui 
autant  de  jugement  que  d'efprit, 

Toutes  fes  heures  furent  réglées  :  La  Peinture 
faifoit  fon  étude  capitale,  &  les  Belles- Lettres 
remplirent  fes  moments  de  récréation.  Il  fut 
critiqué  par  quelques  Peintres  jaloux  de  fa  ré- 
putation ;  mais  il  y  répondit  fenfément,  en  ref- 
pe6lant  la  critique  &  confondant  l'ignorance  5c 
la  calomnie.  11  étoit  ami  de  tout  le  monde,  & 
mourut  regretté  à  Dordrecht  le  19  Odobre 
1678. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  peignoit  bien  dans  chaque 
genre.  Il  ordonnoit  avec  jugement  :  Son  DeHein 

Bb^       ea 
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'  efl  afTez  corred  ;  fa  couleur  fondue  n'a  encore 

ï^-7-  rien  perdu  de  fa  fraîcheur.   Il  tomba  cependant 

' '    lui-même  dans  un  défaut  qu'il  avoit  condamné 

dans  fon  Traité ,  c'eil:  celui  de  peindre  cruement  : 
Ses  couleurs  entières  fentent  un  peu  trop  la 
palette.  Il  s'excufa  fur  le  petit  nombre  de  Con- 
noilleurs  à  qui  il  devoit ,  difoit-il,  autant  par  com- 
plaifance  qu'à  ceux  pour  qui  il  avoit  travaillé,  en 
fe  fatisfaifant  lui-même.  On  voit  de  lui  un  beau 
Tableau  à  la  Monnoie  de  Dordrecht,  il  repréfen- 
te  les  Officiers  qui  en  avoient  la  diredion  dans  ce 
temps-là.  Tous  ks  Portraits  font  relTemblants , 

6  fes  Tableaux  d'Hiftoire  compofés  avec  efpric 
&  d'une  belle  entente  de  lumière. 

M .  vander  L'inden  van  Slingelandt ,  pofféde un 
Tableau  A' Hoogflraeten  ,  il  repréfente  un  Homme 
habillé  finguliérement  qui  écrit  ;  on  croit  que  c'efl; 
un  Portrait, 


BERNARD  VAILLANT, 

Élevé  de  soît  Frère 
W  A  L  L  E  R  A  NT    VAILLANT, 

BE  R  N  A  R  D  fut  Elevé  de  fon  frère  aine  :  Ils 
voyagèrent  toujours  enfemble.  Bernard  quit- 
ta le  pinceau  pour  le  crayon  :  Il  fe  fit  une  grande 
réputation  à  deffinerle  Portrait  ;  il  le  faifoit  trcs- 
reifemblant ,  avec  une  touche  &  un  travail  fin- 
gulier.  Etant  à  Francfort  avec  fon  frère,  pen-.^ 
danc  le  couronnement  de   l'Empereur  ,  l'aîné 

peignoig 
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peignoir  ce  Prince  avec  des  couleurs ,  &  le  cadet  ' 

le  faifoic  au  crayon.  Bernard  fut  s'établir  à  Roter-    ^"--7' 

dam,  où  il  a  été  très-eflimé  &  fort  employé.  Une     

mort  fubite  l'arrêta  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Lcy- 
den  ,  où  il  mourut  :  L'année  ne  nous  efl  pas  con- 
nue. Son  attachement  à  fa  Religion  &  fes  bonnes 
mœurs  lui  ont  mérité,  ainfi  qu'à  fon  frère  Walle- 
rant ,  la  place  de  Diacre  dans  l'Eglife  Wallonne 
de  Roterdam. 


N.     O  s  s  E  N  B  É  E  C  K. 

OSsENBÉECK  né  à  Roterdam ,  s'arrctâ 
en  Italie  pendant  plufieurs  années  ;  le  plus 
grand  nombre  de  Ç<ts  Ouvrages  y  ed  relié,  on  en 
trouve  cependant  quelques-uns  dans  les  Cabinets 
d'Hollande  :  Sa  manière  approche  allez  de  celle 
de  Bamboche.  Il  peignoit  le  Payfage  avec  des 
figures,  des  chevaux  &  autres  animaux.  Ses  Ta- 
bleaux font  agréablement  compolés  :  On  voit  dans 
les  uns  des  grottes,  des  chutes  d'eau  &;  des  cafca- 
des  ;  dans  les  autres ,  des  ruines  de  temples  &  des 
débris  d'autres  monuments.  Il  a  fouvent  repréfen- 
tédcs  Manèges  6c  des  Foires ,  pour  avoir  plus  d'oc- 
cafion  de  placer  à  propos  différentes  efpeces  d'ani- 
maux, qu'il  defllnoit  (?c  peignoit  auiïî  bien  que  fes 
petites  figures  ;  ks  Tableaux  ont  toute  la  force 
des  Italiens  &  le  fini  des  Flamands.  Les  Fla- 
mands ,  en  parlant  dVjfenbéeck ,  difoient  qu'il  avoic 
rapporté  Rome  dans  les  Pays-Bas  :  Et  cela  fepou- 
voit  dire  en  plus  d'un  fens  ;  car  outre  le  goût  de 
ceindre  de  l'Ecole  Romaine,  il  n'a  jamais  fait  de 
■  B  b  3        Tableaux 
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Tableaux  fans  y  mcicrc  des  Etudes  de  Rome* 


i!    -^7'  On  ne  fçait  s'il  eil  mort  dans  fa  patrie. 
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MATHIEU  WITHOOS, 

Élevé 
DE  J  AC  QJJ  ES   VAN  K  AMPElSt. 

I  T  H  o  o  s  doit  fa  nai  (Tance  à  Amers- 
fort  en  Tannée  i  62.7.  Il  fut  décidé  Pein- 
tre des  le  berceau  ,  6c  fans  Maître  on  le  vit  def- 
finer  avec  intelligence.  Le  célèbre  Jacques  van 
Kampen  j  Peintre  &  Architeélc  ,  fut  le  premier 
qui  découvrit  les  grandes  difpodtions  du  jeune 
Wltlôoos.  Il  s'ofirit  lui-même  à  l'in^ruire ,  6c  l'ad- 
mit dans  fon  Ecole.  Après  fix  années  il  fut  en 
état  de  changer  de  Maître,  6c  le  feul  qu'il  prie 
fut  la  nature  :  Dans  ce  vafle  attelier ,  il  choifit  tout 
ce  qui  pouvoir  faire  briller  fon  génie.  Le  talent  de 
peindre  de  Wlthoos  Tauroit  pu  difpenfer  de  voir 
Kome  ;  mais  entraîné  par  pîufieurs  jeunes  Peintres, 
dont  étoicnt  Otho  Aîarcellii ,  Henri  Grauxv ,  ôcc, 
ils  pallcrent  tous  enfcmble  les  Alpes  :  Un  de  la 
troupe  mourut  en  chemin.  Ils  arrivèrent  à  Ro- 
me ,  011  chacun  d'eux  chercha  un  Maître  6c  des 
mod  les  pour  s'înftruirc.  Withoos  fut  recherché 
parle  Cardinal  <5/e  Adédlch ,  qui  fut  frappé  defes 
Ouvrages.  Cet  illuftre  Curieux  retint  tout  ce  qui 
fortoit  de  fa  main  6c  le  paya  fort  cher.  Notre  Pein- 
tre ne  relia  que  deux  ans  à  Rome":  11  retourna 
chez  lui  accompagne  de  Afarcellls;  il  y  revins 
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tr\  1650.  Son  dellein  d'établifiemenn  à  Amers-  """" 
fort,  fut  changé  par  la  crainte  qu'il  eut  de  i'Ar-  ^" 
mée  Françoile  ,  qui  approchoit  à  grandes  jour-  *" 
nées  d'Utrecht.  En  1672  il  palk  dans  la  Nor- 
thollande,  &  choifit  la  Ville  de  Hoorn  pour  y 
vivre  tranquillement  ;  il  y  a  fait  pluficurs  Tableaux 
dignes  des  plus  beaux  Cabinets  11  fut  encore 
encouragé  par  le  prix  de  fes  Ouvrages  ;  il  recevoir 
jufqu'à  500  (Se  600  riorins  pour  un  Tableau  de 
Chevalet.  Les  plus  payés  furent  faits  avec  beaucoup 
plus  de  foin  :  Les  autres  quoique  moins  finis,  lonc 
encore  précieux  (Se  font  aulfi  très- rechrchés.  Ce 
Peintre  avoir  d'excellentes  qualités  :  Père  tendre 
&  ami  zélé,  il  évitoit  les  grandes  compagnies  & 
ne  fe  plaifoit  qu'à  vivre  dans  fa  famille  &  dans  une 
fociété  choifie,  dont  il  faifoit  les  délices.  Quel- 
ques années  avant  fa  mort ,  il  fut  cruellement 
tourmenté  d'une  goutte  qui  durcit  quelquefois 
trois  &  quatre  mois  de  l'année,  &  qui  l'empé- 
choit  de  peindre  :  Elle  lui  ôta  même  à  la  fin  l'ufa- 
gc  des  mains  (Se  par  conféquent  du  pinceau.  Il 
mourut  à  Hoorn  en  1705 ,  âgé  de  76  ans. 

A'fathicft  Withoos  laiifa  trois  fils  Peintres  & 
quatre  filles  :  La  plus  jeune  Alida  Wîthoos ,  pei- 
gnoir des  fleurs,  des  fruits  Sz  des  infeéles  en  dé- 
trempe (Se  à  l'huile  ;  fon  talent  eft  eftimé,  ks 
Ouvrages  ont  de  la  finefle  6e  une  bonne  couleur. 

Withoos  le  père  peignoit  toutes  fortes  de  plan- 
tes, des  fleurs,  des  ferpents«&  d'autres  infectes, 
avec  autant  de  vérité  que  de  force  :  L^n  grand 
fini  fait  un  des  principaux  mérites  de  fon  pinceau. 
Les  Pléritiers  de  M.  de  Moor ,  Eour2;ucm.î'f!:re 
de  Hoorn,  pofledoient  (qs  meilleurs  Ouvrages. 

Bb4        HENRI 
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HENRI    GRAUW^ 

ÈLËFE  DZ  JACQUES  VAM  KÀMPEJSt. 

,  "T  T  Enri  Crauw  naquit  à  Hct)rn  dans 
\  '^'  X\  le  Nord  de  la  Hollande  ,  environ  l'an 
'  """  1627  ;  fa  famille  aflez  riche  crue  devoir  fuivré 
Ton  inclination,  6c  le  deflina  à  la  Peinture  :  Vhrrt 
'Crehber  lui  en  donna  les  premières  leçons.  GranW 
entra  delà  chez  Jacques  van  Kampen  :  11  y  dc- 
tneura  huit  ans.  La  réputation  de  premier  Elevé 
(de  cette  Ecole  ,  qu'il  acquit ,  lui  procura  de 
grands  Ouvrages.  Le  Prince  Maurice  de  Na(fapt 
lui  ordonna  quatre  Tableaux  du  plafond  de  là 
grande  voûte  ou  coupole  de  la  Màifon  du  Bois  g 
près  de  la  Haye  :  Graux?  les  entreprit  fous  là 
direifiion  de  Pierre  Grebber ,  fon  premier  Maître. 
Ce  fuc-là  fon  début  6c  ce  qui  le  fit  conrioître  ; 
les  applaudillements  qu'il  en  reçut  6c  d'autres 
Ouvrages  qu*on  lui  commaiida ,  rie  purent  ce- 
pendant l'arrêter  :  Il  voulut  voir  Rome  6c  fes 
merveilles.  En  1 648  il  s'embarqua  pour  Livoui'- 
ne,  6c  fut  delà  à  Kome  :  Il  y  deilina  d'après 
ï*Antiquc,  6c  chercha  avec  fuccès  à  réformer  la 
manière  de  fon  Pays.  Après  une  longue  6c  utile 
iapplication  au  Deftein ,  il  peignit  6c  il  copia  les 
plus  beaux  Tableaux  ;  il  s'occùpoit  uniquement 
de  fon  talent,  6c  on  ne  le  vit  gueres  que  le  pin- 
ceau ou  le  crayon  à  la  main.  Un  jour  le  Poujfut 
iayaïic  pris  quelque  temps  plainr  à  le  Voir  copier 
im  beau  Tableau  >  lui  frappa  fur  l'épaiik  6c  lui 
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oit  en  Italien  ,  jamais  je  nai  vu  d'HoUajidois  qni      , 
pro?^iet  tant  :  Ce  IlillVage  augmenta  encore  le  zéîe  ^    "''^* 
du  jeune  Peintre.  Il  pafia  trois  ans  à  Rome,  au    ~~~ 
bout  defquels,  enrichi  des  plus  grands  principes 
de  Ion  Art  <Sc  d'un  amas  d'études  curieufes ,  il 
remporta  Tes  trclbrs  dans  fa  Patrie. 

Il  demeura  alternativement  à  Amflerdam  & 
à  Utrecht  jufqu'à  l'année  1672  ,  qu'il  fut  s'éta- 
blir à  Hcorn ,  &  delà  à  Alcmaer ,  où  il  mouruc 
garçon  ,  après  y  avoir  féjourné  huit  à  dix  ans. 

Henri  àratm  étoit  jaloux  de  fa  réputation  > 
comme  on  le  doit  être  ,  en  tâchant  de  plus  en 
plus  de  la  mériter.  Il  ne  fortoit  gueres  de  foii 
Attelier  ;  mais  il  étoit  poltron  :  11  fuyoit  bientôt 
d'une  Ville ,  dont  il  apprcnoit  que  l'Armée  en- 
tiemie  approchoit.  Il  parloit  peu  ,  excepté  de 
la  Peinture  ,  dont  il  parloit  en  Maître. 

Sa  manière  de  compofer  efl:  grande  êc  noble  t 
facile  à  produire  &  fagc  dans  l'ordonnance ,  fcs 
draperies  font  larges ,  le  niid  d'un  beau  choix  , 
&  fa  couleur  fort  bonne.  Le  Peintre  Bronkhorfl 
lui  ordonna  plufieurs  fujets  dliiiloire  :  Graux^  en 
fit  des  efquifles  fut  des  papiers  coloriés.  Chacuri 
de  ces  croquis  contenoit  huit  feuilles  de  papier 
tollécs  enfemble  ;  de  ce  nombre  de  fujets  étoient 
l'Education  de  Bacchus ,  le  Triomphe  de  Jules- 
Céfar ,  Sec.  Tous  fes  DeiTeins  faits  au  crayon , 
ont  été  admirés  par  les  plus  habiles  Artiftes , 
uinfi  que  la  plupart  des  autres  Ouvrages  de  ce 
ison  Peintre. 


N. 


^(^2.  Ldi  vie  des  Peintres 


N.     ROESTRAETEN, 

ELEVE  DE  FRANÇOIS  HALS. 

"  TJ  Oestraeten  né  à  Harlem  en  1 6iy  , 

1627.   _|^  apprit  la  Peinture  fous  François  H^ïls ,  ha- 

"' bile  Peintre  de  Portrait.    Roeftraeten  parvint  à 

une  grande  réputation  dans  la  manière  de  Ton 
Maître  ,  <5c  devint  Ton  gendre  :  11  commençoic 
à  être  très-diflingué  en  Hollande,  lorfqu'attiré 
par  la  grande  fortune  de  Ton  ami  Lely ,  il  voulut 
tenter  li  le  Pays  étranger  lui  feroit  aulîî  favora- 
ble. Il  pafia  en  Angleterre,  où  il  fut  reçu  avec 
joie  par  Pierre  Lely  ,  qui  étoit  au  milieu  de  fa 
plus  grande  profpérité  ;  mais  cette  joie  ne  fut 
pas  longue  &  ne  fut  que  le  premier  mouvement 
de  l'amitié  :  La  jaloufie  lui  fucceda ,  &  Zf/7  ne 
put  voir  fans  inquiétude  un  Peintre  qui  pût  l'é- 
galer dans  fon  genre.  11  ne  fe  voulut  pas  cepen- 
dant brouiller  avec  Roejfraetefi ,  fans  lui  propo- 
fer  avant  un  accommodement  :  «  Vous  avez  , 
33  dit  Le!y  au  Peintre  d'Harlem,  plufieurs  gen- 
35  res  dans  lefquels  vous  excellez  ;  le  Portrait 
35  eil  le  feul  qui  puiiîe  foutenir  mon  nom  «5c  ma 
3î  fortune  :  Ainfi  pour  ne  pas  nous  nuire,  aban- 
33  donnez  le  Portrait  &  peignez  d'ailleurs  tout 
35  ce  qu'il  vous  plaira  ,  nous  ferons  amis  au  lieu 
3>  d'être  rivaux.  Je  vous  promets  que  connu 
33  comme  je  le  fuis  ici,  je  vanterai  vos  Ouvra- 
is ges&;  je  vous  les  ferai  vendre  un  grand  prix.  « 
La  propofition  fut  acceptée  &  fui  vie  de  part 
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5c  d'autre  des  plus  Imceres  procédés.  Roeflracten  '^ 

moyennant  les  éloges  de  Lel^  ,  fut  très-employé  ;   '  ^-7' 

il  vendit  les  Tableaux  quarante  ôz  cinquante  ii-     ^ 

vres  llerling  ,  &  quelquefois  davantage  :  il  de- 
vint riche  6c  vécut  honorablement.  Après  quel- 
que tems  de  veuvage,  il  époufa ,  quoique  fort 
âgé  ,  une  jeune  femme  ,  <3c  ne  tarda  pas  a  luivre 
fa  première  :  11  m.ourut  à  Londres  en  i  6y8. 

La  jaloufie  de  Lely  nous  a  privé  de  beaux  Por- 
traits Cju'eut  fait  Roejiracten  :  11  les  dclhnoit  biea 
Se  les  colorioit  à  merveille  ;  mais  nous  en  fom- 
mcs  dédommagées  par  ces  autres  Tableaux  qu'il 
a  lailîés.  il  y  repréfentoit  des  vafes  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  nacre  &  de  porcelaine ,  des  bas-reliefs 
d  ?  marbre ,  Se  l'illufion  alloit  jufqu'à  tromper  les 
plus  connoilleurs  :  L'Angleterre  ne  fc  laiile  vo- 
lontiers enlever  les  Ouvrages  de  ce  Peintre  ;  ils 
font  très-eftimés  dans  ce  Royaume. 


HENRI 
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1627 


FERSCHUURING, 

ELEVE   DE  JEAN  BOTH, 

ERSCHUURINGnâquit 

à  Gorcum  en  1627  ;  fon  père 
écoit  Capitaine  d'Infanterie  au 
fervice  des  Etats  Généraux  ,  & 
vit  avec  une  efpece  de  chagrin 
l'incapacité  de  Ton  fils  pour  le 
Métier  des  Armes  :  Il  étoit 
trop  foible.  Le  père  ne  fçavoit  à  quoi  defliner 
uiî  enfant  fi  délicat  i  mais  la  nature  voulut  l'en 

dédommager 


La  Vie  âes  Peintres  Flamands ,  &c'.      5 9  J 
tlédommager  :  Il  vit  ce  fils ,  âgé  à  peine  de  huit  -^ 

ans ,  lui  demander  à  apprendre  l'Art  de  la  Pein-  ^"-7* 
lure.  Thierry  Govertz.,  Peintre  de  Portrait,  fut  ''-—'' 
fon  Maître  de  Deiïein  jufqu'à  l'âge  de  i  3  ans. 
Alors  plus  décidé  pour  le  genre  qui  devoit  ua 
jour  le  rendre  illuftre,  l'Elevé  quitta  Govertz.  8ç 
palîa  à  Utrecht  dans  l'Ecole  de  Jean  Both  ;  il  y 
refta  fix  années  :  Ses  progrès  augmentèrent  ks 
défirs  comme  ks  connoiirances.  Il  demanda  à 
aller  à  Rome,  &  il  l'obtint  :  Il  arriva  dans  cette 
Capitale  des  Arts  encore  plus  que  du  Monde, 
Il  fuivit  d'abord  les  heures  de  l'Académie  &  y 
fit  des  études  régulières  :  11  pafla  delà  aux  fia-» 
tues  (Se  aux  bas-reliefs.  Les  débris  d'Architedu- 
re  ,  monuments  anciens  <Sc  modernes  ,  ne  lui 
échappèrent  pas  &  lui  parurent  capables  de  le 
perfedionner.  On  le  vit ,  le  crayon  à  la  main ,  er- 
rant aux  environs  de  la  Ville  &  dans  les  Cam- 
pagnes :  Il  fit  pareille  moilTon  à  Florence  <5c  à 
Venife,  où  il  fut-fort  employé.  Sa  conduite  6ç 
fon  talent  lui  attirèrent  une  eftime  générale  ; 
maïs  on  fut  fort  étonné  de  voir  Verfclinuring  qui 
s'étoit  appliqué  jufques-là  avec  tant  de  fuccès 
aux  grandes  parties  de  la  Peinture,  abandonner 
tout  d'un  coup  l'Hifloire  pour  peindre  des  Ba- 
tailles ;  Il  fe  mit  à  faire  une  étude  particulière 
des  chevaux  ;  &  après  avoir  parcouru  l'Italie 
pendant  près  de  cinq  ans ,  il  reprenoit  la  route 
de  fa  Patrie ,  en  palTant  par  la  SuifTe  &  par  la 
France ,  quand  le  hazard  lui  fit  rencontrer  pen- 
dant fon  féjoùr  à  Paris  ,  le  fils  du  Bourguemeftre 
JUfarfevéen ,  qui  partoit  pour  l'Italie  :  Ce  Com- 
patriote fit  ce  qu'il  put  pour  fe  procurer  un  pa- 
jreil  compagnon  ^  6c  l'engagea  à  retourner  fur  ^ci 


pas 
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*■■  pas.   VerfchitHrwg  revint  avec  plaifir  à  Romtf, 

1627.  qu'il  avoir  quittée  avec  regret  :  11  y  relia  encore 
''•- — "  trois  ans  &  n'y  fut  pas  oillf.  Il  en  partit  enfin 
pour  la  Hollande  &  pour  jouir  tranquillement 
de  les  travaux  6c  de  fes  talents ,  dans  le  lieu  de 
fa  naidànce  :  Il  y  arriva  en  1655,  fes  Ouvrages 
y  plurent  comme  ils  le  méritoient.  11  fe  livra 
tout  entier  à  peindre  des  Batailles  ;  il  n'eut  que 
trop  d'occafions  d'étudier  un  genre  qu'il  aimoit 
tant.  En  1672  il  alla  à  la  fuite  de  l'Armée  d'Hol- 
lande ,  6c  defilna  journellement  les  Campements, 
les  Armées  en  bataille ,  les  Attaques,  les  Sièges, 
les  horreurs  d'une  armée  en  déroute  :  11  a  ex- 
primé dans  fes  Tableaux  tous  les  moments  qu'il 
avoit  fi  exaélement  copiés  fur  les  lieux.  11  fça- 
voit  la  manœuvre  6c  les  évolutions  des  différents 
corps  :  11  en  a  peint  à  étonner  julqu'aux  moindres 
particularités. 

Ce  Peintre  mérita  par  la  folidité  de  fon  efprit 
&  par  fes  mœurs,  la  confulération  de  fes  Con- 
citoyens :  11  fut  élevé  à  la  Charge  de  Bourgue- 
meftre  de  Gorcum.  Son  application  à  cet  em- 
ploi n'empêcha  pas  qu'il  ne  travaillât  à  fon  Art 
autant  qu'auparavant  :  Ce  ne  fut  même  qu'à 
cette  feule  condition  qu'il  accepta  l'honneur 
d'être  le  premier  Magiftrat  du  lieu  de  fa  naifr' 
lance. 

Sa  mort  qui  arriva  le  16  Avril  i  690 ,  attira 
les  regrets  d'un  Peuple  dont  il  étoit  le  père  par 
fa  bonté  6c  l'ornement  par  fes  talents  :  11  avoic 
été  obligé  de  faire  un  voyage  par  eau  ;  ua 
orage  terrible  fit  périr  le  navire  qui  le  portoit," 
à  deux  lieues  au  plus  de  la  \'ille  de  Dordrecht: 
Perfoiuie  n'échappa  du  naufrage. 

Kerfchntmng 
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Verfchutirh/^  -dheducoup  travaillé  ;  il  avoit  une  * 

imagination  très -vive  &  féconde  :  Tous  fes  1627. 
Tableaux  fe  Tentent  des  études  qu'il  a  faites  en  "^^25* 
Italie  ;  il  s'en  lervoit  dans  la  plupart  de  fes  corn- 
routions.  On  voyoit  un  débris  d'Architedlure 
êz  des  fontaines  où  venoient  boire  des  chevaux 
&:  d'autres  animaux.  Il  a  peint  aufîi  des  Foires 
d'Italie  ;  mais  il  réulîilloit  mieux  à  peindre  des 
Batailles ,  des  attaques  de  voleurs  Se  des  Villa- 
ges pillés  par  des  Soldats  :  C'efl  dans  ce  genre 
où  l'on  reconnoît  particulièrement  la  vivacité 
de  ce  Peintre.  Les  Hgures  «Se  les  animaux  font 
delfinés  correctement  &.  touchés  avec  efprit  dans 
tous  fes  Tableaux  :  11  joignit  chaque  jour  des 
études  nouvelles  au  nombre  prodigieux  des  an- 
ciennes qu'il  avoit ,  de  figures  &  d'animaux. 
Peu  de  Peintres  ont  plus  deHlné  ;  Il  ne  fortoit"* 
jamais  fans  porter  un  cahier  de  papier ,  fur  le- 
quel il  defîlnoit  au  crayon ,  à  la  plume  6c  à 
l'encre  de  la  Chine.  On  voit  grand  nombre  de 
fes  delfeins  compofés  comme  des  Tableaux  & 
qui  paroilleiit  faits  avec  autant  d'intelligence  que 
de  promptitude. 

La  plupart  des  Ouvrages  de  ce  Peintre  font 
en  Hollande.  M.  van  Aaljl ,  à  Dordrecht  polTé- 
doit  le  Tableau  le  plus  capital  que  P^erfchuuring 
ait  jamais  fait  :  C'efl  un  parti  bleu  qui  pille  un 
château  ;  le  maître  de  ce  château  efl  lié  &  gar- 
rotté comme  un  criminel  ;  plufieurs  chariots 
fuivent  avec  des  meubles ,  la  Dame  leur  olTre 
fon  argenterie  &  fes  bijoux  pour  fauver  fon  mari. 
Le  Peintre  a  fini  tous  ces  détails  avec  autanc 
d'art  que  de  vérité  :  11  a  fçu  émouvoir  le  fpcc- 
lateur  par  l'intértc  c^u  il  a  répandu  dans  ce  Ta- 
bleau. 


y       59^  ■^'*  ^^  ^^^  Peîntrei 

bleau.  La  fcene  efl:  fur  le  rivage  de  la  mer  j 
^°-7-  un  nombre  infini  de  figures  difperfées  avec  in- 
'^^•^ — '     telligençe ,  rendent  ce  morceau  admirable. 

A  la  Haye ,  chez  M.  d'Acofla ,  on  voit  du 
rncme  iine  Bataille.  Chez  M.  rerfchHring ,  une 
Vue  de  Rome  avec  beaucoup  de  figures  6c  des 
chevaux  ;  une  Place  publique  de  Rome  avec  des 
figures  ;  une  autre  Vue  de  la  même  Ville  ,  avec 
des  figures  en  grand  nombre  ;  un  Payfage  très- 
étendu  avec  des  animaux  &  des  figures  ;  uno 
Aflemblée  de  beau  monde  ;  une  Mi^ficienne  &  leç 
Portraits  d'une  famille  entière, 

JACQUES  VANDER  ULFT. 

VAnder  Ulft  s'efi:  rendu  auffi  utile  \ 
fa  Patrie  par  le  premier  emploi  qu'il  y  a 
çxercé ,  que  par  l'excellence  de  Ion  talent  en 
Peinture.  Jaa^ues  vanner  Ulft  nâqujt  à  Gorcurnt  | 
vers  l'année  16^7.  On  ne  fçait  pas  précifémenc  | 
chez  qui  il  apprit  fon  Art  ;  mais  on  fçait  cer-  I 
t^inement  qu'il  n'a  fait  aucun  voyage  en  Jtalie  , 
ce  qui  paroît  extraordinaire  à  ceux  qui  connoif? 
fent  fes  Ouvrages  qui  repréfentenc  Acs  fujets  Aqs 
environs  de  Rome  &  de  la  Ville  même.  Viinàcr 
Ulft  ne  fe  contenta  pas  d'un  talent  où  il  a  eX' 
celle,  il  fe  diftingua  dans  les  Sciences  :  La  Chy- 
rnie  lui  a  fourni  des  couleurs  fur  verre ,  appro-, 
chantes  beaucoup  par  leur  vivacité  de  celles  des 
deux  frères  Crabeth.  On  voit  de  lui  plufieurs 
belles  vitres  dans  la  Ville  de  Gorcum  6:  dans  le 
Pays  de  Gueldres  j  fon  efpric  ^  iQs  mœurs  le 

Jiren^ 
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îîrenc  admirer  dans  ("a  Patrie  :  11  en  fut  élu  d'une      .     ''^ 
voix  unanime  Bourguemeflre.  Capable  de  con-   ^    ~'^\ 
duire  les  affaires  publiques ,  il  s'y  livra  fans  ce-     — 
pendant  perdre  aucun  des  moments  qu'il  confa- 
croit  à  la   Peinture  :   Excellent  Peintre ,  Juge 
intégre  ,  ce  font  les  titres  que  la  poftérité  lui 
accorde.   L'année  de  fa  mort  eft:  inconnue. 

Vanàer  Ulft  peut  être  placé  parmi  les  plus 
habiles  Peintres  Hollandois ,  quoiqu'il  n'ait  fait 
que  copier  d'après  l'cftampe  ce  que  Rome  & 
l'Antique  ont  produit  de  plus  beau  ;  même  en 
copiant  il  fçavoit  être  original ,  6c  on  doute  qu'il 
eût  mieux  fait  s'il  avoit  travaillé  d'après  les  ob- 
jets mêmes  qu'il  repréfentoit.  Il  faifillôit  les  belles 
formes  d'Architedure  en  homme  éclairé ,  &  il 
avoit  le  goût  d'embellir  par  l'acceflbire ,  des 
fujets  froids  «Se  peu  intéreilants.  Les  débris  des 
anciens  monuments  font  rendus  dans  fes  Tableau;!C 
avec  un  -art  infini.  Les  tons  de  coule  ut*  y  fonc 
ménagés  ôc  produifent  des  effets  furprenants  :  Un 

frand  nombre  de  figures  y  cara^térifent  par  leur;s 
abillements 6cleur  maintien,  lesdiverfes  nations 
&  les  états  différents.  Ses  figures  font  d'un  bon 
goût  de  deifein  ôc  bien  coloriées  :  Une  touche  ♦ 

fine  &  légère  y  met  de  l'efprit.  Il  les  grouppoic 
çn  Maître  Se  tiroit  le  plus  grand  avantage  du 
clair-obfcur  :  Il  a  fouvent  repréfenté  des  prome* 
nades ,  des  places  de  Rome  &  quelquefois  des 
Sujets  de  l'Hifloire  Romaine. 

11  n'eft  connu  en  France  que  depuis  peu  d'an- 
nées. On  trouve  de  lui  un  beau  Tableau  à  Paris, 
dans  le  Cabinet  de  M.  Blondel  de  Gagny ,  c'efl  un 
fond  riche  d'Architedure ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  figures  de  différentes  nations. 

Tome  II.  Ce         Oîi 
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*■" —       On  trouve  de  ce  Peintre  ,  à  la  Haye ,  cticz 
^"•^7'  M.  Fagel,  une  Vue  d'Italie,   Chez  M.  Lormier , 

la  Vue  de  la  Ville  de  Gorcum  ,  la  rivière  efl: 

chargée  de  Vailleaux.  Chez  M.  van  Hcteren  y 
une  Vue  où  font  repréfentés  quelques  monuments 
de  Rome  &  des  figures  à  l'Italienne  ;  une  autre 
Vue ,  ce  font  pour  la  plupart  des  ruines  près  de 
cette  Capitale.  Chez  M.  Half-Wajfenaer  y  un 
Port  de  mer  d'Italie  ;  on  y  charge  &  décharge 
des  marchandifes  :  Il  y  a  beaucoup  de  Vailléaux 
&  des  figures.  Chez  M.  Verfcburing ,  la  repré- 
fentation  du  campement  d'une  armée ,  &  l'en- 
trée d'un  perfonnage  illuflre  dans  Kome.  Chez 
JM.  van  Br'emen ,  la  conftrudion  de  l'Hôtel  de 
Ville  d'Amflerdam  :  On  y  voit  ce  qu'il  y  a  de  ] 
plus  intéreiFant  près  de  ce  bâtiment  ;  &  deux  ' 
ports  de  mer  d'Italie. 

A  Dort,  chez  M.  vanàtr  Llnden  van  Slinge- 
landt ,  une  Entrée  triomphale  dans  Rome;  c'eil 
un  Tableau  capital  6c  d'un  beau  fini. 

THEODORE 
VAN  DE  R    S  C  H  UU  R,    \ 

ELEVE     DE     BOURDOJSr. 

VAnder  Schuur  naquit  à  la  Haye 
en  I  628  :  Son  premier  Maître  efl  inconnu. 
Il  quitta  fort  jeune  fa  Patrie  &  alla  à  Paris ,  où 
il  fut  reçu  dans  l'Ecole  de  Sebaftlen  Bourdon: 
Sous  un  fi  bon  Maître  ,  vander  Schuur  marcha 
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à  grands  pas  dans  la  carrière  de  la  théorie  &  de  la  '     ~~* 
pratique  de  Ion  Art.  Parvenu  capable  de  profi-   i^-8- 
ter  en  étudiant  les  chefs -d'œuvres  d'Italie,  il   ""^^ 
quitta  Paris  &  fut  droit  à  Rome  :  C'efl-là  que 
le  jeune  Peintre  rcfléchiflànt ,  au  milieu  de  tant 
de  beautés  ,  fur  les  leçons  de  fon  Maître  ,  il 
apprit  à  ié  former  lui-même  &  à  devenir  un 
grand  homme.    11  s'appliqua  particulièrement  à 
defîîner  d'après  Raph.iel  ôc  Jules  Homain  :  Ce 
choix  lui  réufîit.  Quelques-uns  de  fes  Tableaux 
firent  du  bruit  dans  Rome  ;  la  Reine  Chrijîine 
de  Suéde  fut  celle  c]ui  l'encouragea  le  plus  : 
La  manière  de  vander  SchuHr  plut  à  cette  Prin- 
celTe  ,  elle  lui  commanda  plufieurs   Tableaux 
qu'elle  paya  avec  la  générofité  d'une  grande  Rei- 
ne.  De  retour  en  Hollande  ,  il  a  dit  plufieurs 
fois  que  les  encouragements  dont  cette  protec- 
trice illullre  des  Arts  l'honora  ,  l'avoient  feulj 
fait  ce  qu'il  étoit ,  tant  il  ell  vrai  qu'il  faut  des 
Mécènes  pour  former  des  Virgiles.  11  profita 
des  fecours  &  des  avantages  que  lui  procura' 
Chrifline ,  6c  ne  perdit  pas  un  inllant  de  vue  ks 
études.   Continuellement  occupé  à  deffiner  tout 
ce  que  cette  Capitale  renferme ,  il  le  fit  la  plus 
grande  manière  de  compofer  èc  peindre  :  Il 
fréquentoit  les  Académies  &  parvint  au  point 
d-e  joindre  dans  fon  Dellein  une  grande  correc" 
tion  à  beaucoup  de  facilité  :  Son  DeiTein  ne  tienc 
pas  trop  de  fon  Pays. 

Il  paiibit  ainfi  dans  Rome  une  vie  bien  agréa- 
blement mêlée  d'un  travail  utile  &  de  plaifirs  fans 
remords  ;  car  il  vivoit  avec  les  Artilles  i'es  com- 
patriotes les  plus  fages,  de  qui  il  faifoit  les  déhces  , 
j(Sc  à  li  jufle  titrequ'on  le  nomma  dans  la  Bande 

Ce  z       Acadé- 
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— '. —  Académique  VAjnitié.   Tout  autre  que  lui  eôc 
"-^^-   fini  Tes  jours  dans  un  lieu  où  il  ctoit  chéri,  très- 

'■'    employé  <5c  bien  récompenfé  :  La  deflinée  en 

ordonna  autrement.  Rien  ne  put  le  détourner 
d'un  défir  violent  de  revoir  fa  Patrie  :  Il  y  céda 
&  quitta  un  bonheur  pour  un  autre  qui  ne  fut 
que  fort  équivoque. 

Il  ralTembla  fes  études  ,  quitta  Rome  6c  fa 
tranquillité,  &  revint  dans  fa  famille  le  1 1  Juillet 
1665  :  Reçu  dans  la  Société  Académique  des 
Peintres  de  la  Haye ,  il  débuta  par  plufieurs 
grands  Tableaux ,  entr'autres  par  le  plafond  de 
la  falle  des  Bourguemeflres  à  la  Maifon  de  Ville. 
Cette  grande  compofition  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur :  11  y  a  repréfenté  avec  une  très-belle  or- 
donnance, la  Juftice,  la  Modération  &  la  Force. 

Un  autre  Tableau  qui  contient  les  Portraits 
des  Officiers  des  Bourgeois ,  portant  la  date  de 
1675  ,  eft  placé  dans  les  Butes  de  cette  Ville. 

Il  Ht  encore  quelques  grands  Tableaux  pour 
la  Maifon  de  Ville  de  Maftricht. 

Tant  de  travaux  diflingués  par  les  places  où 
l'on  les  mettoit ,  lui  ouvroient  le  chemin  d'une 
gloire  durable  :  Le  prix  confidérable  qu'il  en 
recevoir ,  lui  donnoit  les  moyens  d'y  marcher 
avec  la  lenteur  &  le  foin  fi  néceflàires  ,  quand  on 
veut  parvenir  jufqu'au  bout  de  la  carrière.  Il 
aima  mieux  borner  fa  fortune  à  l'efpérance  mal 
entendue  de  la  faire  plus  promptement  dans  un 
autre  métier. 

Vander  Schnur  obtint  la  place  de  Tréforier 
des  Troupes  ;  il  s'engagea  encore  dans  quelques 
autres  entreprifes  ,  quoiqu'il  fût  peu  au  fait  des 
finances  6c  de  toutes   ef'peccs  d'affaires.    Da 

événements 
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événements  fâcheux  renverferent  Tes  projets  de 


fortune  6c  détruifirent  celle  qu'il  avoit  acquife  ^  "-^  _ 

par  fes  talents,  &  il  fe  vit,  par  fon  impruden-    ' 

ce  ,  réduit  au  point  que  (es  créanciers  Hrenc 
vendre  fon  bien  <5c  fes  meubles.  Ses  Tableaux 
furent  achetés  par  la  £jiU\ï\\Q  de  Schnylenberg ,  oii 
l'on  en  voit  encore  la  plus  grande  partie. 

Chargé  d'une  famille  nombreufe,  il  perdit 
^ans  le  même  temps  fa  femme  :  Veuf,  accablé 
de  remords  &  d'infortunes  ,  il  eut  recours  à  fon 
talent,  &  fit  d'autres  grands  Ouvrages  ,  tels  que 
la  coupole  ouïe  plafond  du  fallon  de  la  Trêve  , 
autrement  nommé  Salle  d'Aflemblée  des  Etats 
Généraux.  Ce  grand  morceau  repréfente  les  fepc 
Provinces ,  défignées  par  leurs  armoiries  &  re- 
préfentées  par  des  femmes,  6c  un  grand  nombre 
de  génies  6c  d'autres  figures  allégoriques  :  Il  finie 
ce  plafond  en  i  698. 

il  a  peint  fur  les  volets  du  buffet  d'orgue  de  la 
nouvelle  Eglife  ;  fur  l'un  David- compofe  (es 
Pfeaumes  ,  fur  l'autre  Zachariefbrtdu  Temple: 
Sur  les  petits  volets  ,  la  Vifitation  de  la  Vierge  6c 
la  Préfentation  au  Temple  :  Ces  morceaux  font 
compofés  6c  peints  avec  beaucoup  de  jugement 
6c  d'art.  Il  efifurprcnant  qu'un  homme  ,  déjà  fi 
âgé ,  ait  été  capable  de  faire  de  fi  grands  Ouvra^ 
ges ,  6c  de  les  finir  avec  autant  de  foin  :  Rien  n'y 
efl  négligé. 

Il  aimoit  pafîïonnément  fon  Art ,  puifque  juf- 
qu'à  la  fin  de  (es  jours  ,  il  a  fréquenté  l'Acadé- 
mie 6c  qu'il  y  deffinoit  afiidument  ;  qu'il  y  cor- 
rigeoitles  Defleins  des  Elevés,  les  encourageoit 
&:  leur  donnoit  avec  douceur  des  leçons  pleines  de 
goùc  6c  d'intelligence  :  Ce  font  les  témoignages 

Ce  5  que 


j6j28. 
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que  lui  rendent  ceux  qui  ont  fréquenté  l'Ecole  de 

Ton  temps. 

F'ander  Schitur  pafla  ainfi  fa  vie  en  travaillant. 
Son  alîiduité  au  travail  a  réparé  en  partie  les  per- 
tes que  fes  autres  entreprifes  lui  avoient  caufées, 
11  mourut  à  la  Haye  en  1705  ,  âgé  de  yj  ans, 
après  avoir  été  plulieurs  fois  Direéteur  &  Doyen 
de  l'Académie.  Tous  fes  Ouvrages  tiennent  plus 
du  goût  Italien  que  de  celui  de  fon  pays  :  11  a 
beaucoup  defîiné ,  &  fes  Defleins  les  plus  cfli- 
înés  paroilTent  faits  de  rien.  11  entendoit  bien 
la  Perfpedive  &  l' Architeélure  :  Les  fonds  de  fes 
Tableaux  font  intéreffants,  on  y  voit  des  reftcs 
de  l'ancienne  Grèce ,  qu'il  traitoit  en  Savant  &i  en 
Peintre. 


JACQUES 


JACQUES 

VAILLANT, 

Élevé  de  son  Frère 

IFALLERANT    VAILLANT, 

ACQUES  VAILLANT, 

aiifli  Elevé  de fon  frerc  aine,  voya- 
gea en  Italie  :  Il  rcfta  deux  ans  à 
Rome,  où  il  fut  nommé  par  la 
Bande  Académique  l'Alouette. 
Ses  études  alîiducs ,  jointes  à  fa  fa- 
cilité, le  firent  entrer  au  fervice  de  l'Eleéleur  de 
Brandebourg  :  Ce  Prince  lui  ordonna  plulieurs 

C  c  ^         grands 


1628, 
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.        grands   fujets  d'Hifloire  qui  réufîlrent    &   qui 

j      "•  firent  honneur  à  l'Auteur.    L'Eledeur  l'envoya 

"^ —    enfuite  à  la  Cour  de  Vienne  ,  où  il  fit  pour  fon 

Maître  le  Portrait  de  l'Empereur ,  qui  lui  donna 

une  chaîne  &  une  médaille  d'or. 

Piaillant  de  retour  à  Berlin ,  préfenta  à  l'E- 
iedeur  le  Portrait  de  l'Empereur  :  Ce  Tableau 
fut  généralement  applaudi.  Notre  Artille  alloic 
jouir  de  fa  gloire ,  lorlque  la  mort  l'enleva  fore 
jeune  :  Il  laiiîa  après  lui,  comme  Peintre  d'Hif- 
toire ,  une  grande  réputation  acquife  en  un  petic 
Dombre  d'années. 


JEAN 


HOOGSTRAETEN. 

m^ii  L    écoit    frère   de   Samuel   van   . 

Hoogflraeten  ,  qui  étoit  fon aine.    162,8, 
Ils  voyagèrent  enfemble  ,  &  ils  -— "«"rr* 
travaillèrent  tous  deux  à  la  Cour 
de  Vienne  :  On  ne  fyait  rien  de 
particulier  de  fa  vie.  Il  fut  reçu 
parmi  les  Peintres  deDordrecht  en  i  649  ;  c'eflà 

ëeu  près  tout  ce  que  nous  en  apprend  HottbrAken. 
•n  conte  que  ce  Peintre  ,  étant  chargé  de  peindre 
Kn  Saint  Pierre,  dans  le  moment  qu'il  renia  notre 

Seigneur , 
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• Seigneur ,   fut  chercher  dans  la  place  quelque 

1 628.  pauvre ,  dont  la  tête  à  demi-chauve ,  pût  conve-    ' 

nir  à  fon  fujet.  Il  trouva  à  peu  près  le  carade-    \ 

re  qu'il  cherchoit  dans  un  vieillard  ,  à  qui  il  pro- 
mit récompenfe,  &:  l'emmena  avec  lui:  11  le  fie 
entrer  dans  fon  Atrelier ,  où  il  le  lailîà  feul  un 
moment.  Ce  pauvre  entouré  de  figures  de  plâtre, 
de  bras  &  de  jambes  détachées  ,  de  têtes  de 
mort  ,  d'écorchés  &  de  fquélettcs  ,  ne  douta 
plus  qu'il  ne  fût  à  fon  dernier  moment  :  Il  fe  fi- 
gura qu'on  ne  l'avoit  amené  que  pour  lui  fai- 
re un  très-mauvais  parti ,  comme  on  avoit  fait  à 
tant  d'autres  ,  dont  il  voyoit  les  membres  épars, 
La  porte  étoit  entr'ouverte  ,  il  prend  la  fuite.  Sa- 
muel va»  H  00g  jlraet  en  venoit  rendre  vifite  à  fon  fre* 
re  ,  &  redoubla  la  peur  de  notre  fugitif,  qui  d'un 
faut-franchit  le  refte  de  l'efcalier.  Les  cris  6c  les 
pleurs  de  ce  bon  homme  attirèrent  la  populace, 
au  milieu  de  laquelle  il  fe  mit  à  genoux  pour 
les  prier  tous  de  le  fecourir.  Quand  ils  eurent 
entendu  le  fujet  de  fa  terreur,  ils  leraflùrerent, 
6c  Jean  van  Hoogjiraeten  qui  avoit  couru  après , 
le  paya  d'avance  6c  le  ramena.  11  trouva  dans  le 
vifage  concerné  de  ce  pauvre,  une  partie  de 
l'exprefTion  dont  il  avoit  befoin  ,  il  faifit  bien 
vite  ce  moment  heureux  ,    6c  fit  un  Tableau 


admirable. 


Jean  van  Hoogjlraeten  peignoir  bien  l'Hifloi-k 
rc  :  Il  fut  eftimé  de  l'Empereur  ,  6c  mourut  enco- 
re jeune  à  Vienne.  Un  Sculpteur  de  fes  amis,  éle- 
va à  fa  mémoire  un  Tombeau  de  marbre  :  11  cft 
placé  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix  :  On  y  voir  un 
enfant  avec  des  emblèmes  fur  la  fin  de  l'homme. 

JEAN 
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JEAN    TEUNISZ 
(  ANTOÎNE  )  BLANKHOF, 

Elevé 
DE  CÉSAR  VAN  EVERhlNGtN, 

BL  A  N  K  H  o  F  naquit  à  Alcmaer ,  au  Nord  ■ 

de  la  Hollande  ,  en  1628.    Il  fut  regarde  ^^'^' 

dès  fa  jeuneOè  comme  Peintre  né.  Les  premières 

leçons  lui  furent  données  pa.r  A-rnold  Icerlingôc 
par  Pierre  Scheynburg,  deux  Peintres  médiocres  , 
qui  ctoient  trop  foibles  eux-mêmes  pour  fécon- 
der de  11  grandes  difpolitions.  Ccfar  van  Ever^ 
àingen  eut  feul  la  gloire  d'en  montrer  le  che- 
min à  un  tel  Elevé  :  Ce  chemin  étoit  celui  de 
Kome  ,  où  Teunifz^  vola  en  difant  adieu  à  fou 
Maître. 

Auffi-tôt  qu'il  fut  arrivé  dans  cette  Capita- 
le ,  fa  première  dcniarche  fut  de  voir  Ces  com- 
patriotes :  Ils  le  firent  recevc^i- dans  leur  Société 
dès  le  même  jour.  &  lenommerent  Jc4;^yï^^ff, 
parce  qu'il  ne  diioit  jamais  deux  mots  de  fuite 
fans  prononcer  ce  mot  qui  lignifie  C^wî4r^<3ff.^/^;7- 
khof  plein  de  fon  objet ,  renonça  à  toute  diflipa- 
tion  ,  pour  fe  donner  tout  entier  à  l'étude  àes 
baaux  modèles.  Ses  Tableaux  firent  plaifir  6c  fu- 
rent bientôt  très-recherchés  :  11  palTa  peu  detemps 
à  Rome  &  retourna  chez  lui  >  il  n'y  rei'ta  pas 

davantage. 
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■" d:ivantage.    Son  inconfiance  le  fit  long  -  temps 

16:18.  ^\\q^  jg  pg^yj  Q^  pgyj  c^p,5  fe  f^xer  :  On  compte 

- — "  trois  voyages  de  fuite  d'Hollande  à  Rome.  En- 
fin trouvant  cette  route  trop  battue  ,  il  s'em- 
barqua fur  la  fîotte  deflinée  pour  Candie  :  Ce 
voyage  fut  pour  lui  plus  profitable  ,  puifqu'il 
y  deiïiaa  des  Vailleaux/des  Rivages ,  des  Vues 
de  différents  climats,  des  Tempêtes ,  &  la  Mer 
dans  fon  calme. 

Il  devint  depuis  le  plus  habile  Peintre  de  Ma- 
rines; tienne  lui  échappa  des  agrès  des  vailTeaux 
&z  de  la  manœuvre  des  matelots  :  Il  obferva  les 
ciels  orageux  ,  les  fiots  écumeux  d'une  mer  en 
furie,  &  apprit  à  faire  frémir  d'une  tempête  & 
de  fes  fuites  funefles.  Ses  Tableaux  font  fi  bien 
coloriés  ,  fi  bien  entendus  pour  les  effets  ,  qu'on 
croit  entendre  fitfler  les  vents  &  gronder  la  fou- 
dre au  milieu  des  orages  qu'il  repréfcnte.  On 
doit  faire  une  diftindion  dans  les  Tableaux  de 
ce  Peintre  :  Quand  il  a  voulu  les  finir  avec  trop 
de  foin,  il  en  a  diminué  le  mérite,  ils  ont  moins 
de  feu ,  l'efprit  en  eft ,  pour  ainfi  dire  ,  émouf- 
fé  ;  femblable  à  certains  Ecrivains ,  qui  à  force  de 
limer  leurs  ouvrages,  en  altèrent  la  force. 

Un  des  plus  beaux  Tableaux  de  ce  Peintre, 
repréfentant  le  Rivage  de  la  Mer  ,  fe  voyoit  à 
Alcmaer  ,  chez  Guerard  vander  Steur,  Peintre  : 
On  en  trouve  dans  plufieurs  Cabinets  ;  ils  font 
fort  eftimés  des  Hollandois. 

Bla-fickhof  tQxmm^L  fa  vie  tumultueufe  &  auffi 
inconftante  que  l'Elément  qu'il  a  repréfenté  en- 
viron en  1 670  :  La  Ville  d'Hambourg  &  celle 
d'Amfterdam  fe  difputent  l'honneur  de  conferver 
les  cjndres  de  cet  Artifle. 

BERNARD 
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BERNARD    GRAAT. 

G R  A  AT  naquit  en  1628,  dans  la  Ville  d'Am-  j^^o 
fterdam,  &  fut  confié  fort  jeune  aux  leçons  ^ 
de  fon  oncle,  qui  étoit  un  aflez  bon  Peintre,  & 
connu  fous  le  nom  de  Maître  Jean.  Le  jeune  Difci- 
pleintérelîa.  ce  parent  par  fon  afliduité  &  par  fes 
progrès  :  II  le  demanda  à  fa  mère ,  &  le  reçut  chez 
lui  comme  fon  enfant.  Dès  que  le  jeune  Graat 
n'eut  plus  à  contenter  que  fon  oncle  ,  &  qu'il 
fe  vit  débarraflé  de  la  férule  des  autres  Maîtres ,  il 
ne  penfa  plus  qu'au  DefTein ,  &  s'y  appliqua  au 
point  qu'on  n'eut  plus  à  craindre  qu'une  étude 
poullee  trop  loin  &  qui  lui  fit  mal.  11  fallut  lui 
retrancher  la  lumière ,  pour  le  forcer  à  prendre  du 
moins  la  nuit  un  repos  néceifaire.  Comme 
Erafme  alloit  le  foir  dans  les  marchés  ramalTer  les 
bouts  de  chandelles  que  les  Poilîonnieres  avoient 
jettes  ,  &  s'en  fervoit  pour  pafTer  les  nuits  à 
étudier  ,  le  jeune  Graat  entroit  le  foir  dans  les 
Eglifes  à  la  fin  des  Offices ,  &  voloit ,  quand  il 
pouvoit ,  des  relies  de  cierges ,  avec  leiquels  il 
palfoit  les  nuits  à  deffiner.  Cet  emportement  vers 
un  Art ,  annonce  toujours  un  grand  talent  & 
de  grands  fuccès. 

Quand  Graat  fut  aflTez  fort  dans  le  DefTein  , 
pour  peindre  ,  fon  Maître  lui  donna  quelques 
Tableaux  à  copier  ;  c'efl  ia  route  ordinaire  & 
lente  des  Commençants  :  Elle  parut  longue  à 
Crâat ,  &  il  devina  bien  vite  que  cette  imita- 

tioa 
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'  tioii  de  l'Art  ,  n'efl  qu'un   paflàge  qui  mené  \ 

1628.  l'Lùude  de  la  nature  môme.  On  le  vit,  le  porte- 

" "    feuille  fous  le  bras  ,  aller  dès  la  pointe  du  jour 

chercher  dans  les  campagnes  les  objets  riants  de 
l'aurore  &  du  retour  des  gens  de  travail  &:  des 
animaux  :  C'eft  à  ce  fpeilacle  fi  varie  &  toujours 
nouveau  ,  qu'un  Artifle  ,  né  avec  des  yeux  faits 
pour  remarquer ,  faifit  ces  beautés  fines  ,  donc 
ne  l'inftruiront  jamais, ni  fitôt,  ni  fi  bien  les  plus 
profondes  méditations  du  Cabinet ,  ni  même  la 
contemplation  des  chefs-d'œuvres  des  plus  grands 
Maîtres.  11  faut  voir  foi-même  les  ciels  fi  diffé- 
rents ,  la  fraîcheur  vaporeufe  du  matin ,  le  kc 
brûlant  du  milieu  du  jour ,  les  rayons  purs  & 
traîn-és  d'un  coucher  du  foleil ,  les  accidents  li 
divers  de  la  lumière  fur  les  nuages  6c  à  travers 
le  feuillis  des  arbres.  Il  faut  étudier  les  beautés 
&  la  bizarrerie  des  différentes  fituations,  d'une 
plaine  étendue  ,  où  les  objets  fe  perdent  dans 
un  lointain  &  fe  confondent  avec  l'horizon  ;  d'une 
vue  plus  bornée,  où  les  objets  plus  voifins,  fonc 
plus  marqués  :  11  en  faut  remarquer  les  variétés, 
félon  les  différentes  faifons.  Le  Printemps  offre  un 
verd  nailfant ,  l'Eté  des  campagnes  couvertes  de 
moiffons ,  l'Automne  des  fruits  êc  la  vendange  , 
l'Hyverdes  fontaines  6c  des  eaux  fufpendues  en 
glaçons  ,  des  arbres  fans  feuilles  6c  écrafés 
fous  les  frimats  6c  la  neige.  Il  faut  plus,  il  faut 
donner  de  la  vie  a  ces  repréfentations  ,  en  les 
peuplant  d'êtres  animés.  Il  faut  que  l'accefioire 
rende  le  principal  intérefiant  ,  en  introduifanc 
à  propos  6c  avec  convenance  ,  des  animaux 
6c  des  figures. 

C'étoit-là  l'ordre  des  études  de  Craat  :  Il  rap- 

portoir 
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ponoit  chez  lui  des  idées  fraîches  des  objets  ;        "  "■ 
il  rapportoic  des  croquis  pleins  d'efprit  &  de  16^8. 

feu ,  d'un  laboureur ,  d'une  bergère  ,  des  animaux    " 

&  fur-tout  des  chevaux  &  des  moutons  delfinés 
avec  le  plus  grand  foin  :  Plein ,  &  comme  enco- 
re enivré,  il  prenoit  la  palette,  6c  rendoit  fur 
la  toile  avec  la  vérité  du  naturel,  ce  qu'il  venoic 
d'obferver  fur  la  nature. 

Rien  n'eut  échappé  au  laborieux  Graat ,  de  ce 
qui  pouvoit  le  mener  à  la  perfection  de  fon  Art , 
fi  des  circonflances  malheureufcs ,  &  auxquelles 
il  ne  donna  pas  lieu ,  ne  l'euflent  retardé  dans  ks 
progrès.  Maître  Jeafi  fon  oncle,  quitta  la  Pein- 
ture, &  fa  tante  les  foins  de  fon  ménage,  pour 
fuivre  le  fanatifme  de  controverfiftes.  Ils  le  fu- 
rent eux-mêmes,  ils  abandonnèrent  la  conduite 
de  leur  maifon ,  dont  Graat  fut  obligé  de  fe  char- 
ger ,  &  même  jufqu'aux  plus  vils  détails  de  lacui- 
îine.  On  ne  peut  être  Peintre  &  marmiton  ;  il 
prit  donc  fans  manquer  à  la  reconnoilfance  qu'il 
devoir  à  fon  oncle,  il  prit  le  parti  de  le  quitter  & 
de  retourner  chez  fa  mère. 

Ce  fut  pour  lors  qu'on  le  vit  avancer  à  grands 
pas  dans  fon  Art,  uniquement  livré  à  fes  réfle- 
xions ,  qui  étoient  foutenues  d'une  pratique  conf- 
iante. Toujours  guidé  par  la  nature ,  il  en  devint 
un  fi  fidèle  imitateur,  que  fes  Tableaux  palTerent 
par  -  tout  pour  ceux  de  Bamboche  :  Houbra- 
ken  6c  Wejermans ,  rapportent  qu'un  de  fes  Ta- 
bleaux fut  vendu  &  reconnu  par  des  Connoif- 
feurs  pour  être  de  Bamboche  ;  &  que  l'Acheteur 
trouva  quelque  tems  après  dans  un  coin  de  ce 
Tableau,  B.  Graet  fecit.   11  n'eft  donné  qu'aux 

plus 
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^  plus  grands  Arcilles  de  pouvoir  ainfi  tromper  là 

j6-8.  public. 

'^'•1— i--  Des  fuccès  fi  inconte  fiables  ,  récompenfés 
par  des  éloges  très-mérités ,  élevèrent  le  cou- 
rage de  Graat  :  Il  cultiva  ^avec  autant  de  foin 
que  de  reconnoilTance  le  talent  de  Payfagifte 
&  de  Peintre  d'animaux  ,  qui  l'avoit  fait  con- 
noître  fi  avantageufement  ;  mais  il  ne  le  regar- 
da pas  comme  le  terme  qui  dût  fixer  fa  gloi- 
re. 11  prit  le  vol  plus  haut  &  tenta  de  travail- 
ler en  Hiftoire  :  Cet  cflai  lui  fit  connoître  fe» 
forces  ;  ks  fuccès  l'enhardirent  à  fuivre  ce  gen- 
re au  -  delà  duquel  il  n'y  en  a  point  en  Peinture. 
Il  forma  le  projet  d'aller  à  Rome  pour  y  pui- 
fer  dans  l'Antique  ,  la  corredion  &  le  goût.  Il 
avoit  déjà  vendu  fes  études  ,  fes  Tableaux  & 
tout  ce  qui  lui  étoit  inutile  ,  &  il  étoit  prêt  à 
partir,  quand  les  inquiétudes  de  fa  mère  &  de 
les  parents  fur  fon  éloignement,  6c  plus  encore 
les  charmes  de  Marie  Boom  ,  jeune  veuve  de 
Jean  van  Bellen  ,  qu'on  lui  propofa  pour  fem- 
me, changèrent  tout  d'un  coup  fa  réfolution. 
Son  mariage  avec  cette  veuve  aimable,  le  fix^ 
dans  fa  famille. 

Il  fembla  que  fa  Patrie  voulut  le  payer  du 
facrifice  du  voyage  de  Rome.  On  le  chargea 
d'Ouvrages  ,  &  chacun  de  fes  Tableaux  reçut 
la  diftinélion  honorable  d'être  expofé^  aux  ap- 
plaudifiéments  publics  de  Çqs  compatriotes.  Lui 
feul  fentoit  le  befoin  qu'il  avoit  eu  de  voir  l'I- 
talie. Pour  y  fuppléer,  il  ramaffa  tout  ce  qu'il 
put  de  DelTeins  &  d'Eftampes  d'après  ces  grands 
hommes  :  Nouvelle  étude  6ç  nouveaux  progrès. 

il 
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ïl  inditua  chez  lui  une  Ecole,  ù  l'imicacionde  '"  "''  ' -^ 
l'Académie  Royale  de   Peinture  de  Paris,  6c   ^^^'^.' 
deux   fois  par  iemaine  on  y  deiTina  publique--    '— ^—^ 
iment  d'après  le  n^odele.   Vingt  des  plus  habiles 
Peintres   d'Amfterdam  ,  s'aliôcierent  à  Graat , 
pour  y  partager  le  foin  &  la  gloire  de  fe  per-? 
îei5î;ionncr  en  inilruilant  les  autres.    On  y  defij-, 
îioic  avec  application  ,  on  y  corrigeoit  avec  bon- 
té ,    on  s'y  rcumettoit  avec  docilité  ,   8c    or\ 
finilToit  chaque  jour  par  une  efpecede  conférence, 
Cette  Société^   bien  digiK»  d'être  louée,  dur^ 
quinze  ans  »  &  ne  fut  interrompue  que  par  1^ 
mort  de  Graat ,  qui  arriva  le  ^  Novembre  i  yo^  ; 
Jl  étoit  âgé  de  8i  ans. 

Graat  a  peu  fait  d'Elevés  :  Il  difoit  à  tous  ceuîç 
qui  lui  en  propofoient  ,  faîtes  apprendre  tin  m'e-^ 
fier  à  vos  enfants  ,  ai',  lieu  d'un  Art ,  pHljcju'lls  nf 
font  point  ajptrés  de  devenir  des  Peintres  habiles  / 
en  apprenant  tmmvtier  ,  ils  ne  feront  point  du  rnoln^ 
■  fxpofés  à  la  mifere.  Le  titre  d'habile  lui  avoitj 
coûté  tant  de  peines  à  acquérir ,  qu'il  craignoit 
que  fon  exem.ple  ne  fût  pas  toujours  fuivi.  Il 
iput  pourtant  la  gloire  de  former  Jean- Henri 
Koos ,  excellent  Peintre  d'Hift.i)ire  ,  de  Portraits 
êz  d'Animaux.  Celui-ci ,  retiré  à  Francfort  , 
envoya  par  reccnnoiHance  à  fon  Maitre  fon  Por-r 
trait  <Sc  trois  petits  yolumes  d'animaux  gravés  à 
l'eau-forte  de  fa  main. 

Le  m^éritede  Bernaert ,  eil  égal  dans  plufieurs 
genres.  Sa  première  manière  approcha  de  celle 
de  Ba'inbcche  :  11  faifoit  bien  les  animaux  &  par^ 
ticulierement  les  moutons  ,  les  chèvres  ,  &c. 
Sa  couleur  efl:  vigourcufe  &  pétillante  ,  &  il 
xégne  dans  cous  fçs  Ouvrages  ,  un  accord  qui 
^^T^mt  U.  Pd         féduic 
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*■'  féduic  l'œil  :  11  peignoit  avec  lemémeluccèsrHiA 

i6z%.   toire  &  le  Portrait  :  Ses  compofitions  en  Hif- 

' toire  ,  donnent  une   haute  idée  de  fon  efprit. 

Les  Auteurs  Hollandois  ,  toujours  prolixes, 
font  une  longue  defcription  d'un  Dellein  de 
Craat ,  pour  le  Tableau  defliné  à  être  placé 
dans  une  des  falles  du  Confeil  d'Amllerdam  : 
On  y  voit  le  temps  qui  découvre  la  vérité  :  Les 
vertus  (Se  les  vices  y  font  perfonnifiés.  Cette  com^ 
pofition  efl  pleine  d'efprit ,  (5c  fait  l'éloge  de 
celui  de  fon  Auteur. 

Les  Poètes  D.  SchelteêcG.  Bldlo  ont  chanté  ce 
Peintre  dans  leurs  vers  Hollandois.  Le  dernier  fait 
une  belle  defcription  d'un  Tableau  peint  par 
Craat  y  dont  le  fujet  étoit  David  ëc  Bethfabée. 

Son  Deflèin  efl  corredl  dans  fes  Ouvrages  :  On 
recherche  beaucoup  fes  études  d'après  nature. 
Les  Tableaux  de  ce  Peintre  font  en  grand  nom- 
bre en  Hollande,  6c  peu  connus  en  France. 
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ÉLEVÉ  DE  FRANÇOIS  HAIS.      ^^^^^ 

ANDER  VINNE  naquit  i<^^9. 
dans  la  Ville  d'Harlem  en  16-9  ;  "=* 
dès  l'enfance  il  s'adonna  à  la  Pein-^ 
ture  :  11  n'eût  long- temps  d'autre 
xMaître  que  lui-même.  Il  copioiç 
avec  le  plus  grand  foin  des  Defleins 
^  des  Eftampes  :  On  remarque  dans  ce  premier 
rravail ,  cette  grande  facilité  que  donne  feule  la 

Dàz       nature. 
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nature",  ôc  ainfi  que  ce  goût  qu'elle  n'accorde 
qu'à  (es  favoris.  Le  voiftnage  de  François  Hais, 
habile -Peintre,  lui  procura  la  connoiliànce  de 
fes  filsj  11  eut  pour  eux  plus  de  cdmplailance 
que  pour  Tes  autres  camarades ,  peut-être  parce 
qu'il  prévoyoit  que  cette  amitié  lui  procurcroit 
celle  de  leur  père.  11  en  parla  vivement  à  Tes 
iparents-,  qui  le  placèrent  enfin  chez  Fra/içoii 
fiais ,  qui  fut  étonné  de  voir  cet  Elevé ii  avancé 
fans  le  fecours  d'aucun  Maître  :  il  l'cncduragea, 
&  bien-loin  de  ralentir  ce  feu  qui  domina  tou- 
jours depuis  dans  (qs  Ouvrages ,  &  dont  il  de- 
voit  être  jaloux,  il  l'excita -par- ces  paroles  : 
35   Broilêz  toujours  de,  la/çouleur  ,  la  propreté 

3>  viendra  d'elle-mêmê/t'.-;r,-, 

K^nâcr  Vmue  avança  fi  prbmptemeîîï'  qu'il  fc 
vit  en  état  de  voyager  furie  produit  de  fcs  Ouvra- 
ges. En  quittant  fon  Maître,  vander  Vimie  palîa 
par  l'Allemagne ,  par  la  Suifie  &  vint  enfuite  à 
Paris  :  Par-tout  il  trouva  à  exercer  fon  talent. 
Cette  vie  errante  lui  convenoit  plus  qu'à  aucun 
autre  ;  fa  gaieté  naturelle  le  mettoit  à  fon  aife 
dans  tous  les  endroits  :  Il  s'y  trouvoit  comme 
chez  lui.   Il  avoit  voyagé  jeune ,  il  retourna  en- 
core jeune  dans  fa  Patrie  vers  1655.    -Arrivé  à 
Harlem,  il  peignit  des  Plafonds,  des  Payfages, 
èit^  Portraits ,  <Sc  des  Enfeignes  :  11  ne  faut  point 
s'y  méprendre  ,  fon  habileté  ne  fut  point  humi- 
liée par  ces  Ouvrages  vils  dans  d'autres  Pays  ; 
car  la  Ville  d'Harlem  fe  diftinguoit  dans  ce 
temps-là  par  {q%  belles  enfeignes ,  comme  celle 
d'Anvers  par  celles  de  Rubens ,  6cc.    Ce  qui  fie 
dire  au  Peintre  de  Berkheyde  que  vander  Vinn^ 
ctoic  le  Raphaël  d'Harlem  pour  peindre  des  en- 
feignes» 
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feignes.  Cet  Artifte  perdit  effcdivemenc  bien  du   " 
temps  à  faire  cqs  Ouvrages  qui  font  trop  expo-    ^"-^9* 

fés  pour  durer  ,  <5c  il  nous  en  a  moins  laiiîë  de     

Tableaux  de  Cabinet.    Il  avoit  efprit  &  génie  i 
s'il  avoit  enjouement  &  feu  fur  la  toile ,  il  en  a 
aufîi  laifTé  des  traces  brillantes  fur  le  papier.    U 
a  écrit  en  vers  6c  en  profe  des  emblèmes  ingé- 
nieux.  Ses  Ouvrages  en  ce  genre  ont  le  même 
mérite  que  fes  allégories  pittorefques.  Il  fem- 
ble  cependant  que  vander  Vinne  ne  penfoit  plus 
fur  fa  fin  qu'à  gagner  de  l'argent  ;  c'efl  un  dé- 
faut qui  dépare  les  derniers  Ouvrages  ;  mais 
on  y  reconnoit  encore  une  facilité  étonnante 
&  une  grande  imitation  de  la  nature.   Il  fai- 
foit  l'Hilloire,  le  Portrait,  le  Payfage ,  les  ani- 
maux en  grand  &  en  petit ,  tantôt  Hnis  &  plus 
fouvent  heurtés  &  pleins  de  feu.  Il  a  peint  & 
écrit  jufqu'à  la  fin  de  i>^s  jours ,  excepté  fept  à 
huit  ans  avant  fa  m.ort,  qu'il  fut  allligé  par  une 
efpece  d'épilepfie  qui  éteignit  fon  im.agination  : 
11  mourut  d'apoplexie  en  1702  ,  âgé  de  73  ans. 
Il  lailTa  trois  fils  ,  Laurent ,  Jean  &i  Ifaac ,  tous 
trois  Peintres  médiocres. 

Le  Prince  Charles  a  dans  fon  magnifique  Ca- 
binet à  Bruxelles ,  fix  Tableaux  de  vander  Vinne  ^ 
dont  quatre  font  des  Portraits,  le  cinquième  un 
Port  de  mer ,  (5c  le  fixiéme  un  Dentiile. 
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JEAN-ERASME 
Q     U     E     L     L     Y     N, 

Eleye   de   SOK   PePvE 

t  R  A  s  M  E   Qu  E  L  L  r  ^r. 


1  62()4     T  ^ 


Ean-ErAsme  Quellyn  né  à  Anvers  l'an 
629  ,  étoic  Fils  6c  Elevé  d'un  Artifle  diflin-* 
gué ,  qui  avoit  appris  dans  l'Ecole  de  Rubcns  la 
théorie  &  la  pratique  de  fon  Art.  Jean  Quellyn 
teçut  de  fon  père  les  mêmes  principes ,  &  il  fit 
bientôt  fous  lui  les  plus  grands  progrès.  Il  avoic 
fouvent  entendu  fon  père  regretter  de  n'avoir 
point  vu  les  Ouvrages  des  grands  Maîtres  à  Ro- 
Jne  ;  Il  obtint  aifément  de  lui  la  permifTion  d'y 
aller  étudier. 

Jean  Quelljn  parcourut  l'Italie  :  Il  avoit  un 
îieureux  génie  qu'il  forma  fur  les  plus  beaux: 
inodeles.  Il  fut  employé  à  de  grands  Ouvrages 
à  Rome ,  à  Venife  ,  à  Napies  &  à  Florence  ♦ 
Ce  furent  des  occafions  de  fe  diflinguer ,  qui 
portèrent  fa  réputation  jufques  dans  fa  Patrie. 
Il  y  envoya  quelques  Tableaux  de  fa  main  ,  qui 
juftifierent  ce  qu'en  avoit  publié  la  renommée, 
éc  qui  prouvèrent  les  fuccès  qu'il  avoit  eus  en 
Italie.  Son  pare  le  rappella  •  il  voulut  avoir  le 
plaifïr  de  voir  fon  fils  jouir  dans  fa  Patrie  d'une 
l'épuration  qui  augmenta  dans  la  fuite  &  à  me- 
furç  qu'il  eut  les  moyens  de  fe  produire. 

QHeïl)n 
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Quel/yn  obéit  ;  en  arrivant  à  Anvers  il  eut  ~       ' 
■ordre  de   peindre  quelques   Tableaux   qui  lui    ^^•^9' 
procurèrent  auffi-  tôt  de  très-grands  Ouvrages    "— -'"' 
dans  toute  la  Flandre.   Toutes  les  Villes  s'em- 
prefl'érent  d'avoir  de  lui  des  Tableaux  pour  la 
décoration  de  leurs  Eglifes.  Quellyn  le  père  étoic 
lui-même  un  très -bon  Peintre  &  qui  avoit  du 
génie  :  11  en  eut  afTez  pour  connoître  le  mérite 
de  Ton  fils,  &  aflbz  de  raifon  6c  de  tendrefle  pour 
avoir  la  plus  grande  joie  de  Tes  fuccès,  Jean  Erafme 
a  joui  long-temps  de  fa  gloire  au  milieu  d'une  foule 
d'Artifles  habiles  :  Il  efl  mort  à  Anvers  le  1 1  Mars 

Le  jeune  Quellyn  peut  être  regardé  comme 
un  des  meilleurs  Peintres  Flamands ,  après  Rubens. 
Quelques-uns  de  fes  Tableaux  peuvent  être  com- 
parés à  ceux  de  Panl  Vérone fe  :  Il  avoit  étudié 
la  manière  de  ce  Maître ,  &  toutes  fes  grandes 
compofitions  font  dans  fon  goût.  Son  Deflein 
eft  correél  ;  il  drapoit  fes  figures  avec  noblellè , 
fes  fond^  font  la  plupart  d'une  belle  Architedure  : 
C'étoit  une  des  parties  qu'il  entendoit  le  mieux. 
On  voit  dans  tout  ce  qu'il  a  fait  Thomme  de 
génie  ;  fes  compofitions  font  d'une  belle  ordon- 
nance ,  bien  conçues  ,  &  aucune  de  fes  figures 
n'y  efl  placée  fans  nécefiité  :  Les  expreifions  en 
font  fi  vivement  rendues  ,  que  les  perfonnages 
mêrnes  du  fécond  ordre  attirent  l'attention.  La 
bonté  de  fa  couleur  &  l'intelligence  parfaite  du 
clair -obfcur  font  un  eflet  intérefiant  dans  fes 
Ouvrages  :  Nous  allons  donner  une  lifle  des  plus 
beaux  ,  dont  la  plupart  ont  été  mal- à-propos 
attribués  à  fon  père. 

On  voit  à  Anvers ,  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de 

Dd^       Saint 
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"*  Saint  V/alburge ,  le  Tableau  d'Autel  de  la  Cliâ-« 


?"^9^  pelle  du  S.  Sacrement  :  11  reprcfcnte  Jelus-Chriil 
dans  le  moment  que  les  Pèlerins  d'EmaUs  le  re^ 
ConnoilTent. 

Dans  l'Egllfe  de  l'Abbaye  de  S.  Michel,  un 
Tableau  qui  occupe  toute  la  largeur  de  la  croilée 
de  l'Eglilb  &  qui  fe  termine  au  centre  de  la  voûte  ; 
ie5  figures  en  font  beaucoup  plus  grandes  qu; 
tiature  :  C'ell;  notre  Seigneur  qui  guérit  des  m> 
iades.  Cette  belle  &  valte  compofition  e(l  fi  bien 
dans  la  manière  de  Paul  Feronefc ,  qu'on  la  pour- 
voit attribuer  à  ce  Maitre  ,  ians  lui  faire  injure  i 
11  y  a  un  fond  d'Architedure  admirable  ,  une 
Variété  annufante  daiis  les  parties ,  6c  nulle  con- 
fuPiOn  malgré  le  grand  nombre  de  figures  :  Ce 
iTableau  peut  palier  pour  le  plus  beau  de  notre 
Artifce.   Le  Réfedoire  de  cette  Abbaye  eft  dé^ 
coré  de  fa  main  :  C'ell  un  beau  Cabinet  de  Pein- 
ture*  Les  Tableaux  occupent  tous  les  trumeaux 
depuis  la  voure  jufqu'au  plancher  :  Ce  font  les 
quatre  repas  principaux  dont  parle  rjEcriture 
Sainte*   On  y  voit,  comme  dans  ks  autres  Ou-^ 
Vrages ,  une  belle  manière  de  difpofer  fes  fujets 
^  beaucoup  de  génie.  Il  a  fauve  fi  adroitement 
\es  inégalités  de  cet  édifice  gothique ,  que  le  tout 
enfemble  eft  parfaitement  d'accord  6c  ne  paroi c 
être  qu'un  feul  Tableau. 

Cinq  autres  Tableaux  placés  dans  l'Eglife,  font 
Voir  les  Martyrs  de  Gorcum  ;  l'Adoration  des 
Roys  j  autre  très-beau  Tableau,  cH  placé  dans 
ia  Chapelle  de  Sainte  Urfule,  dans  l'Eglifolc; 
^'otre-Danie* 

Dans  l'Eglife  Collégiale  cîe  Notre-Dame,  a 
MallnSs^  le  glrand  Autel  e(l  décoré  par  notre 

Peintre  j 


FUmands ,  Jllematids  &  HoUandoîs.     ^i-^ 
Peintre  ;  il  y  a  reprclentc  la  Cène  :  C'cll  un  mor-  " 

ceau  fort  eilimé.  ^^-9' 

Le  Tableau  du  grand  Autel  de  TEglife  des    "--^^ 
Auguflins ,  reprcfentc  Madelaine  pénitente  aux 
pieds  du  Sauveur  :  11  cil  à  table  chez  Simeon. 

Dans  l'Eglife  des  Béguines,  cinq  Tableaux  de 
la  vie  de  S.  Charles  Boromée.  Dans  l'Ep-life  des 
Jéluites ,  cinq  Tableaux  ;  Saint  François  Xavier 
conduit  par  un  Ange  ;  S.  Xavier  prêchant  au 
Japon  ;  S.  Xavier  qui  retire  un  Crucifix  des  pin- 
ces d'une  écrevillc  ;  Saint  Xavier  voyageant  nud« 
pieds  dans  les  neiges  ;  S.  Xavier  qui  reçoit  une 
Bulle  du  Pape  ;  «S;  enfin  S.  Xavier  qui  cathéchife 
les  enfants. 

A  Bruges,  le  Tableau  d'Autel  de  la  Chapelle 
de  la  Vierge,  dans  l'Eglil'e  des  jéfuites ,  repré- 
fente  une  Aflbmption.  A  l'Eglife  des  Domini- 
cains, un  Saint  de  cet  Ordre  ell  retiré  de  la  pri- 
fon  par  les  Anges  :  C'cft  un  Tableau  d'Autel 
près  de  la  Sacriflie.  Dans  la  Bibliothèque  des 
Auguflins ,  d'un  côté  les  quatre  Evangélifles  , 
&  de  l'autre  quatre  Docteurs  de  FEglife  ;  cinq 
Portraits  de  Religieux  de  cet  Ordre  ;  dix  Ta- 
bleaux où  font  repréfentés  les  Sciences  &  les 
Arts  :  Dans  le  Réfeéloire,  une  Annonciation, 
une  Madelaine  pénitente ,  S.  Pierre ,  David  jouant 
de  la  harpe,  Ananie  ôc  Saphire,  S.  Augufbn  en 
Jîabic  d'Evcque,  Jefus-Chrifî:  eii  Pèlerin  près  de 
S.  Auguftin  ;  S.  Auguflin  rPxcditant  le  Myilcre  de 
la  Trinité,  fur  les  bords  de  la  mer  ;  la  Conver- 
fion  de  ce  Saint ,  qui  eft  affis  fous  un  figuier  ;  S. 
Ambroife  en  habit  pontifical  ;  les  quatre  Vertus 
théologales.  Dans  la  Chambre  d'hôtes ,  Saint 
^ean  prêchant  dans  le  défcrt  ;  Loth  fortant  de 

Sodome 
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,        Socfome  avec  fa  femme  <Sc  fes  filles  ;  le  Publicaiil 

,^^'  &  le  Pharifien  ;  le  Déluge  ;  les  Inquiétudes  de 

'    la  bonne  confcience  ,  6c  les  quatre  Saifons  :  Tous 

ces  Tableaux  font  peints  en   1666  ,    1667  6c 

1668. 


ANDRÉ  VAILLANT, 

tlEFE  DE  WALLERANT  SO.V  FRERE, 

AN  D  R  É  le  plus  jeune  des  cinq  frères,  apprit 
le  DelTein  fous  Wallerant  fon  frère  aine  : 
Il  prit  le  parti  de  la  Gravure  6c  choifit  un  Maî- 
tre habile  à  Paris ,  chez  qui  il  étudia  pendant 
deux  années.  Dès  qu'il  fe  fentit  capable  de  tra- 
vailler feul  ,  il  fut  trouver  fon  frère  qui  étoit 
établi  à  Berlin  ;  mais  il  y  mourut  peu  de  temps 
après  fon  arrivée. 


HENRI  BERCKMANS, 

Élevé 
X>  E   J  A  C  Q^U  E  S   JORDAENS. 

BErckmans  a  montré  fon  difcernement 
dans  le  choix  qu'il  a  fait  de  fes  Maîtres  :  Il 
commença  fous  P-W/z^^w  WoHXcermans ,  il  étudia 
enfuitc  fous  Thojnas  Willebons  ,  6c  en  dernier 
lieu  fous  Jacques  Jordaens.  Berckpiam  doit  le  jour 

à 
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a  Clundcr  ,  près  de  Willemiladt  ,   en  1629.  Né  '" 

pour  être  un  grand  Peintre  ,  il  pallk  dans  dif-  '^-9* 
férentes  Ecoles ,  pour,  après  avoir  eflayé  les  dif- 
férentes  manières  ,  en  prendre  une  en  connoin> 
fance  de  caufe.  11  choilic  celle  de  la  nacure  :  Il 
peignoic  déjà  bien  ITlilloire  ;  mais  quelques 
Portraits  malheureufement  lui  réufîirent &  il  ne  fie 
prefque  plus  d'autres  Tableaux.  Le  Qoitïzq  Henri 
^eA'^j^//, Gouverneur  d'Hulftjfel'étoic  attaché; 
&  il  ne  fut  prefque  plus  polFible  pendant  ce  temps , 
d'obtenir  aucun  Ou  vrage  de  ce  Peintre.  A  la  more 
du  Comte ,  Benkmans  alla  s'établir  à  Middelbourg 
en  Zélande  :  La  Hollande  avoit  pour  lors  de 
très-grands  Artifles,  le  nôtre  y  tint  un  rang  dif- 
tingué.  Le  Portrait  de  l'Amiral  Rnyter  6c  celui 
de  Jean  Evertfen ,  furent  trouvés  fi  beaux  ,  que 
les  principaux  de  Hollande  ,  voulurent  avoir 
I3  leur.  Ce  fut  dans  ce  temps  qu'il  peignit  les 
Compagnies  des  Archers  6c  des  Arquebufiers  , 
que  l'on  voyoit  dans  les  Butes  de  Middelbourg 
6c  dans  celle  de  Vliiïingue.  Berckmans  rendic 
fa  fortune  auffi  confidérable  que  fa  réputation. 
On  ne  nous  a  point  marqué  l'année,  ni  le  lieu  de 
fa  mort  :  Il  pafi'a  généralement  pour  avoir  eu  un 
bon  goût  de  Deflein,  pour  avoir  fait  des  Por- 
traits bien  coloriés  &  d'une  grande  relfemblance» 


^ 


THÉODORE 
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THÉODORE  Y  AN  LOON. 

^  .  "^  7"  AN  LooN  fut  un  excellent  Peintre  ;  la  Ville 
_  ^^'  \  de  Bruxelles  lui  donna  la  nailîance  ,  làns 
qu'on  fâche  exactement  l'année  qu'il  vint  au  mon- 
de ,  ni  le  nom  de  fon  Maître.  On  fçait  qu'il  étudia 
lon^-temps  en  Italie:  Rome  &  Florence,  con- 
fervent  de  fes  Tableaux  d'Hiftoire  ,  qui  ornent 
des  Eglifes  &;  des  Palais.  Théodore  fut  lie  avec  Car- 
lo Maratti,  dont  il  aimoit  la  manière  ;  ils  pui- 
ferent  enfemble  d'après  les  Ouvrages  de  Raphaël, 
les  beautés  que  l'on  admire  dans  leurs  Tableaux. 
Van  Loon  ne  quitta  Kome  qu'à  regret  ,  &:  re- 
tourna à  Bruxelles  ,  oii  il  a  travaillé  avec  ré- 
putation :  On  affure  qu'il  y  efl  mort ,  mais  on  ne 
fçait  pas  en  quel  temps. 

Tout  ce  que  nous  connoiflbns  de  Théodore , 
approche  de  la  manière  de  Maratti  :  Même 
caractère  de  Deiïein  ,  même  noblefle  dans  les 
phyfionomies  ,  même  élévation  dans  la  manière 
de  compofer  ;  on  reconnoît  à  fes  Ouvrages  l'E- 
cole d'Italie  :  Il  colorioit  allez  bien  ;  mais  quel- 
ques-uns de  ks  Tableaux  ont  le  défaut  de  tirer 
fur  le  noir  :  Les  ombres  en  font  quelquefois  lour- 
des &  grifes. 

On  voit  de  lui  dans  l'Eglife  des  Carmélites ,  à 
Bruxelles  ,  deux  Tableaux  d'Autel  ;  plufieurs 
Tableaux  en  petit  dans  l'Eglife  de  S.  Gaugeric.  A 
Malines ,  dans  l'Eglife  des  Béguines ,  deux  grands 
Tableaux  près  du  maître  Autel ,  l'un  repréfente 
l'Adoration  des  Mages ,  l'autre  la  Vilitation  de  la 

Vierge. 
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Vierge.  Dans  l'Egliie  des    Jclliites  ,  S.  Xavier  ■ 

proftcrné  devant  la  Vierge  &  l'Enfanc  Jefus  ;  ^  ^^9» 
derrière  le  Saint ,  on  voit  fuir  des  démons  &  des  ^ — '  ' 
forcicrs,  Sec. 


MARIE 
VAN  OOSTER\VYCK, 

Élevé 
DE     DAVID     DE     H  È  E  M, 

MArie    van   Oosterwyck  doit   -        ■ 
être  à  jufte  titre  ,   au  nombre  des  fem-    1630. 
mes  iiluftres  de  la  hollande  :  Elle  naquit  au     - — -. 
Bourg  de   Nootdorp  ,  près   de   Delft  ,  le  zo 
Août  1630.    Son  père  jAcqna  van  Ooliervfiyck, 
étoit  Prédicateur  de  l'Egliie  réformée  :  Il  avoit 
de  i'efprit ,  &  chercha  à  cultiver  celui  de  fa  fil' 
le.   Il  remarqua  la  vive  inclination  qu'elle  avoit 
pour  la  Peinture ,  &  fon  dégoût  inibrmoncable 
pour   les  Ouvrages  de  bagatelles ,  auxquels  on 
réduit  fi  injuftement  fon  [exe.   Elle  avoit  fans 
ceffe  le   crayon  à  la  main  ;  c'étoit  appeller  6e 
mériter  un  Maître. 

Jean  de  Hcem  ,  Peintre  célèbre  d'Utrecht , 
fut  choifi  ,  &  il  reçut  chez  lui  cette  Elevé  ai- 
mable; il  n'y  eut  prefque  point  d'intervalle  encre 
(es  premiers  efliiis  &  les  Ouvrages,  qui  lui  ont 
attiré  tant  d'éloges.  Ayant  quitté  fon  Maître, 
elle  vit  palTer  fes  Tableaux  de  l'Ecole  dent  elle 

fortoit. 
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*"  fortoit ,  dans  les  Cours  étrangères ,  &  faire  l'ad* 

\  "3Q-  miration  des  Artiiles.  Elle  s'attacha  à  copier  la 
-"~-  nature,  en  fuivant  les  principes  de  de  Héem ,  & 
fc  fervit  de  ïqs  inûrudions  jufqu'au  point  de 
balancer  fon  mérite  6c  de  devenir  fa  rivale,  Lonis 
Xlf^.  fut  le  premier  des  Souverains  de  l'Europe 
qui  l'honora  de  fon  àuguAie  fuffrage,  en  plaçant 
un  de  fes  Tableaux  parmi  la  riche  coUedion 
qu'il  amalToit,  L'Empereur  Léopold  y  6c  l'Im- 
pératrice lui  demandèrent  un  de  fes  Tableaux , 
6c  le  placèrent  dans  le  rang  diftingué  des  rare- 
tés qu'ils  poficdoient  en  ce  genre.  Ils  envoyè- 
rent à  l'Auteur  leurs  Portraits  enrichis  de  dia- 
rnants ,  comme  des  gages  de  leur  eflime.  GptîllaH* 
me  IIl.  Roy  d'Angleterre,  eut  d'elle  un  Ta- 
bleau qu'il  fit  payer  900  florins:  Ilfembloitque 
tous  les  Princes  de  l'Europe  vouloient  ,  àTenvi  , 
contribuer  à  la  célébrité  de  cette  admirable  fille. 
Le  Roy  de  Pologne  fit  acheter  trois  de  fes  Ta- 
bleaux ^400  florins  :  Ces  fommes  furent  toujours 
payées  au  delà  de  la  convention  6c  avec  tant 
de  générofité  6c  de  difliindion  ,  qu'elles  eurent 
plutôt  l'air  de  prefents  que  de  payements. 

Au  milieu  de  tant  d'honneurs  ,  autant  dus  à 
fes  talents  qu'à  fon  efprit  charmant,  elle  mena 
une  vie  paifible,  fans  vouloir  jamais  s'allier  par 
aucun  engagement.  Si  elle  aimoit  à  vivre  dans 
la  bonne  compagnie  ,  à  qui  elle  convenoit  bien, 
elle  étoit  infatigable  au  travail,  6c  c'étoit  dans 
fon  Cabinet,  où  l'on  étoit  le  plus  fur  de  la  trou- 
ver. Pour  avoir  plus  de  temps  à  donner  à  la 
Peinture ,  elle  s'éroit  retirée  à  Delft  chez  foa 
grand-pere.  Gnillamne  van  Aelji  y  chercha  l'oc-» 
eafion  de  la  voir  6c  de  lui  parler  d'amour ,  fous 
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le  prétexte  de  vouloir  connoître  ibs  Ouvrages  : 
li  la  vit  quelquefois  ,  &  enfin  il  lui  fit  fa  décla-   '"3Q' 

ration  ;  mais  notre  illuftre   Artifte  ne  pouvoit 

plus  recevoir  les  vœux  de  l'himen.  La  Déclîè  Flo- 
re à  laquelle  elle  s'étoit  dévouée  ,  la  retenoit  dans 
de  premiers  engagements ,  qu'elle  ne  rompit  de 
fa  vie  :  Elle  étoit  d'ailleurs  d'un  caradere  trop 
oppofé  à  celui  du  Peintre  pour  l'écouter  ;  autanc 
elle  étoit  fage  &  laborieufe  ,  autant  il  étoit  dé- 
bauché (Se  parclicux.  Il  ne  travailloit  que  par  be- 
foin  :  Elle  voulut  cependant  bien  ne  pas  le  ren- 
voyer durement  ;  mais  elle  mit  adroitement  au 
mariage  qu'il  lui  propofoit,  une  condition  préa- 
lable ,  qu'elle  fe  doutoit  bien  qu'il  n'exécuteroit 
point.  Elle  lui  propofa  l'épreuve  de  travailler  dix 
heures  chaque  jour  pendant  une  année.  F'an 
Aelfl  cïMi  être  fur  d'obtenir  fa  maîtrefl'e:  Il  pro- 
mit ;  mais  il  n'eut  pas  la  force  de  tenir  fa  parole. 
Son  Attclier  étoit  vis-à-vis  de  celui  de  Made- 
moifelle  Ooflery^yck.,  elle  ne  manqua  pasdem.ar- 
quer  avec  de  la  craie  fur  le  chaffisde  fa  croifée  , 
les  jours  que  van  Aelft  ne  travailloit  pas.  11  vint 
au  bout  de  l'année  plus  amoureux  que  jamais: 
3j  Vous  m'avez  dégagé  vous-même  de  ma  pro- 
>î  mefïe,  lui  dit-elle,  en  lui  montrant  les  jours 
3D  d'oifiveté ,  qu'elle  avoit  exactement  mis  en  écrit, 
3>  L'amant  confondu  n'eut  pas  le  mot  à  répendre 
&  ne  l'étourdit  plus. 

Marie  Oojlerx9jck  a  peint  les  fleurs  d'un  beau 
fini  &  d'une  grande  propreté.  Elle  avoit  appris 
de  fon  Maître  à  rendre  ks  Tableaux  agréables 
par  raffortiment  plein  de  goût  des  fleurs ,  <5c  par 
î'ârt  d'imiter  leur  fraîcheur  &  de  les  groupper  : 

Elle 
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•^■^        Elle  en  oppofoit  habilement  de  différences  cou* 

}^^  '^^^'  leurs ,  &;  Icavoic  en  faire  un  couc  enfemble ,  déli-* 

•' — ■    cieux  &   plein  d'harmonie.    Quelque  laborieufe 

qu'elle  fut,  'iQs  Ouvrages  font  rares  à  cauie  de  U  -1 

longueur  du  temps  qu'elle  cmployoit  à  les  finiri 

Cette  aimable  Artiile  vécut  jufqu'à  l'âge  de  G  3  ans^ 

^  elle  finit  îts  jours  en  1693  ,  chez  fon  neveu 

Jacques  van  AJfendelft  ^  Prédicateur  à  Eucdam^  eu 

Hollande. 


WILLEM 


WILLEM 

(GUILLAUME) 

A     L    F, 

ELEVE  D'HENRI  F OZ 


Fu^u.t....!f,. 


\. 


ALFnatifd'AmdcrGam^futcon-  ~-« 
temporal n  de  Marie  Oojhrxcydx.   16^0, 
Ses  premières  années  fc  nafierçrit  "^^5? 
dans  l'Ecole  d'Henri  Foi ,  Peintre 
d'Hiftoire&  de  Portraits  ;  mais , 
ibit  faute  de  dirpofîtion ,  foit  par 
une  inclination  particulière,  en  quittant  fon  Maî- 
tre ,  il  quitta  fa  manière ,  6c  s'adonna  à  peindre  des 
Xome  II.  Ee         fruits 
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^■"  fruits ,  des  vafes  d'or  ,  d'argent  &  de  nacre ,  5:c. 

1630.   Ses  Tableaux  plurent,  6c  les  partifants  élevèrent 

' ies  Ouvrages  au  deilus  de  ceux  des  autres  Ar- 

tifles  :  Et  il  méritoit  afTez  cette  préféance  ;  on 
fçait  que  ces  fortes  de  Tableaux  ,  peu  intérêts 
fants  par  eux-mêmes ,  ne  le  deviennent  qu'au- 
tant qu'on  y  voit  la  nature  imitée  avec  choix, 
difpofée  avec  goût,  &  rendue  avec  la  plus  gran- 
de vérité.  On  trouve  fouvent  tous  ces  mérites 
dans  les  Tableaux  de  Kalf;  &  c'efi:  par  cette 
raifon  qu'on  les  a  recherchés ,  &;  qu'ils  le  font 
encore.  i^T ^ïZ/étoit  d'une  figure  aimable  aflez  inf- 
truit  pour  être  amufant  dans  la  fociété  ;  il  imagi- 
noit  des  historiettes  &  les  contoit  plaifamment  : 
Il  fçavoit  fe  rendre  propres  celles  des  autres  par 
cette  même  tournure.  S'il  aimoit  à  conter ,  on 
aimoit  à  l'entendre,  &  il  y  pafibit  quelquefois 
des  nuits  à  faire  oublier  à  fes  amis  le  fommcil  , 
auquel  elles  font  deiiinées.  Il  mourut  le  30  Juin 
1693  ,  d'une  chute  qu'il  fit  en  paflant  fur  un 
pont. 

Tous  les  Tableaux  de  Kalf,  font  d'un  très- 
bon  ton  de  couleur  :  Ils  font  touchés  avec  force 
&:  bien  coloriés.  Le  plus  beau  morceau  de  ce 
Maître ,  étoit  dans  le  Cabinet  de  M.  de  la  Court, 
à  Leyde  :  11  repréfente  des  Vafes  &  un  Melon 
coupé  en  deux  :  On  ne  peut  rien  voir  de  mieux 
peint  &  de  mieux  imité.  On  trouve  beaucoup  de 
Tes  Ouvrages  en  Hollande  &  en  Flandre. 


COKNILLE 
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CORNILLE  BISSCHOP. 

BIsscHOP  né  à  Dort  le  1 1  Février  1^30,  —■  .^ 
commença  la  Peinture  fous  Ferdinand  ^0/.  1630, 
Il  quitta  fon  Maître  pour  fe  former  lui  -  même 
d'après  la  nature  :  Il  avoit  réuffi  à  l'Hiftoire  6c 
au  Portrait  ;  mais  il  borna  Ton  talent  à  peindre 
ô-Qs  figures  fur  bois ,  qu'on  découpoit  &  qu'oii 
plaçoit  dans  des  niches ,  dans  des  appartements, 
&:c.  Quelque  bien  qu'il  eût  fîiit  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ,  c'eil  un  trop  petit  genre  pour  mériter 
les  éloges,que  lui  ont  prodigué  ks  Compatriotes  : 
Il  a  fait  de  bons  Portraits  <Sc  quelques  Tableaujç 
d'Hiftoire.  L'envie  de  gagner  lui  a  fait  faire 
des  chofes  médiocres.  H  mourut  en  1674,  & 
laiiTa  onze  enfants  ,  deux  Peintres  ,  Jacques  & 
Abraham:  Qq  dernier  a  réuffi  à  repréfenter  des 
Oifeaux. 


PIERRE 
VAN    B  R  E  D  A  E  L. 

VAn  Bredael  naquit  en  1^30,  dans 
la  Ville  d'Anvers.  On  ne  fçait  qui  fut  fon 
Maître,  &  on  n'eft  pas  plus  certain  s'il  a  été  à 
Rome.  Il  pafTa  quelques  années  à  la  Cour  d'Ef- 
pagne ,  où  ks  Payfages  furent  recherchés  :  Kien 
'  Ee.2        na 
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*'"' —  ne  put  l'y  retenir.  Il  retourna  à  Anvers ,  oîi  il 
l6;;o.  fut  Diredeur  de  l'Académie  en  1689;  il  y  efl 
^- — --   mort  fans  que  l'on  fâche  en  qu'elle  année. 

Le  talent  de  vafi  Bredael con[\(ioh  à  bien  peindre 
le  Payfage.  Quelques-uns  font  dans  la  manière 
6s  Jean  Breitghel ,  6c  difputent  en  mérite  à  ceux 
de  ce  Maître  :  On  croie  volontiers  qu'il  a  palFé 
quelque  temps  en  Italie  en  voyant  les  fujets , 
qu'il  a  jepréfentés..  Les  Payfages  qu'il  nous  à  laif- 
fés ,  font  enrichis  de  fonds  d'Architeélure  ,  des 
environs  de  Kome  ,  des  grottes  ,  des  cirques  , 
des  fontaines  :  Toutes  ces  ruines  paroiiTent  faites 
d'après  nature:  Ses  Tableaux  font  de  bonne  cou- 
leur :  Il  poiicdoit  la  partie  de  l'harmcmie  :  Des 
figures  &  des  animaux  bien  defilnés  6c  touches 
avec  lineHe  ,  peuplent  allez  ordinairement  ks 
Payfages  :  Ils  font  encore  rares  en  France.  Un 
des  plus  beaux  de  van  Bredael ,  fe  voit  à  Gand 
dans  le  Cabinet  de  M.  H^nnerUnck,. 

On  en  voit  trois  autres  Chez  M.  Lormîer ,  à 
la  Haye;  il  y  a  des  figures  6<  des  animaux  biea 
peints.  Et  chez  M.  van  Br'emen ,  quatre  repré- 
fentenc  les  Saifons. 


WILLEM  (  GUILLAUME) 
D    O   U   D   Y    N    S. 

CEt  habile  Peintre  naquit  à  la  Haye  le  der- 
nier de  Décembre  1630.  Son  perc  étoit 
Bourguemeftre  6c  Colonel  des  Arquebuders  de 
ce  Bourg  célèbre.   L'éducation  de  fon   fils  fut 

convenable 
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convenable  à  fon  ctac  ;  mais  la  Peinture  i'empurca  -' 

furies  autres  Etudes,   6c  il  obtint  un  Maître;    '^*5''^' 
Ce  talent  fut  d'abord  regardé  comme  un  amul'é-     — — * 
ment  ;   mais  il  devint  bientôt   le  feul  objet   de 
l'application  de  Willetn.    Alexandre  Petit ,  Pein- 
tre peu  connu  ,  lui  donna  des  leçons  &  en  au- 
roit  bien  pu  recevoir  de  fon  Elevé  qui  le  quitta 
pour  aller  en  Italie.  Doudyns  parcourut  avide- 
ment tout  ce  qui  fe  voit  dans   Rome,  &  il  y 
relia  douze  ans  à  étudier  d'après  les  grands  Maî- 
tres :  Il  y  acquit  la  belle  manière  qui  a  rendu  fbû 
nom  fi  célèbre.    Cet  Artiile  auroit  fans  doute 
fini  Tes  jours  au  milieu  des  beautés  de  cette  Ca- 
pitale :  Il  y  trouvoit  de  grands  modèles ,  6c  la 
confidération   qu'il   méritoit  ,  comme   un  des 
meilleurs  Peintres  de  fon  temps  :  Mais  fa  famil- 
le qui  l'avoit  demandé  pluGeurs  fois,  lui  fit  tanc 
d'instances  qu'il  fe  rendit.  On  le  reçut  avec  joie 
à  la  Haye;  (es  parents  6c  les  Artiftes  lui  mar-  . 
querent  enfemble  le  plaifir  qu'ils  avoient  de  le 
revoir,  6c  il  fut  un  de  ceux  qui  s'employèrent  le 
plus  à  élever  l'Académie  de  Peinture  à  la  Haye 
en  F  66  r.    Il  en  fut  plufîeurs  fois  Directeur  ,  non 
par  égard  pour  fon  rang  ou  fa  naiilancc  ;  mais 
comme  le  remarque  fort  bien  Weyermart! ,  pour 
fon  mérite  6c   pour  fon  talent  :  DilHnftlon  qui 
peut  feule  flatter  un  xA.cadémicien. 

Nozve  Diomede ,  (  c'eH:  le  nom  qu'il  eut  dans 
la  Bande  Académiqued'Italie,  )  travailla  en  Hol- 
lande avec  le  plus  grand  iuccès  à  plufîeurs  grands 
Ouvrages  ;  il  y  mena  une  vie  agréable  jufqu'à 
l'âge  de  67  ans.  Il  mourut  en  i  697. 

Z)o.7i)'?7.f  avoit  une  grande  manierede  compo- 
fer  5  il  delTinoit  le  nud  avec  corredion  6c  avec 

E  e  3  fineile  : 
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nnefle  :  Ses  draperies  font  bien  jetées  &  facoil- 
?°3Q'  leur  efl:  fort  bonne.  Il  avoit  un  talent  particulier  à 
peindre  des  plafonds  ,  &  il  en  a  fait  plufieurs , 
que  l'on  voit  encore  à  l'Hôtel  de  Ville  de  la  Haye. 
11  y  a  dans  le  même  Bourg  ,  chez  M.  van  Hete* 
ren  ,  deux  bons  Tableaux  de  Doudyns ,  l'un  rep ré- 
fente le  Temps ,  qui  découvre  la  vérité  &  la  dif- 
fimulation  ,  avec  cette  devife  ,  Sol  &  tempus 
h/eritatem  detegunt  ;  l'autre  efl  la  Sagefîè  qui 
foule  à  Çqs  pieds  l'ivrognerie  &  les  vices  ;  on  y 
lit  encore,  vlna ,  dapes  onerant  animu?» ,  fapientiti 
ttutrit.  Chez  M.  Half-Waffenaar  j  une  Léda.  Ec 
chez  M.  Cauxferven,  à  Middelbourg,  un  jeunç 
jhomme  qui  lit. 


JEAN 


JE  AN-HENRI 

R  O  O 


ÉLEVÉ 

DE  JULIEN  DU  JARDIN, 

ENRI  ROOS  naquit  en  1631 ,  — 
à  Otterberg  dans  le  basPalatinat.  ^"3  ^' 

11  ne  dut  point  fon  éducation  à  fa    '-' 

naiflance  ,  fon  père  étoit  un  pau- 
vre Tiflerand  &  hors  d'état  de 
procurer  à  fon  fils  les  Maîtres  qui 
lui  étoient  nécelfaires.  Julien  du  Jardin ,  Peintre 
d'Hiftoire  à  Amfterdam  ,  engagea  le  jeune  Roos 

E  e  ^        pour 


43 s  Là  P"ie  des  Pehitrei 

*  ■  pour  fept  années  d'apprentillàge ,  c'étoit  en  1 6.^0% 
*^  ^  ^  •  il  n'avoir  encore  que  neuf  ani_:  On  ne  fçaic  quels 
■^^  furent  fes  progrcs  ;  mais  il  paroîc  qu'il dûtfes  ta- 

lents à  Adrien  de  Bie ,  chez  lequel  il  fut  pour 
1  le  perfedionner  en  quittant  du  Jardin. 

Roos  pcignoit  le  Payfrige  <Sc  les  Animaux  ,  fur-* 
tout  les  chevaux  ,  les  vaches,  les  moutons  &  les 
chèvres  :  C'étoit  le  talent  dominant,  auquel  il  étoic 
porté  par  fon  génie.  Il  fit  cependant  des  Por- 
traits avec  fuccès  ;  celui  de  l'Elecleur  dé  JMayenctf 
étonna  touteia  Cour  ;  il  lui  valut  le  prelénr  d'une 
chaîne  d'or,  au  bas  de  laquelle  pendoit  le  Por- 
trait de  TElecleur  dans  une  médaille.  Roos  pei- 
gnit les  Principaux  de  la  Cour.  Cet  honneur  en 
amena  d'autres:  11  fit  .les -Portraits  de  plpileurs 
Princes,  qui  le  payèrent  en  Princes  &  qui  la  plu- 
part le  gratifièrent  de  chaînes  d'or.- 

Ces  fuccès  oc  cette  fortune  n'empêchèrent  pas 
Jloos  de  reprendre  le  Payfage  &  les  animaux. 
L'amour  du  gain  céda  au  plnifir  de  fuivre  la  ma- 
tiiere  que  la  nature  lui  avoit  indiquée  :  Il  alla  s'é- 
tablir à  Francfort  ,  où  il  étoic  heureulément  à 
portée  de  fe  faire  connoître.  On  acheta  fes  Ou- 
vrages fort  cher  :  Il  en  paflà  en  France,  en  An- 
gleterre &  en  Italie,  &:c.  11  jouiilbit  d'une  for- 
tune confidérable ,  fruit  de  Ibn  travail  &  de  Ion 
talent  ;  il  périt  mifcrabiement  en  tâchant  de 
fauver  ce  qu'il  avoit  amafié.  En  1685 ,  il  y  ciin 
lin  incendie  confidérable  à  Francfort  :  La  maifon 
de  Roi)s  ne  fut  point  exemte  de  cet  accident ,  el- 
le fut  enveloppée  dans  les  flammes ,  Se  tous  les 
cifets  de  notre  infortuné  Peintre  y  furent  cn\  e- 
loppés  ,  il  vouloit  en  réchapper  quelques  -  uns 
des  plus  prédcu.*: ,  6t  cmportoit  line  toxxp^  de 

porcelaine , 
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porcelaine  ,  donc  il  ramalToit  le  couvercle  qui 
ccoic  d'or  ;  un  tourbillon  de  fumée  &  de  feu  lui 
fit  perdre  connoiilance  ;  il  tomba  :  Quelques  amis 
s'expoferent  avec  un  courage  qui  fait  l'éloge  de 
leur  attachement  ;  ils  le  retirèrent  des  flammes  ; 
mais  il  mourut  le  lendemain  6c  bifia  quatre  f.is 
&  une  fille ,  qui  tous  ont  fuivi  la  profeiîion  de 
leur  père. 

Roos  a  bien  peint  le  Payfage  :  Une  couleur 
vigoureufe  ;  des  arbres  ,  dont  les  formes  fonc 
de  ciioix,  une  touche  décidée,  le  grand  goût  de 
DelTein ,  avec  lequel  il  a  traité  les  animaux  ,  fonc 
le  mérite  principal  de  {<^s  Ouvrages. 


MBi  wma  B.»  jifaJuiaiMtiBBpiBM»tai35a£asani 


A    D     Pv.     I     E     N 
V  A  N  D  E  R     K  A  B  E  L, 

Élevé 
T>  E     VAN    G  0  T  E  N. 

VA  NDE  R  K  A  B  E  L  nâquit  en  1 6  3 1 ,  à  R  yf- 
wick  ,  près  de  la  Haye.  Il  apprit  à  pein- 
dre chez  Jcrn  va?î  Goyen ,  Payfagiile  habile  :  Ses 
progrès  furent  rapides,  il  n'attendoitque  le  temps 
de  pouvoir  vivre  de  fon  talent  pour  voyager  :  Son 
projet  étoit  d'aller  en  Italie  ;  mais  il  n'a  jamais 
été  plus  loin  que  Lyon  ,  où  il  eft  mort. 

On  aimoit  en  France  fes  Payfages ,  fes  Mari- 
ïies  &  les  Animaux  qu'il  defîînoit  &  colorioir  avec 
force.   Il  auroit  vécu  honorablement,  s'il  eût 

été 
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•"" été  moins  crapuleux.  Malgré  le  gain  confidérable 

^"^  ^  •  que  lui  procuroit  ion  talent,  il  étoit  trop  fou- 
*~~-  vent  réduit  à  emprunter  ;  ce  peu  de  conduite  & 
fon  ivrognerie  l'ont expofé  à  plulieurs  aventures, 
quelquefois  dangereufcs ,  &  toujours  honteufcs. 
Il  fut  mis  en  prifon  ck  n'en  fortit  qu'à  force 
d'argent.  Voilà  la  vie  de  ce  Peintre  ou  plùtoc 
riiiftoire  abrégée  de  fes  vices  ;  nous  en  paflbns  les 
détails ,  qui  ne  font  ni  interreflants  ,  ni  exemplai- 
res. 11  mourut  à  Lyon  en  1695  ,  âgé  de  64.  ans  : 
Il  laiflà  après  lui  un  fils  naturel,  qui  fut  Peintre, 
èc  peut-être  fon  Elevé. 

Il  eft  étonnant  que  vander  Kabel  ait  fait  tant 
d'Ouvrages,  ayant  aufiî  peu  réglé  fon  temps: 
Il  eft  vrai  qu'il  n'eft  pas  toujours  égal.  On  ap- 
perçoit  dans  plufieurs  de  fes  Tableaux  ,  beau- 
coup trop  de  promptitude  à  les  faire,  &  la  né- 
cefîîté  où  il  fe  trouvoit  de  les  livrer.  Il  eut  en 
vue  la  manière  de  deux  bons  Artiftes  :  Celle  de 
Benedeito  CajUgUone  Se  celle  de  Salvator  Rofa.  11 
a  très-bien  imité  le  premier.  Weye-nnans  avoue 
lui-même  en  avoir  vu  qui  trompoient.  Fander 
X^^f/defllnoitdefortbon  goût  la  figure  5c  les  ani- 
maux :  1 1  avoit  une  touche  très-libre  <5c  une  façon 
de  peindre  belle  &  large  :  Il  cherchoit  à  colorier 
dans  le  goût  du  Carrache .  Il  donna  trop  dans  la 
manière  rembrunie,  que  l'on  attribue  très-mal  à 
propos  aux  mauvaifes  couleurs  qu'il  a  pu  em- 
ployer. Il  avoit  l'excellente  maxime  de  ne  rien 
faire  que  d'après  nature  :  Il  dcffinoit  tout,  figures, 
animaux  ,  Payfages ,  avant  que  de  les  porter  llir  la 
toile.  On  voit  des  Defleins  de  là  main  ,  faits 
avec  une  facilité  &  une  finelle  finguliere.  Quel- 
ques Tableaux  de  vander  Kabcl  méritent  d'être 

placés 
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placés  au  rang  de  ceux  des  bons  Arciiles.  Son  ' 

Payfage  rouché  de  bon  goût ,  n'a  de  défagréable  1^31 
que  d'être  trifle  par  la  couleur  fombrequi  régne     — *- 
par-tout.  Il  a  gravé  à  l'eau-forte  quelques  Payla- 
ges  d'après  les  Deflëins ,  qui  niéricent  bien  d'être 
recherchés, 

JEAN    VAN    AS  S  EN. 

VAn  Assen  de  la  Ville  d'Amfterdam, 
méritoit  dans  fon  temps  le  titre  de  bon 
Peintre  d'Hilloire  &  de  Payfage  :  On  l'ellime  en- 
core ;  mais  ons'efl  apperçu  qu'il  étoit  plagiaire. 
Les  Ecrivains  HoUandois  ail'urentquela  plCipart 
de  Ces  compolitions  ,  ctoient  d'après  les  Eilam- 
pcs  à' Antoine  Tempefle.  Comme  il  faifoit  des  en- 
vois de  Tes  Ouvrages  aux  grandes  Indes  ,  il  ne 
fe  donnoit  pas  la  peine  de  compofer,  il  prenoic 
les  compodtions  des  autres  Peintres  pour  aller 
plus  vite,  f^an  Ajfen  eïï  mort  à  Amflerdam  :  On 
ne  nous  marque  point  en  quelle  année.  Ce  Peintre 
avoit  beaucoup  de  feu  dans  l'exécutoin  :  Ses  Ta- 
bleaux ne  font  que  heurtés  ;  mais  avec  jugement  : 
11  ont  de  l'eiïet  d'une  certaine  diftance;  il  tient 
plus  de  l'Ecole  d'Italie  que  de  celle  de  fon  pays. 


f% 


LOUIS 


LOUIS 

BAKHUYSEN, 

ÉLEVÉ 

n ALBERT  FAN  EVERDINGEN. 

AK  HU  YSEN  e(l  né  à  Embden 
en  i^>3  î  :  Il  étoit  fils  d'un  Secré- 
taire des  Etats  &  petit -fils  d'un 
Prédicateur  cftimé.  Le  jeune  5;îi^- 
huyfen  tint  la  plume  fous  Ton  pcrc 
julqu'à  l'âge  de  i  B  ans  :  Il  quitta 
Embden  &  fut  à  Amfterdam ,  où  fa  belle  écritu- 
re 6c  fon  habileté  à  tenir  les  Livres  de  comptes 
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le  firent  entrer  chez  M.  Banheiot  fameux  Né- 
gociant. 

A  1 9  ans  il  fit  quelques  eflais  de  Deiïein  :  Il 
copia  à  la  plume  des  vailleaux  d'après  "ceux  qu'il 
voyoit  dans  le  Port.  Il  eft  étonnant  que  n'ayant 
jamais  vu  deiïiner  ,  il  ait  pu  y  rcuffir  auill  bien: 
Il  ell  vrai  qu'il  ne  fit  rien  que  d'après  nature. 
La  nature  elï  certainement  le  plus  fçavant  des 
Alaîtres  ;  m.ais  on  a  prefque  toujours  befoin  des 
leçons  de  l'Art  avant  que  d'arriver  jufqu'à  elle. 
Il  n'efl  pas  moins  furprenant  que  les  eilais  de 
Bakhuyfen  trouvalVent  des  Acheteurs  emprefTés 
&  hardis  :  Il  demandoit  dix ,  vingt  6c  cent  flo« 
rins  pour  un  Dellèin ,  même  plus ,  <5c  tous  fu- 
rent vendus. 

Quelques  amis  lui  confeillcrent  d'apprendre  à 
peindre  &  de  faire  enforte  de  colorier  à  l'huile 
ce  qu'il  faifoit  ^\  bien  avec  fa  plume  :  11  fut  d'a- 
bord efirayé,  ne  fçachant  comment  s'y  prendre, 
A.  VAYi  Everàingen  le  prit  chez  lui  &  lui  mit  la 
palette  en  main.  A  force  de  peindre  &  d'effacer, 
Bakhuifen  parvint  à  finir  tant  bien  que  mal, 
un  Tableau  qu'il  vendit  pourtant  neuf  à  dix 
florins  :  Ce  début  heureux  l'encourasfea.  11  vifita 
alTidument  les  Artiftes  ;  il  ne  quitta  plus  leurs 
Atteliers.  Il  devina  prefque  les  fecrets  de  la  Pein- 
ture ,  qu'il  a  mis  depuis  en  pratique  avec  tant  de 
fucccs. 

Ce  prodige  fit  du  bruit  ;  on  parloit  par- tout 
de  B.ikjjuyfen  :  Bien -loin  que  cette  réputation 
naiiiante  l'éblouit ,  il  crut  qu'elle  ne  faifoit  que 
l'obliger  davantage  à  tâcher  de  la  mériter  de  plus 
en  plus  par  fon  application.  Le  genre  qu'il  avoic 
choifi  rexpofoit  fouvenc  à  de  grands  dangers  : 

Plus 
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l'Ius  d'une  fois  au  milieu  d'une  tempête  s'e/l-il 
embarqué  dans  une  chaloupe  &  s'efl-il  fait  me- 
ner loin  du  rivage  :  11  vouloit  d'une  certaine 
difiance  obferver  ce  fracas  horrible  des  vagues, 
qui ,  après  s'être  élevées  jufqu'aux  nues ,  vien^ 
lient  fe  brifer  ,  en  écumant,  contre  les  côtes. 
11  obfervoit  le  choc  &  le  débris  des  vailleaux  qui 
échouoient  contre  un  rocher,  le  travail  &  le  trou- 
ble des  matelots  épouvantés  ;  lui  feul  prêt  à  par- 
tager leur  malheur  ,  n'en  étoit  point  effrayé  : 
Attentif  &  de  fang  froid  au  milieu  de  l'orage, 
fur  une  frêle  barque  il  faifoit  Çqs  efquincs.  Les 
matelots  les  plus  intrépides ,  faihs  d'effroi  ,  l'ont 
j-lus  d'une  fois  ramené  à  terre  malgré  lui  :  Il  ne 
connoiffoit  de  danger  que  celui  de  refler  ignorant. 
A  peine  débarqué ,  il  couroit  à  fon  Attelier ,  fans 
parler  à  perfonne  &  fans  fe  diftraire  ;  il  peignoir 
promptement  ce  qu'il  venoit  de  voir ,  &  il  le  ren- 
c^;^it  li  vivement  cjue  le  fpedlateur  en  étoit  faili 
de  crainte. 

Les  Ouvrages  de  Bakhuyfen  eurent  tant  do 
vogue ,  que  les  Princes  les  firent  acheter  fort  cher  ; 

Î)lus  d'un  honora  ce  Peintre  de  fa  préfence  :  Le 
loy  de  Pruffe ,  l'Llefteur  de  Saxe,  le  Grand- Duc 
de  Tofcane  &  le  Czar  Pierre  le  vifiterent.  Ce 
dernier ,  ce  créateur  de  fa  Nation ,  fut  même  fon 
Ecolier  :  Ce  Prince  lui  fit  deflïner  à  la  mine  de 
plomb  &  à  l'encre  de  la  Chine ,  les  vaiffeaux  les 
plus  connus ,  &  il  fui  vit  fous  {es  leçons ,  la  fcience 
de  la  conîlrudion  des  vaiifeaux,  qu'il  avoit  fi  4 
cœur  d'apprendre. 

Les  Bour,<];ueme(lres  d'Amflerdam  comman^ 
dcrent  à  Btikhuyfen  une  grande  Marine ,  qu'ils  lui 
payèrent  treize  cent  florins ,  6c  de  plus  une  gratifi- 

iication 
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fication  conHclérable  :  Ce  beau  Tableau  fut  envoyé       ~~* 
cnprcfent  à  Louis XIV.  en  1665.  Un  grand  nom-   ^^31, 

bre  des  Tableaux  de  ce  grand  Arciile,  furent     ' 

enlevés  dans  les  Pays  les  plus  éloignes  :  On  ne 
conçoit  pas  comment ,  occupé  comme  il  étoit  à 
enfeigner  aux  principaux  d'Amlterdam  ,  l'Arc 
d'écrire,  il  put  trouver  le  temps  de  faire  tant  de 
Tableaux.  Sa  haute  perfedion  dans  l'écriture  , 
lui  fufcitoit  cette  importunité  :  11  étoit  lui-même 
l'inventeur  d'une  nouvelle  méthode  qui  fert  encore 
de  règle.  Il  aimoit  pafîionnément  la  Pocfie ,  & 
il  avoit  pour  amis  les  plus  célèbres  Poètes  <5c  les 
Sçavants  de  fon  temps  :  Ses  mœurs  &.  fa  vie  tran- 
quille lui  ont  donné  accès  dans  les  meilleures  com- 
pagnies. 

On  rapporte  un  trait  aflez  fingulier  de  fon  fang 
froid  :  Un  ufage  aflez  établi  à  Amftcrdam  ,  eft 
de  préfenter  un  verre  de  vin  à  ceux  qui  font  priés 
d'alfiiler  aux  enterrements  ;  Bakhuyfen ,  peu  avanc 
de  mourir ,  avoit  été  chez  fon  Marchand  de  Vin 
goûter  du  meilleur  :  Il  en  avoit  fait  mettre  en 
bouteilles ,  qu'il  fcella  de  fon  cachet.  11  prefcrivit 
par  fon  Teltament ,  qu'il  fût  confervé  &  que  ce 
qui  fuit  fût  exécuté  :  Il  avoit  mis  dans  une  bourfe 
autant  de  pièces  de  monnoie  (  de  la  valeur  d'un 
florin  )  qu'il  avoit  véCu  d'années.  Il  avoit  encore 
fait  une  lifte  des  amis  qu'il  invitoic  à  fon  enterre- 
ment :  Il  les  prioit  de  dépenfer  avec  joie  l'argcnc 
qu'il  leur  laiflbit ,  &  de  boire  fon  vin  d'auffi  bon 
cœur  qu'il  le  leur  donnoic  :  C'étoit-là  fa  dernière 
volonté. 

Cette  gaieté  caradérife  une  ame  courageufe , 
&  elle  eft:  d'autant  plus  furprenante  qu'il  fouîiroic 
depuis  long -temps  des  maux  bien  aigus  de  la 

graveliô 
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*■""        gravelle  6c  delà  pierre  :  Jl  y  fuccomba  &  mou* 
J^^"  rut  le  7  Novembre  1709  ,  âgé  de  78  ans. 

'^  Tous  les  Ouvrages  de  ce  Peintre  ont  le  mérite 
d'une  grande  vérité  :  Mérite  d'autant  plus  admi- 
rable ,  qu'on  n'a  pas  afléz  long-temps  devant  les 
yeux  Tes  modèles  pour  les  copier  exa(5lement.  Les 
orages  <Sc  les  tempêtes  qu'il  a  repréléntés  ,  fonc 
comme  la  nature  :  11  fîiUoit  avoir  autant  de  vi- 
vacité qu'il  en  avoit  pour  fiiifir  des  efîets  fi  paiTa- 
gers.  Sa  couleur  eft  excellente  <5c  la  touche  très- 
propre  à  imiter  les  eaux  &  leur  agitation  :  Il 
Içavoit  à  fond  la  conftruclion  des  vaifîèaux  & 
les  manœuvres  différentes.  Ses  ciels  font  légers  & 
variés  à  l'infini.  En  un  mot ,  c'efl  un  Peintre  donc 
les  Ouvrages  feront  sflimés  en  tout  temps ,  com- 
me ils  le  furent  pendant  fa  vie. 

On  voit  de  lui  chez  M.  Lormler ,  à  la  Haye, 
une  Vue  d'Amilerdam  ,  avec  beaucoup  de  vaif- 
féaux  &  des  figures  ;  &  une  autre  Vue  d'un  côté 
de  la  mer.  Chez  M.  Vcrfchurlng,  une  Mer  cal- 
me 6c  la  Vue  d'Amilerdam  ;  une  Mer  agitée  avec 
des  vaifieaux  6c  la  Ville  de  Roterdam  ;  6c  deux 
autres  Marines.  Chez  M.  vau  Br'emen ,  une  Mer 
agitée  ,  chargée  de  vaifieaux. 

A  Dort ,  chez  M,  vander  Linden  van  Slinge- 
landt ,  des  Vailfeaux  fur  unfe  mer  orageufe,  près 
de  Roterdam  ;  une  Vue  du  Rhin  ,  un  beau  Pay- 
fage  avec  des  figures. 

Chez  M.  Braaf^kamp  ,  à  Amflerdam  ,  des 
Vaiifeaux  dans  le  péril  du  naufrage ,  près  de  la 
côte.  Chez  M.  Leen^er  de  NeufvilU ,  deux  Ma- 
rines, dont  une  efb  un  ouragan  furieux. 

Chez  M.  Luhbeling ,  la  Vue  de  la  Douannc 
d'Amftejrdam ,  où  fe  chargent  6c  fe  déchargent 

plufieuri 
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^pluficurs  vailleaux.  Chez  M.  Bierem ,  deux  Ma- 
rines ,  l'une  d'une  mer  agitée ,  &.  l'autre  d'une 
jner  dans  fon  calme. 

Et  chez  M.  Bifchop ,  à  Roterdam  ,  deux  belles 
Marines  avec  un  nombre  de  vaiiîeaux. 
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BENJAMIN  BLOCK, 

Élevé  de  son  Père 
BENJAMIN    BLOCK. 

L  0  c  K  ctoit  fils  de  Benjamin  Block, ,  auffi 
Peintre ,  &  probablement  le  premier  de  qui 
il  reçut  des  leçons.  Bl/}ck  le  père  étoit  originaire 
d'Utrecht  ;  il  eut  le  malheur  de  perdre  tout  font 
bien  par  le  feu  :  Il  mourut  de  chagrin,  6c  laifla 
quatre  fils.  Emanuei ,  Adolf  ôc  Benjajnln  s'adon- 
nèrent a.  la  Peinture  :  Ce  dernier  ell  le  feul  qui 
jious  foit  connu  ;  il  étoit  le  plus  jeune  de  les  frère» 
ÔQ  naquit  à  Lubeck  en  r6 3 1 . 

Frederic-ÂdglfDwc  de  Meckelbourg ,  prît  fbu« 
fa  protedion  le  jeune  Block.  ■'  11  le  plaça  chez  un 
Maître ,  où  il  vit  avec  plaifir  que  celui  dont  il 
cherchoit  l'avancement ,  profitoit  de  jour  en  jour. 
A  l'âge  de  feize  ans ,  Benjajn'm  eiîàya  de  delTiner 
à  la  plume  le  Portrait  de  fon  Bienfaideur  :  II 
jéuiïit  au  point  que  toute  la  Cour  fut  frappée  de 
la  reflcmblance  &  de  la  fineiTe  de  la  touche.  Ce 
ïuccès  l'encouragea,  on  lui  confia  de  fuite  d'au- 
tres Ouvrages  ;  il  peignit  les  Portraits  du  Duc 
èc  de  la  Duchefle  de  Saxe  :  Tous  les  principaux 
de  la  Coiir  fe  firent  aufli  peindre. 

Tome  II.  3F  f         D 
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'  Il  obtint  la  permiir.on  de  voyager  ;  il  étoît  ne 

^"3  '  •  heureux  :  Arrive  en  Hongrie  il  fut  protégé  par 

* —     un  Seigneur  qu'il  nomme  le  Comte  François.  Ce 

Seigneur  lui  fit  peindre  des  Tableaux  d'Hifloirc 

&  des  Tableaux  d'Autel ,  que  les  Peintres  ont 

beaucoup  loués. 

En  1659  le  Seigneur  Hongrois  donna  des  let- 
tres de  recommandation  à  Ion  Peintre  ,  avec 
lefquelles  il  l'envoya  en  Italie  :  Rome ,  Naples 
èc  Venife  font  les  endroits  où  il  s'arrêta.  Il  y 
trouva  des  amis  auxquels  il  étoit  recommandé  , 
&  qui  lui  procurèrent  l'entrée  des  Cabinets  Ôc 
la  liberté  d'y  étudier  iSc  d'y  copier  les  Tableaux 
des  grands  Maîtres.  11  chercha  \  fe  faire  con- 
noître  &  il  y  réufTit  par  quelques  Portraits  :  Ces 
morceaux  furent  eflimés  &  lui  en  firent  faire 
d'autres.  Le  Portrait  du  Père  Kircker  Jéfuite  , 
donna  l'envie  aux  principaux  Seigneurs  d'Italie 
de  fe  faire  peindre  :  Il  acquéroit  du  bien  &  de  la 
gloire  ,  6c  il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  vivre  avec  diC 
tinâ:ion  dans  Rome  ou  dans  quelqu'autre  Ville 
d'Italie  ;  mais  il  voulut  faire  part  à  fa  Patrie  de 
fa  gloire  &  de  fes  Ouvrages  ;  il  prit  la  route  de 
fon  Pays  par  l'Allemagne,  où  il  époufa  en  1  66j^ 
la  célèbre  Anne-Catherine  Fifcher ,  fille  de  Jean* 
Thomas  Fifcher  de  Nuremberg  :  Cette  femme 
aimable  peignoit  très-bien  des  fleurs  à  l'huile  & 
en  détrempe  ;  fes  Ouvrages  font  eflimés.  Ces 
deux  époux  n'eurent  de  démêlé  entr'eux  que  l'é- 
mulation eftimable  qui  mené  à  la  perfection  : 
31s  y  parvinrent  l'un  &  l'autre  ,  &  on  place  leurs 
Ouvrages  au  rang  des  grands  Maîtres.  On  ne 
fçait  rien  de  la  mort  de  Block, ,  ni  en  quel  lieu  il 
Ênit  fa  carrière. 

CHRISTOPHE 
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CHRISTOPHE  PIERSON, 

ÉLEVÉ     DE     MEYBURG. 

PI  E  R  s  o  N  naquit  à  la  Haye  le  1 9  Mai  i  ^^3  r  :  "  "~'~^ 
Il  apprit  d'abord  les  Langues  Latine  &   ^^  ^^ 
Françoife  :  Il  étudioit  le  Deflein  dans  fès  heures    '""^ 
de  loilîr.   Il  en  fit  bientôt  fa  feule  occupation  ; 
mais  avant  de  pouvoir  s'y  livrer  à  fon  gré,  il  fuc 
placé  malgré  lui  dans  un  Comptoir  comme  Clerc 
ou  Commis  :  Il  quitta  brufquement  les  Livres 
de  crédit  6c  de  compte  pour  profiter  de  la  bon- 
ne volonté  6c  des  leçons  de  Bartho/omé  A^fcjburg, 
qui  n'avoit  guéres  que  trois  ou  quatre  ans  de  plus 
que  fon  Elevé.  Pierfon  quitta  au  bout  d'un  an  (on 
jeune  Maître  &  fe  hazarda  à  peindre  dçs  Tableaujç 
d'Hifloire  &  des  Portraits ,  qui  eurent  alTez  de 
fuccès  pour  lui  mettre   en  tête  de  s'établir  % 
Scliiedam. 

Mejburg  ,  qui  étoit  aimable  &  attache  \ 
pierfon  ,  lui  fit  entendre  qu'avant  que  de  s'en 
rapporter  trop  à  fes  propres  lumières  ,  ilfalloit 
voyager  quelque  temps ,  &  qu'il  apprendroic 
plus  en  voyant  &  en  copiant  les  Ouvrages  des 
autres  Maîtres  ,  qu'en  refiant  abandonné  à  lui- 
même.  Cet  avis  toucha  le  jeune  Peintre ,  il  fui-F 
vit  Meybiirg  en  1653.  Dans  le  voyage  qu'il  fie 
en  Allemagne,  il  n'eut  en  cette  démarche,  que 
le  tort  d'abandonner  fa  femme ,  qu'il  venoit  d'é- 
poufer  fix  mois  auparavant. 

On  fera  furpris ,  <^ue  l'année  d'après ,  ayan; 

Ffi      quitté 
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quitté  l'Allemagne  ,  où  ils  travailloient ,  ils  ftf 
trouvalTent  en  état  par  ce  peu  de  temps  d'étude  , 
de  faire  les  Portraits  des  principaux  Officiers  de 
l'Armée  de  Suéde ,  où  ils  arrivèrent.  Le  Géné^ 
rai  Wrangel  fut  fi  fatisfait  du  fien  ,  qu'il  voulue 
engager  les  deux  jeunes  Peintres  ,  à  aller  à  la 
Cour  de  Suéde.  Il  leur  promit  des  lettres  de 
recommandation  pour  la  Reine  Chriftine ,  avec 
l'alîurance  qu'en  arrivant ,  ils  jouiroient  du  titre 
de  premiers  Peintres  de  la  Cour  :  Ils  refufcrenr. 
Ticrfon  ,  après  trois  ans  d'abfence  ,  retourna  à 
Schiedam,  delà  fut  avec  fa  femme  demeurer  à 
Gouda.  11  n'avoir  pour  lors  qu'une  très-petite 
fortune;  mais  il  avoit  plus  de  talent ,  il  fit  beau- 
coup de  Portraits  &  pluficurs  Tableaux  d'Hif- 
toire  qui  furent  eflimés. 

Malgré  la  diftindion  que  l'Hifloirc  6c  le  Por- 
trait avoient  procuré  à  l^ierfon ,  il  eu  l'ingrati- 
tude de  quitter  ces  genres ,  à  la  feule  vue  d'ua 
Tableau  de  Léemans  :  Ce  Peintre  ne  repréfentoic 
que  des  objets  inanimés,  des  cors  de  chaflè, 
des  fufils ,  des  filets  &  les  autres  inflruments  de  la 
chaffe.  Pierfon  eut  bientôt  furpaiïé  celui  qu'il  n'a- 
voit  eu  que  l'ambition  d'imiter  :  Ses  Tableaux 
furent  du  même  génie  que  ceux  de  Léemans.  Les 
Bourguemefires  de  Gouda  chargèrent  Pierfon  de 
delTiner  les  belles  vitres  peintes  par  les  frères 
Crabeth  :  Elles  étoient  placées  dans  différentes 
Eglifes  :  Il  s'en  acquitta  bien  ,  &  on  conferve 
ces  beaux  Deflèins  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Gouda. 

Pierfon  venoit  de  perdre  fa  femme  :  Il  fe  re- 
maria 6c  fut  encore  une  fois  s'établir  à  Schie- 
dam en  1 679  ;  mais  il  revint  enfin  fe  fixer  à  Gou- 
da: Il  y  fut  très-occupé  jufqu'à  fa  mort  qui  ar- 
riva 
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fîva  le  II  Août  171 4,  il  écoic  âgé  de  83  ans.        "^ 
Pierfon  étoic  né  Peintre  :  Il  a  mérité  d'être  placé  i  ^  3  ï  • 
au  nombre  des  bons  Artiftes.  Sans  avoir  eu  de   '-— '"^ 
grands  modèles,  la  nature  &  fon  génie  le  firent 
bien  deiïiner  &  bien  colorier  :  Ses  Portraits  font 
eflimés  ;  mais  les  Tableaux  qu'il  a  faits  en  fon  der- 
nier temps ,  font  infiniment  fupérieurs ,  quoique 
dans  un  plus  petit  genre  :  Ils  imitent  parfaitement 
les  objets.  Les  attributs  de  la  chafle ,  qu'il  a  mis 
dans  fes  morceaux, font  bien  coloriés,  bien  groupe 
pés  &  bien  entendus,  &  font  le  plus  grand  effet  par 
la  diilribution  favante  de  la  lumière  &  des  ombres. 
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MADEMOISELLE  ROZÉE. 

MAdemoifelle  Roz^ée  qui  naquit  en  iC>)Zf  " 

dans  la  Ville  de  Leydc  ,  mérite ,  par  la  ^"3^» 
Singularité  de  fon  talent,  d'être  placée  parmi  les  ""^^^^^ 
Artiftes  illuftres  en  Peinture.  Au  lieu  d'em- 
ployer des  couleurs  à  l'huile  ou  à  la  gomme,  el- 
le fe  fervoit  d'une  quantité  de  foie  de  toutes  les 
nuances ,  qu'elle  avoit  eu  grand  foin  d'éplucher 
&  de  féparer  dans  des  boëtes  particulières.  On 
n'imagine  point  comment  elle  pouvoit  appli- 
quer ces  brins  prefqu*imperceptibles  ,  &  imiter 
la  couleur  de  chair,  fondre  &  mêler  les  tons  les 
plus  délicats.  Elle  a  peint  de  cette  manière  le 
rortrait,  le  Payfage  &  l'Architedure. 

Aiichel  Carré ,  qui  a  vu  beaucoup  de  ces  Ta- 
bleaux de  Mademoifelle  Roz.ee ,  parle  d'un  Por- 
trait qui  étoit  d'une  grande  reffemblance.  Il  af- 
fure  qu'il  étoi:  colorié  ,  &  que  la  foie  étoit  fi 

ffj       ^tiftemeoï 
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'^ — ■  artiHement  mêlée  6c  appliquée,qu'il  flilîoit  appro- 
^/^3-'  cher  de  près  pour  fe  convaincre  que  cette  Pein- 
^~—     ture  n'ctoit  point  faite  au  pinceau. 

Wcjerrnam  cite  de  la  même  un  petit  Tableau 
qui  fut  vendu  500  florins  :  Il  ne  reprcfentoit  que 
le  tronc  d'un  vieil  arbre  chargé  de  moufle  ôc  de 
jpctits  feuillages.  Au  haut  du  tronc  ,  une  arai- 
gnce  a  voit  fait  fon  nid  &  formé  fa  toile.  Le 
fond  étoit  un  lointain  6c  un  ciel,  qui  nelaiflbienc 
tien  à  défirer  pour  la  couleur  &  la  vérité. 

Le  grand  Duc  de  Tofcane  acheta  un  defcs 
plus  beaux  Ouvrages  :  11  efl;  encore  confervé 
parmi  les  chefs-d'œuyres  qui  compofent  la  Col- 
ledion  de  ce  Prince. 

Mademoifelle  Ror^ee  n'a  jamais  été  mariée  : 
lEUe  a  vécu  50  ans  très-efl:imée.  Elle  cfl  morto 
tn  1682. 
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.\VILLEM(GUILLAUME) 
SCHELLINKS. 

SChellinks  étoit  déjà  bon  Peintre ,  lorf^ 
qu'il  parcourut  l'Angleterre  ,  la  France  , 
ritalie  &  la  Suifle.  11  étudia  d'après  les  Ouvra- 
ges des  grands  Maîtres ,  &  il  fit  é^Qs  obfervations 
i'ur  les  fingularités  de  l'antiquité. 

De  retour  dans  fon  pays  ,  on  le  reconnut  à 
!à  manière  de  fes  premiers  Tableaux ,  quoiqu'il 
l'eût  bien  perfedionnée  ;  il  ne  pouvoir  fuflire  à 
faire  afl'ez  d'Ouvrages  poyr  tous  ceux  qui  lui 
Çrt  demandoient  ;  les  plus  beaux  Cabinets  en  fu- 
rent 
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îent  ornés.    M.  Jonas  Witfen  a  pofTédé  un  Ta-  "^ 

bleau  capital  de  ScheUinks  :  H  reprcfentoit  l'em-  ^^3^' 
barquement  de  Charles  11.  Roy  d'Angleterre,  '— ^^ 
lorfqu'il  retournoit  à  Londres  :  La  fcene  cft  le 
long  du  rivage  :  On  y  voioit  un  nombre  infini  de 
gens  du  peuple  6c  plufieurs  équipages  attelés  de 
chevaux  de  couleurs  différentes.  Les  grouppes 
font  placés  avec  jugement  ,  &  il  y  régne  beau- 
coup de  choix  dans  la  variété  des  figures  :  On  ap- 
perçoit  dans  le  lointain  ,  une  flotte  deflinéeàef- 
corter  le  Prince  dans  Ton  pafl'age. 

Ce  Peintre  très-eftimé  fut  fort  employé  jus- 
qu'à fa  mort  qui  arriva  le  1 1  Odobre  i  678.  GuiU 
Uu?ne  avoit  un  frère  appelle  Danid  Schelllîih» 
qui  avoit  la  réputation  de  bon  Peintre  de  Payfa- 
ges.  Il  mourut  le  18  Septembre  1701. 

Guillaume  ScheUinks  compofoit  en  grand  Maî- 
tre :  Son  DeiTein  ell  correct  &  plein  de  finelîe. 
Tous  fes  Tableaux  font  en  petit  ;  mais  d'un  grand 
fini.  Sa  manière  &  fa  couleur  approchent  fort 
de  celle  de  Carie  du  Jardin  ;  les  fonds  de  fes 
Payfages  font  comme  ceux  de  Jean  Lingelbac  ; 
mais  il  terminoic  avec  plus  d'art  que  ce  der- 
nier. 


NICOLAS    MAAS, 

ÈLEKE    DE    REMBRANT. 

NIcoLAS  Maas,  de  la  Ville  de  Dort , 
naquit   en    1632   :    Son  premier   Maître 
étoit  un  Peintre  médiocre.  Il  le  quitta  pour  en- 

Ff^         trer 
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~  \  trer  fous  la  conduite  de  Kcmbrant  ;  ce  fut  aveu 
J^3-^'  lui  qu'il  tâcha  de  réparer  le  temps  qu'il  avoic 
^"•-^  perdu  chez  le  premier  :  Pvlais  il  quitta  par  un 
vil  intérêt  la  manière  de  Rembram ,  paurs'adonr 
ner  à  faire  le  Portait  qui  lui  valoic  davantage  ; 
&  il  en  fut  d'autant  plus  inexcufable  que  ks  pre- 
tliiers  Tableaux  avoientété  plus  goûtés  que  ceux 
des  meilleurs  Peintres  en  Hifloire,  fcs  contem- 
porains. Il  avoit  montré  dans  ce  grand  genre  , 
iltt  pinceau  flou  ,  &  une  couleur  vigoureufe  Sz 
franche.  Il  ed:  vrai  que  d'un  autre  coté,  il  avoic 
encore  une  fmguliere  facilité  à  faire  relî'emMer  ; 
il  peignoit  fort  vite  ,  &  Ton  défaut  étoit  de  ne 
jpas  fc  donner  le  temps  de  mieux  faire.  La  cau- 
îe  unique  de  fa  fortune,  fut  l'art  qu'il  avoit  de 
faire  reiTembler  &  de  flatter  en  rriême  temps  ; 
fes  Tableaux  font  clairs  :  Il  évitoit  les  grandes 
ombres  ;  fes  Tableaux  malgré  cela  font  un  très- 
grand  effet. 

Mciai  fut  (i  occupé ,  qu'il  n'eut  plus  le  loifir 
de  peindre  l'Hifloire.  Il  étoit  livré  tout  entier 
aux  Portraits,  &:  pour  avoir  i'occafion  d'en  faire  un 
plus  grand  nombre  ,  il  alla  demeurer  à  Amder- 
dam  :  Ce  fut  une  fureur  que  de  le  faire  peindre 
par  notre  Artiile  ;  mais  on  n'obtenoit  cette  fa« 
veur ,  qu'en  la  payant  fort  cher.  Il  ne  perdit 
pas  un  inilant  pour  profiter  de  ce  moment  fa- 
vorable de  mode  :  Il  connôilToit  le  caprice 
des  hommes  ;  on  doit  lui  fçavoir  gré  ,  avec 
des  vues  fi  intéreflees  ,  d'avoir  toujours  rendu 
juftice  à  \fon  Maître  ,  &  d'avoir  hautemenx 
publié,  que  les  Ouvrages  de  Ronbrafit  valoienc 
peaucoup  mieux  que  les  fiens. 
Uns  fàfon  ailée  dans  le  monde ,  fa  poiiteile , 

fou 
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fon  efpric  &  l'on  enjouement  augmentèrent:  en-  * 

core  le  concours  de  ceux  qui  le  failbienc  pein»  ^  °  3  ^' 

dre  :  II  fe  fit  ainli  en  peu  de  temps  une  repu-  ' •* 

ration  &  une  fortune  confidérable.  L'envie  lui 
prit  alors  d'aller  voir  les  grands  Artilles  d'An- 
vers. Ce  petit  voyage ,  qui  lui  fervoit  de  délaC- 
fement,  lui  fut  encore  profitable  ;  à  la  vue  àes 
Ouvrages  de  Rnbcm  ,  de  vati  Djck,  5:c.  il  fe 
fortifia  dans  la  partie  du  coloris.  Un  jour  en 
vifitant  Jordae-fjs ,  il  fut  introduit  dans  un  fallon 
rempli  de  Tableaux  qu'il  eut  le  temps  de  par- 
courir ,  en  attendant  que  le  Maître  de  la  mai- 
fon  arrivât.  Celui-ci  avoit  remarqué  ,  au  travers 
d'un  trou  de  la  porte  ,  que  Alaas  s'attachoit 
aux  plus  beaux.  Je  m.e  fuis  apperçù  ,  dit  Jor- 
daens  à  Maas  ,  que  vous  êtes  grand  connoif- 
feur  ou  Peintre  ;  car  vous  avez  reflé  plus  long- 
temps à  examiner  certains  Tableaux  que  d'aU" 
très.  Je  fuis  Peintre  de  Portrait ,  lui  dit  Aiaas. 
En  ce  cas-là,  lui  répondit  Jordaens  ,  je  vous 
plains  ;  vous  êtes  donc  encore  un  de  ces  mar- 
tyrs de  la  Peinture  ,  qui  méritent  bien  notre 
commifération.  Nous  ne  donnons  cette  conver- 
fation  que  d'après  Houb-raken  &  Wejermans.  Les 
mêmes  Ecrivains  afiurent  que  Maas.  étant  un 
jour  occupé  à  peindre  une  Dame  fort  laide,  & 
qui  avoit  le  vifage  rempli  de  coutures  de  petite 
vérole ,  elle  fe  leva  tout  d'un  coup  pour  voir  l'ébau- 
che de  fa  tête ,  qui  étoit  fi  frappante ,  qu'elle  en  fut 
effrayée.  Elle  dit  au  Peintre  ,  quelle  figure  imagi- 
nez-vous là  ?  Ce  ne  font  pas  mes  traits  :  Elle  eft  Wi- 
deufe ,  elle  fait  peur  ,  tâchez  delà  changer  ,  où  je 
me  retire ,  pour  ne  plus  revenir.  Maas  connoifibic 
^jrop  bien  fon  monde ,  pour  ne  pas  lui  dire  vous 

avez 
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'  avez  raifon.  Je  vais  travailler  à  la  reflemblan- 

_J>^'  ce  :  Il  ne  la  regarda  plus  ;  il  n'avoir  plus  bcfoin 
■ —  d'elle.  11  inventa  un  joli  minois  ,  une  bouche 
riante,  de  beaux  yeux,  6c  un  teint  de  lys  & 
de  rofes  :  Iln'oublia  point  les  contours  charmants 
d'une  belle  gorge.  11  pria  la  Damede  le  lever  & 
de  voir  fon  Portrait,  qui  n'étoit  pourtant  point 
le  fien.  Elle  le  trouva  très-reflemblant ,  elle  le 
fît  emporter  ,  6c  paya  généreufement.  Cette 
liifloire  de  Weyermans  ,  n'ejfl-elle  pas  celle  de 
tous  les  fiecles  ?  Flatez ,  6c  avec  ce  talent  de 
peindre  le  Portrait  ,  vous  êtes  fur  de  faire  for- 
tune. Aïaas  en  fit  une  confidérable  ;  mais  il  fut 
à  la  fin  de  fa  vie  cruellement  tourmenté  de  la 
goutte ,  6c  il  en  mourut  au  mois  de  Décem- 
bre en  169^,  âgé  de  61  ans. 

Afaas  n'eft  connu  que  comme  bon  Peintre  de 
Portrait  ;  on  doit  cependant  regretter  de  ne 
pas  avoir  plus  de  fes  Tableaux  de  Cabinet  , 
qu'il  faifoit  en  fortant  de  chez  Remhrant:  Il  les 
compofoit  ingénieufement  6c  les  colorioit  avec 
beaucoup  de  force. 

M.  le  Comte  de  Vence ,  pofTéde  à  Paris  le 
feul  que  nous  connoilTons  en  France  :  Il  repré- 
fente  une  Femme  qui  fait  des  reproches  à  fon 
mari  ;  une  jolie  lervante  eft  au  bas  de  l'efcalier 
où  elle  écoute  cette  converfation  vive,  à  laquel- 
le elle  paroît  prendre  quelque  intérêt. 


JURIAAN 
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JURIAAN  VAN  STRÉECK. 

VAn  Stréeck  naquit  en  16^1  :  Il  ^  ~ 
avoir  un  talent  bien  fingulier  pour  pein-  ^  "^'^"^ 
dre  des  objets  inanimés  ,  des  inflruments  de 
mufique  &.  des  livres  ;  on  voit  fouvent  dans  fes 
Tableaux  ,  une  tête  de  mort,  une  boule  de  fa- 
von,&:  une  lampe  fépulchrale.  Il  a  marqué 
preique  tous  fes  Ouvrages  de  ces  emblèmes  (ur 
la  mort.  La  grande  vérité,  la  bonne  couleur 
&  une  belle  entente  de  clair- obfcur ,  font  re- 
chercher Çqs  Tableaux ,  quoique  d'ailleurs  fort 
tri  (les. 


OTTOMAR  ELGER, 

Élevé 
V  E     DANIEL     S  E  G  H  E  R  S, 

EL  G  E  R  ,  fils  d'un  Médecin  habile ,  naquit  " ~ 
à  Gotterabourg  le   18    Septembre  1633,  ïo33' 

félon  Houbrakem  ^ik  en  16:^2  ,  félon  Weyer?na/^s.    "* 

Toutes  les  vues  du  père  à'Ottomar ,  étoient  de 
faire  de  fon  fils  un  Sçavant  :  Il  avoit  remarqué 
en  lui  beaucoup  de  fagacité.  11  lui  fit  apprendre 
les  Langues  fous  les  plus  célèbres  Profefl'eurs  : 
On  s'apperçut  bientôt  que  fes  progrès  dans  toutes 
les  autres  inftrudions  qu'on  lui  propofoit,  fe  ralen- 

tifiôient 
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*^        tilFoient  à  mefure  que  Ibn  goût  Ce  développoît 
^    ^^'  pour  la  Peinture  :  Il  deflînoit  jufques  dans  fes 
^ dalles.    Les  châtiments  même  ne  l'en  corrigè- 
rent point  malgré  l'opiniâtreté  de  fa  mère ,  à  ne 
point  fe  relâcher  fur  cet  Artifte. 

Un  hazard  heureux  tira  notre  jeune  homme 
de  cette  gêne.  Un  jour  un  pauvre  demanda  à 
parler  en  particulier  au  Médecin  :  Ce  mendiant 
lui  expofa  fon  extrême  mifere  en  différentes  lan- 
gues. La  femme  du  Médecin,  prefente  à  cette 
convcrfation,  dit  à  fon  mari,  puifqu'il  fe  trou- 
ve des  Savants  auffi  indigents  que  des  Peintres  , 
il  m'efl:  indifférent  quel  état  prendra  mon  fils  : 
Il  faut  lelaiffer  fe  fatisfaire. 

Cette  aventure  a  enrichi  la  Peinture  d'un  Ar- 
tiflc  habile  ,  &  de  beaux  Tableaux.  Elger  fut  pla- 
cé à  Anvers  dans  l'Ecole  àe  Daniel  Seghers ,  frère 
Jéfuite  :  Il  y  apprit  à  bien  peindre  des  fleurs  & 
des  fruits  :  Il  égala  fon  Maître.  Il  fut  appelle  à 
la  Cour  de  Berlin ,  où  l'on  fit  grand  cas  de  fon 
talent.  L'Eleéleur  Frédéric  Guillanme  l'honora 
de  la  qualité  de  fon  Peintre.  Ce  Prince  s'amu- 
foit  tant  de  la  convcrfation  Sç.  des  reparties  vives 
à'Elger  ,  qu'il  lui  faifoit  de  fréquentes  vifïtes. 
Cette  vie  agréable  ,  mêlée  de  confidérations  Se 
d'aifance  ^  ne  celTa  qu'à  fa  mort.  On  ne  fçaic 
en  quelle  année. 

Elger  fut  un  très-bon  Peintre  dans  ce  genre  , 
&  fes  Ouvrages  font  aufli  recherchés  que  ceux 
de  Ion  Maîxre.  La'  plupart  font  en  Allemagne, 
oïl  on  les  conlerve  avec  le  plus  grand  foin. 


CHARLES 
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CHARLES 
E  M  A  N  U  E  "L     BISET. 

BI S  E  T  prit  naiflancc dans  Maîines en  i  ^3  3  :    - 
On  ne  fçait  qui  a  été  Ton  Maître.   Encore    1633, 

jeune ,  il  eut  de  la  réputation  ;   [çs  Ouvrages    ■ ," 

plurent  en  France ,  il  alla  à  Paris ,  il  fut  occu- 
pé à  peindre  pour  la  Courôc  pour  quelques  Sei- 
gneurs :  llaima  mieux  cependant  retourner  dans 
ià  Patrie  que  de  relier  dans  un  Koyaume ,  011  l'ef- 
time  qu'on  avoit  pour  fon  talent ,  lui  étoit  un 
garant  aiïez  fur  d'une  grande  fortune.  Le -Com- 
te de  Aiontcrj  ,  Gouverneur  des  Pays-Bas  ,  le 
nomma  fon  Peintre.  Peu  de  temps  après  il  fut 
s''établir  à  Anvers ,  oii  il  fe  maria ,  &  où  il  fuc 
Directeur  de  l'Académie  en  i  (ij\. 

Ses  Tableaux  furent  recherchés ,  &  ce  Pein- 
tre auroit  amalTé  un  bien  honnête ,  s'il  n'étoit 
point  tombé  dans  une  crapule  ,  qui  eft  l'écueil 
de  bien  des  talents.  Wejermans  raconte  mille 
traies  qui  font  peu  d'honneur  à  BiÇet  :I1  étoit  pa- 
relTeux  <à  l'excès  ,  &  fon  inconduite  le  fit  mourir 
miférable  à  Breda.  Il  avoit  époufé  fa  fervanre 
en  fécondes  noces  ;  il  eut  de  fa  première  fem- 
me un  fils  appelle  Jean-Baptijie  Blfet ,  qui  fuc 
auîl'i  Peintre. 

Les  Tableaux  d'Emamtel,  dont  il  s'agit  ,  re- 
préfentent  des  bals  ,  des  afîemblées  galantes , 
des  jeux ,  des  toilettes  &  des  concerts  ;  Cqs  corn- 
pofitions  font  abondantes  &  fpiricuelles  ;  mais 

■  fouvenî 
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——  louvent  trop  libres  :  Son  Dellein  cllafTez  correA; 

^^33-  ion  pinceau  flou,  fa  touche  fine  &  fa  couleur 
" —  aflez  bonne  ,  quoique  cependant  un  peu  grife. 
Le  Tableau  le  plus  confidérable  de  Ei[a  efl  à 
Anvers,  dans  la  falle  de  la  Confrérie  des  Ar- 
balétriers :  11  y  a  reprcfenté  la  célèbre  Hifloire 
de  Guillaume  Thell ,  qui  fut  forcé  d'abattre  d'un 
coup  de  flèche  une  pomme  pofée  fur  la  tête  de  fon 
iils.  Les  Doyens  &  les  principaux  Officiers  de 
cette  Compagnie  y  font  repréfentés  ;  le  fond 
efl  une  belle  Architedure,  peinte  par  Herdcr' 
bergh  :  Le  Payfage  eft  d'Emelraet. 

N.     s  P  I  E  R  I  N  G  s. 

SP I  E  R  I  N  G  s  ,  Payfagirte  habile  ,  éroit  ami 
_  &  contemporain  de  Sifet  :  Il  a  travaillé  à 
Paris  ,  à  Lyon  &  en  Italie.  Louis  XIV.  fit  pein- 
dre plufieurs  Tableaux  par  Splerlngs  :Qq  Pein- 
tre avoit  une  belle  manière  de  compofer  fcs 
Payfages  ;  fes  arbres  font  bien  deflïnés,  fes  for- 
mes ciioifies ,  fa  touche  légère  &  fa  couleur  efl 
'  naturelle  :  Il  enrichiflîbit  fes  devants  de  plantes  , 
qu'il  peignoit  d'après  nature  :  Il  donnoit  beau- 
coup d'efi'et  à  tous  Ces  Ouvrages. 

Splerlngs  avoit  une  facilité  furprenante  à  co- 
pier la  manière  des  autres  Peintres,  fur- tout  de 
Sahator  Roofe  ,  de  Roetaert ,  (Sec.  Il  a  trompé 
ics  Connoilîeurs  plus  d'une  fois  par  fes  imita- 
tions. On  ne  fçait  rien  de  plus  de  fa  vie  ;  on  igno- 
re où  il  mourut. 

On  voie  un  beau  Payfage  de  Splerings ,  dans 

l'Eglifg 
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fEglife  des  Carmes  d'Anvers.   La  figure  unique ■ 

de  ce  Tableau  repréfente  Elie,  à  qui  un  corbeau  163 
apporte  un  pain  :  Cette  figure  cfl  peinte  par  ""^iï^ 
Ejck^ens  le  père  ;  le  refle  eil  de  Splerîngs. 


JEAN    DE    BAAN, 

Élevé 
X>E    J  AC  q^U  ES    DE    B  A  C  K  E  R, 

LA  Ville  d'Harlem  eil  la  Patrie  de  Jeajt 
de  Baan  ;  il  naquit  le  zo  Février  1633. 
La  mort  de  fon  père  <Sc  de  fa  mère  ,  qu'il  per- 
dit n'ayant  encore  que  trois  ans ,  le  mit  fous  la 
tutelle  du  Peintre  Piemans  qui  étoit  fon  oncle, 
&  qui  l'inftruifoit  dans  l'Art  de  la  Peinture.  Il 
avoir  remarqué  que  c'étoit  l'inclination  domi- 
nante de  fon  neveu  :  Il  voyoit  fans  cefie  entre  ks 
mains  ,  la  Vie  des  Peintres  de  Carie  van  Man- 
der. De  Baan  eut  le  malheur  de  perdre  cet 
oncle  ;  mais  ,  pour  lors  âgé  de  1 3  ans  ,  il 
étoit  plus  en  état  de  chercher  &  de  trouver 
un  autre  Maître.  Il  fut  à  Amfterdam  pour  tra- 
vailler (ows  Jacques  de  Backer ,  Peintre  de  Por- 
trait :  Il  y  refta  jufqu'àce  qu'il  fut  capable  de  faire 
feul  des  Ouvrages  qui  puflcnt  lui  donner  quel- 
que nom  dans  le  monde.  Agé  de  i  8  ans  ,  il 
quitta  Backerr'Ez  le  voilà  libre  de  choifirla  ma- 
nière de  peindre  qui  lui  plairoit  davantage.  Cel* 
le  de  van  Dyck  étoit  fort  eflimée  ,  celle  de  Rem- 
krant  avoit  Ïqs  partifants.  Les  Ouvrages  de  van 

Dpk 
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Dyck  le  féduifirent  :  Ils  ctoienc  plus  agréables  ^ 
plus  approchants  de  la  nature  ordinaire  &  plus 
du  goût  général  ,  &;  iur-tout  de  notre  Elevé. 

Sur  des  traces  li  diftinguées  de  Baan  mar- 
choit  à  grands  pas  vers  la  fortune  ;,  qui  lui  a 
été  favorable  ,  lorfqu'en  i  660  ,  un  Amateur  l'en- 
gagea d'aller  avec  lui  à  la  Haye:  Il  l'y  fuivit  & 
y  fut  très -bien  reçu.  Il  commença  par  peindre 
les  grands  de  cette  Cour  ,  &  entr'autres  le  Com- 
te d'Hoorn,  le  Prince  de  Tarcnte ,  6cc.  On  van- 
ta, on  porta  fes  Portraits  par  tout  :  On  les  trou- 
va  fi  beaux  en  Angleterre  ,  que  le  Roy  le  fit  paf- 
fer  à  fa  Cour  ,  où  il  peignit  la  Reine  &  plufieurs 
Seigneurs.  Houbraken  alTure  que  le  Peintre  Lely 
eut  de  l'ombrage  de  (es  fucccs  &  qu'il  fut  fort  aife 
d'apprendre  que  de  5/^<*;îétoit  retourné  à  la  Haye. 
Aufli-tôt  après  fon  retour  en  Hollande,  il  fit  le 
Portrait  delà  DuchelTe  de  Cel  &:  celui  du  grand 
Duc  de  Tofcane  ;  il  fit  préfent  de  fon  Portrait  au 
grand  Duc  ,  qui  lui  donna  en  échange  100  du- 
cats ,  Se  plaça  celui  du  Peintre  parmi  les  Artif^ 
tes  célèbres  dans  fa  galerie. 

Lorfque  Loaii  A/f^.  eut  fait  la  conquête  d'une 
partie  delà  Hollande,  ce  grand  Roy  fit  deman- 
der de  Baan  pour  l'aller  peindre  à  Utrecht:  Il 
lui  fit  avoir  les  palie-ports  nccelTaires  pour  y  al- 
ler en  liberté.  De  Baan  fut  très-fenfible  à  la  de- 
mande de  ce  Prince  ;  mais  il  lui  repréfenta  les 
fuites  funefles  que  pourroient  avoir  cette  démar- 
che dansl'efprit  de  les  compatriotes.  Ce  refus 
ne  diminua  rien  de  l'eftime  du  Roy  pour  de 
Baan  :  li  loua  fa  prudence  &i  le  choilït  quelque 
temps  après  pour  confeil ,  lorfqu'il  donna  ordre 
à  fon  Ambaiiadeur  M.  d'Avatfx,  d'acheter  des 
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Tableaux   des  meilleurs  Peintres  H ollandois.       — — * 

De  Baan  peignit  plufieurs  fois  l'Eledeur  de  ^"3  3» 
Brandebourg,  Frédéric  Gm'Jatime ,  &  ce  Prince  '— — ^' 
lui  .envoya  une  Patente  ,  datée  du  23  Juillec 
i  C>y6 ,  par  laquelle  il  Tinllituoit  fon  premier  Pein- 
tre &;  le  nommoit  Sur- Intendant  &.  Direâeur 
de  l'Académie, de  Pruflè  ,  avec  une  penfion  dg 
lix  mille  florins.  Il  eut  encore  le  courage  de  re^ 
fiifer  ces  honneurs  &  cqs  bienfaits  à  la  folicita^ 
tion  de  fa  femme ,  qui  aimoit  la  tranquillité  *Sc  qui 
craignoit  les  cabales  delà  Cour,  Il  propofa/e^» 
%>an  Sxféel  fon  neveu  ,  le  plus  habile  de  [qs  Ele-» 
ves ,  qui  fut  reçu  à  cette  dignité  avec  une  pen^ 
fjon  de  deux  mille  florins ,  la  table  payée  &  ui| 
cheval  entretenu  aux  dépens  du  Prince. 

Le  Prince  d'Orange  ,  depuis  Roy  d'Angle-» 
terre,  fe  fit  peindre  avec  laPrinceflé  fon  épou- 
fe.  De  Baan  a  peiht  cent  fois  ce  Prince  en  àif- 
^rents  temps  ,  ainfi  que  le  Duc  dTorck.  dans 
ion  palTage  en  Hollande.  On  ne  fîniroir  pas ,  li 
çn  vouloit  citer  le  nombre  des  Portraits  qu'4 
fait  de  Baan;  peu  d'Artilles  ont  eu  l'honneur  de 
peindre  tant  de  Perfonnages  illuflires.  Il- gagna 
beaucoup  de  bien  ,  il  tenoit  table  ouverte  che? 
lui  pour  fes  amis ,  &  fur-tout  pour  fes  confrères. 
Jl  étoit  efl:imable  pour  fa  conduite  &  rempli 
fl'érudition  ;  une  grande  mémoire  &  de  la  vivaci-» 
té ,  une  converfation  pleine  d'agrément  <Sc  de  faiU 
lies,  l'ont  fait  rechercher  par  les  premiers  de 
ion  fleclcr 

Cette  félicité  fut  troublée  par  des  envieux  de 

fon  mérite  6c  de  fon  bonheur ,  qui  efl^ayerent  de 

r»oij:cir  fa  réputation  ;  mais  ks  mœurs  pures,  fe$ 

talents  brillants  cbnfbndirenr  cq$  ingrats  :  Ne  pou? 
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*■■         vaut  avoir  de  pril'e  l'ur  l'on  honneur,  ils  attente- 
1^33-   rent  à  Tes  jours  ,  6c  il  auroit  fuccombé  fans  la 

'" "    protection  de  la  Providence  qui  veille  pour  les 

honnêtes  gens. 

Houbraken  dit  que  de  Baan  fut  demandé  à  la 
Cour  de  1  rife  pour  y  pemdre  les  Portraits  du 
Prince  &  de  la  Princclfe.  Le  premier  Peintre 
de  la  Cour  (  que  l'on  ne  nomme  pas  )  vit  avec 
chagrin  arriver  cet  ArtiCte  célèbre  :  11  chercha 
à  lui  tendre  quelques  pièges  ;  mais  il  ne  put  y 
réulTir  ,  enforte  qu'il  feignit  dès-lors  d'être  Ion 
ami  intime  :  C'efl  la  reflburce  des  fourbes  adroits. 
Il  trompa  aifément  de  Baan ,  qui  ne  s'étoit  pas 
apperçu  de  fes  complots ,  ou  qui  fçavoit  les  par- 
donner. A  peine  de  Baan  fut -il  retourné  à  la 
Haye  ,  que  le  faux  ami  de  Frife  s'y  rendit  »«- 
cognlto  :  11  y  épia  la  marche  de  notre  Peintre, 
&  un  foir  qu'il  fortoit ,  il  l'allbit  percer  ,  lorfque 
le  chien  de  de  Baan,  qui  le  fuivoit  par -tout, 
cria  &  fauva  fon  Maître.  L'Inconnu  s'évada  ; 
mais  le  lendemain  il  alla  voir  de  Baan,  qui  le 
reçut  avec  beaucoup  d'amitié ,  lui  montra  Çe^ 
Ouvrages  :  Dans  l'inltant  qu'il  eut  le  dos  tourné 
pour  remettre  quelques  Tableaux  ,  l'aflaflln  tira 
de  dellous  fon  manteau  un  poignard  dont  il  l'alloic 
frapper  ,  quand  M.  Brtmink,i ,  fon  ami  intime, 
entra  &  fit  un  cri.  De  Baan  s'étant  retourné ,  vie 
encore  fon  cher  ami ,  le  Peintre  de  la  Cour  de 
Frife ,  le  bras  élevé  &  armé  d'un  poignard  con- 
tre lui.  L'alTaffin  prit  la  fuite  &  on  n'a  jamais 
depuis  entendu  parler  de  lui.  De  Baan  quelque 
temps  après  échappa  encore  une  fois  des  mains 
de  ceux  qui  en  vouloient  à  fa  vie  :  11  y  perdit 


le  doi^t  du  milieu  de  fa  main  droite. 
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En  1692  Tes  envieux  n'ayant  pu  lui  arracher  ""*     '■ 
la  vie ,  tâchèrent  de  lui  ôter  la  réputation  :  lis   ^^j}' 

publièrent  que  de  Baan  avoit  perdu  la  vue  :  Cette     

nouvelle  palià  chez  les  Etrajigers  Si.  lui  auroit 
fait  grand  tort ,  comme  on  fe  le  propolbit ,  fi 
le  Prince  d'Anfpach-Brandehourg ,  qui  s'en  infor- 
ma Se  qui  i^ut  la  faufl'eté  de  ce  bruit ,  n'eût 
voulu  lui-même  achever  de  le  détruire,  il  avoiç 
déjà  été  peint  par  de  Baan ,  il  Te  Ht  peindre  en- 
core une  lois  6c  rendit  par  ce  fait  authentique, 
la  vue  ôc  la  continuation  de  fon  commerce  aif 
Peintre  Hollandois. 

De  Baan  avoit  une  famille  nombreufe  ;  il  avoîÇ 
fix  enfants  :  Il  fut  affligé  de  ce  côté-là,  il  perdie 
fon  fils  Jacques  de  Baan ,  à  l'âge  de  27  ans  :  1| 
éroit  auffi  leintre  6c  donnoit  les  plus  grandes 
efpérances.  De  Baan  après  avoir  vécu  avec  dif- 
tindion  6c  avec  une  fortune  honnête  ,  mourut 
à  la  Haye  en  1702  ,  regretté  des  Grands ,  des 
connoiPicurs   6c  des  honnêtes  gens. 

Ce  Peintre  ed  dans  fon  genre  un  des  bons 
qu'ait  produit  la  HoUande  :  il  efl  inférieur  à 
'van  Dyck  ôc  à  Lely  ;  mais  il  a  eu  la  gloire,  com- 
me prefque  tous  les  grands  hommes,  d'avoir  été 
perlécuté.  Il  y  a  peu  de  Cours  qui  n'ayent  quel- 
ques Portraits  de  lui  :  Voici  les  principaux  , 
connus  en  Hollande ,  6cc. 

A  Amfterdam  ,  un  grand  Tableau  repréfen- 
tant  les  Portraits  des  Adminiftrateurs  de  la  Mai- 
fon  de  force  :  On  le  voit  placé  dans  une  des 
grandes  falles. 

A  Leyde ,  dans  la  falle  du  Corps  des  Mar- 
chands Drapiers  ,  les  Portraits  de  quatre  des 
principaux  d'entr'eux  :  H  efl  peint  en  1675, 
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~  Dans  les  nouvelles  Butes  à  la  Haye ,  il  peîgnîc 

^    ^^'  les  Bourguemeftres,  les  Echevins  &  les  Secre- 
"■        taires  dans  un  même  Tableau  :  On  lui  en  paya 
looo  ducatons. 

On  voit  du  même  à  Hoorn ,  un  Tableau  re- 

Îréfentant  les  Directeurs  de  la  Compagnie  des 
ndes  ;  &  un  autre ,  oii  il  a  reprérenté  des  Offi- 
ciers fubalternes. 

Le  chef-d'œuvre  de  fa  main  efl  le  Portrait 
du  Prmce  Adaurïce  de  NajfaH-Ziegen  :  Ce  Prince 
vint  à  l'Attelier  du  Peintre  autant  de  fois  qu'il 
le  vouloit  ;  il  prenoit  autant  de  plaifir  à  contri- 
buer à  la  gloire  de  celui  qui  le  faifbit ,  qu'à  la 
perfection  de  fon  Portrait.  Le  Prince  avant  de 
rnourir ,  fit  préfent  de  ce  Tableau  à  fon  Auteur, 
qui  depuis  ne  voulut  jamais  le  vendre ,  quelques 
înllances  &  quelques  oflVes  qu'on  lui  en  fit.  Sa 
fille  préfenta  ce  beau  Tableau  au  Roy  de  Prufie, 
peu  de  temps  après  la  mort  de  fon  père,  6c  elle 
en  reçut  ^oo  Rlfdaks. 


WILLEM   (GUILLAUME) 
VANDE      VELDE, 

ÈLETE     DE     VLIEGER. 

GUILLAUME    VANDE    VELDE,quia 
excellé  à  peindre  desMarines,  naquit  à 
Amfterdam  en  1633  :  Il  étoit  fils  de  Guillaume 
vande  Velde ,  qui  s'étoit  fait  auffi  une  grande  ré- 
putation à  defîiner  des  Marines  :  11  donna  les 
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principes  du  DelFein  à  Ion  fils ,  &-  lorfqu'il  pafîâ  —- — < 
à  la  Cour  d'Angleterre  ,  il  conlia  avant  fon  dé-   ^  ^3  v 

part,  ce  fils  aux  leçons  du  ficur  de  f^Ueger ,  Pein-  " ■- 

tre  dans  le  même  genre  &  très-ellimé.  Le  iMaître 
vit  bientôt  fon  Elevé  en  état  de  le  pafier  de  lui. 
Quelques  Marines  que  le  jeune  vande  P'elde  en- 
voya à  fon  père ,  l'étonnerent  :  II  les  fit  voir  à 
la  Cour  de  Londres.  Le  Koy  Jacques  II.  en  fut 
fi  content  qu'il  fit  venir  ce  jeune  Artifle  à  fa 
Cour  ,  &  il  lui  donna ,  pour  l'encourager ,  une 
penfion  confidérable.  V'a.nde  Vclde  arrivé  en 
Angleterre,  n'eut  pas  befoin  de  perdre  du  temps 
à  lé  faire  connoître  ;  fon  pcre  l'avoit  annoncé  & 
fes  Ouvrages  l'avoient  fait  défirer.  Il  travailla  fuc- 
ceffivement  pour  les  Rois  Charles  II  5c  Jacques  II, 
Les  avions  les  plus  mémorables  que  fit  fur  la  mer 
la  Flotte  de  cette  Nation  ,  furent  repréfentées, 
&  les  Tableaux  placés  dans  les  iVlaifons  Royales: 
Il  a  fait  auffi  quelques  Tableaux  pour  les  Ama- 
teurs ,  &  il  fut  dès-lors  regardé  comme  un  des 
plus  grands  Peintres  de  Marines,  connus  jufqu'à 
lui.  Sa  fortune  devint  très-confidérable  :  11  avoic 
travaillé  fans  relâche  ôc  fait  payer  fes  Ouvrages 
fort  cher.  Il  mourut  à  Londres  le  6  Avril  1707. 
Les  Anglois  non  contents  de  polléder  l'Artifte 
&  la  plupart  de  fes  plus  beaux  Tableaux  ,  firent 
acheter  à  grand  prix  ceux  qui  fe  trouvoient  en 
Hollande  &  ailleurs  :  Ils  devinrent  fi  rares  qu'ils 
coûtèrent ,  dans  l'efpace  d'un  an  ,  le  double  de 
ce  qu'on  les  avoit  achetés.  On  eftime  en  ce  Pein- 
tre le  tranfparent  de  fa  couleur  ,  qui  eft  dorée 
&  vigoureufe  :  Ses  vailTeaux  font  defîînés  avec 
précifion  ;  {q'^  petites  figures  font  touchées  avec 
cfprit.  11  f^avoic  fur-tout  repréfenter  l'agitation 
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"" ~~"  des  vagues  &  leurs  biilciTients  :  Ses  ciels  fonî 

^^33-    clairs  ;  l'es  nuages  très- variés  femblent  palier  en 

-■  l'air.   On  trouve  encore  ,  malgré  la  recherche 

des  Anglois,  quelques  morceaux  àevande  P^elde t 

qui  font  l'ornement  des  Cabinets  les  plus  curieux» 

On  voit  à  la  Haye  ,  chez  M.  van  Slingelandt , 

Keccveur  Général  de  la  Hollande ,  une  belle  Ma- 

i"ine  ,  avec  un  grand  nombre  de  vaifleaux.  Che2: 

IVl.  Lormîer  ,   deux   Marines.    Chez  M.   Half- 

Wajfenaar ,  uiie  Marine.  Chez  M.  Verfchuring, 

deux  Tableaux  de  la  mer  en  Ion  calme. 

A  Dort ,  chez  M.  vander  Linden  van  Slinge- 
landt ,  une  Mer  calme  ;  une  autre  orageufe ,  «S: 
une  Vue  de  la  mer  à  l'embouchure  du  Rhin. 

Chez  M.  Braamkamp ,  à  Amilerdam,  la  Vue 
du  Monrdjck,  &  trois  autres  Marines.  Chez  M. 
jMhheUna ,  trois  Marines,  dans  l'une  efl  repré- 
fenté  une  Flotte  nombreufe ,  l'autre  efl  l'appro- 
che de  la  terre ,  où  on  voit  beaucoup  de  figures. 
Et  chez  M.  Blffchop ,  à  Roterdam  ,  une  Flotte 
Ch  mer  ;  &  deux  Marines  où  la  mer  efl  calme. 


FREDERIC  MOUCHERON, 

ÈLEFE     D'  A  S  S  E  L  F  N. 

MO  u  c  H  E  E.  o  N  né  à  Embden  en  i  (?  3 ,  > 
marqua  la  plus  vive  inclination  pour  la 
Peinture  :  11  ne  trouva  heureufement  nul  obfta- 
c\é  du  côté  de  fa  famille ,  au  contraire  ,  elle  lui 
procura  tous  les  moyens  de  s'avancer.  Il  fut  placé 
chez  AjJcHn  ••  Cet  habile  Payfagifte  lui  montra  le 
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DefTein  &  la  Peinture  ;  &  pour  abréger  U  rouce      .  ^ 
de  l'inftrudion ,  il  lui  parla  raifon  &  le  traita    '  '^  _' 
dès -lors  comme  un  bon   Peintre  déjà  formé.     ~~" 
Ajjelin  cntretenoit  fcs  Elevés  du  goût  de  la  Na- 
tion Françoife,  du  nombre  d'habiles  gens  qu'elle 
proJuilbit,  &  de  l'agrément  qu'il  avoit  eu  pen- 
dant le  réjour  qu'il  avoit  fait  à  Paris  <Sc  à  Lyon. 

AïoHcheron  fe  fentit  la  plus  grande  envie  d'aller 
dans  un  Pays  dont  fon  Maître  lui  avoit  fait  de 
fi  grands  éloges.  Il  parrit  pour  Paris ,  où  il  eue 
le  bon  efprit  de  ne  point  fe  lailTer  emporter  par 
les  plaifirs  que  préfente  à  chaque  pas  cette  grande 
Ville  :  Le  fien  confifi:oit  dans  l'étude  de  la  nature. 
Il  deffina ,  il  peignoit  dans  les  environs ,  des  ar- 
bres, des  plantes,  des  fabriques,  6c  quelquefois 
des  vues  entières.  Son  application  fut  récompen- 
fée  ,  fes  Payfiges  furent  recherchés  6c  fa  maniera 
plut  aux  Connoiileurs  :  Helmhrcker  s'étoit  char- 
gé de  faire  pour  lui  les  figures  6c  les  animaux. 
JlîoHcheron  relia  plufieurs  années  en  France  :  11 
s'y  perfedionna  dans  fon  Art ,  en  fréquentant  les 
Artiftes ,  en  voyant  les  Tableaux  ,  6c  fur-tout  en 
étudiant  la  nature.  Le  dcfir  de  revoir  fon  Pays 
l'emporta  cependant  fur  les  agréments  de  la  Fran- 
ce ,  6c  Amrterdam  eut  la  préférence  fur  Paris  : 
Aloucherofj  s'y  établit  6c  vit  acheter  fes  Ouvrages 
un  allez  bon  prix.  Adricfi  va.nde  l'acide  lui  rendit 
en  Hollande ,  le  même  office  qu  Hebnhreher  lui 
avoit  rendu  à  Paris  ;  des  figures  6c  des  animaux 
bien  defilnés  6c  bien  peints,  augmentèrent  l'a- 
grément des  Tableaux  de  notre  Payfagifte. 

Il  mourut  à  Amfterdam  en  1686,  âgé  de 
5  3  ans. 

Le  mérite  perfonnel  è,t%  Ouvrages  de  ce  Pein- 
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4S<5  La  P^te  des  Peintres  Plamanâs  >  &â. 
■—"■^  tre ,  confille  dans  un  bon  ton  de  couleur ,  dartS 
^"3  3'  des  arbres  dellmés  avec  liberté  &  d'une  belle 
forme  :  Son  feuille  eft  facilement  touché  ,  fes 
ciels  &  fes  lointains  font  vaporeux  &  très-variés  : 
Un  cours  d'eau  divife  alTez  communément  fes 
différents  plans.  Il  donnoit  beaucoup  de  force 
au  devant  de  fes  Tableaux.  Sans  être  au  rang 
des  premiers  Payfagilles  Flamands.  Aioucheron 
à  obtenu  de  voir  placer  fes  Ouvrages  dans  les 
Cabinêrs  les  plus  dillingués  d'Hollande  6c  de 
JFiandreSi 
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PAgé  i6 ,  ligne  19  ,  donne  ,  lifez  donna. 
Page  ^o,  ligne  3  ,  Defchamps ,  lifez  de  Schampf* 
Ligne  j  3  ,  Bijfehop ,  lifez  Biffchop. 
Page  47 ,  en  titre  ,  Willem  ou  Georges  ,   lifez  ou 

Guillaitme. 
JPage  5z  ,  ligne  m  ,  Branwet ,  lifez  Brauwer. 
Page  54  j  ligne  zj  ,  Saint ,  lifez  Sainte. 
page  87  ,  ligne  1,  Miris ,  lifez  Mieris. 
rage  n8  ,  en  titre,  Stevcns ,  lifez  Steven. 
Tagc  iz5,  ligne  iz  ,  Miris  ^  lifez  Mieris. 
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